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Loptique La résistance serait toujours vive en Silésie Qno Tadis ? 

» et dans les ports de la Baltique £: usa 

Moscou, les chefs des partis * ■ répression en Pologne. Or la 

communistes an pouvoir n’ont plupart des prises de position 

publié aucun communiqué. tension reste vive dans certaines affrontements ont pu faire, au total, deux « simplement un mai Personne ne prétend ecclésiastiques — au Vatican, 

N 1 avaient-ils pas fait ce long régio ns d a la Pologne, notamment dans cents morts au moins. qu’il en est autrement, mais aussi per- France et môme en Po- 

voyage presque à titre privé tes ports de la Baltique et en Silésie, où. Mgr Poggi, le nonce apostolique rtinè- sonne (_) ne doute que c’est, d’une part, logne — se bornent à des 

pour célébrer, en toute sim- j™* 8 cents mineurs 9e seraient réfu- rant du Vatican, est arrivé à Varsovie, un «»i nécessaire et, ensuite, le moindre rappels à la prudence, «Il 

plicité, le soixan te- quinzième 5 * es dans une mine qu’ils menaceraient dimanche 20 décembre, mal. » faut éviter que le sang coule 

anniversaire de M. Brejnev ! de faire exploser. Les autorités ont indi- Aux Etats-Unis, l’ambassadeur de Polo- Le mot d'ordre de grève d'une heure à nouveau » ( Jean-Paul II) ; 

Mais ü est évident qu'entre rectemant reconnu les faits en allon- gne, M. Spasowski, a demandé et obtenu lancé par les syndicats CJJD.T., C.F.T.C., « H faut sauver le peuple polo- 

deux toasts 3s ont abondam- gaaat ou en maintenant intégralement Iç le droit d'asile et exprimé sa solidarité F.O M FEN et C.G.C. pour ce lundi 21 dècem- nais de ses tendances su I ci- 
ment parié de la crise polo- couvre-feu dans ces régions et en le dimi- avec M. Walesa. Le vice-consul de Polo- bre en fin de matinée, en solidarité avec daïres » (Mgr Lustlger) ; « il 

naise. de deux .heures dans d’autres. gne à New-York, M. Kondratowicz, vient les syndicalistes polonais, semble avoir n'y a pas de plus grand bien 

Officiellement, les Sovié- Selon , , . nrform^ons concordantes d’en faire autant. M. Spasowski s’est élevé été diversement suivi, à Paris du moins. que la vie humaine • (le cardl- 

ttaues affectent de se tenir à par ^ en , , “ , le “ombre de contre la «terreur- qui règne dans son Dans les transports en commun, le trafic nal Glemp). 

Fécart de cette affaire. C’est î nortS ' “J? ***** d affrontements entre pays et a révélé que. parmi les mflHers du métro » été assuré à 45% et à 90% 

r armée Bolonaise, et elle ff population polonaise et les farces de de personnes arrêtées nombreuses étaient pour ce qui concerne les autobus. Des 11 ne s'agit pas de jeter de 

seule, qui fait le r w*n«r»- C’est ° urant prenuere semaine de celles « qui étalent emmenées dans des éléments de la C.G.T. ont participé à cer- t’huile sur le ieu. bien entendu, 

SrÏÏSuïs pourquoiÏÏnnoÆe SDpérieQr pa ^ c tains arrêts de travaiL mais, entre mourir pour Dant- 

de la prise^ta^ravoir par la J*"™"- Î! 5011 € ? t f' • « Trybpna Lndn- La CFD.T. a pris contact avec des zig et prier pour la Pologne 

junte a été nureirini» ici on oroaeHe ment- Vi ngt et unevictimes écrivait notamment à Varsovie ; «Ü est Intellectuels de tous horizons en vue de n’y a-f-ii pas un moyen terme, 

là avec soulagement. On , , ?? n y écs ’ rt l€ F évident que tout» limitation, môme de lancer un appel en commun pour la Hbé- un autre chemin ouvert à 

redoutait Formée soviétique. aource catholique, que les différents courte durée, des droits civiques est tout ration des prisonniers polonais. r Eglise? Jean-Paul II a dôpê- 

Ce sont des officiers polonais ché un m émissaire spécial à 

qui sont Intervenus. Nombreux • . _ .. . _ _ _ _ Varsovie, un évêque italien. 

Varsovie ù heure de a haine et de a raqe 1 "Z7~" 

glnaient, pour une éventuelle m ummua wa JJ ** Rôvo insensé ? Son auto- 

« normalisation » en Pologne, rité morale équivaut 6 bien 

une répétition jusque dans les . Varsovie ~ • Le Christ, dit le Corresoondûnce combat armées jusqu’aux dénis, des divisions du général Jaru- 

détaüs du scénario mis au Ptêtm, est l'espoir qui noua reste ^ arpentent lentement les trottoirs. Les zelski. - De combien de dfvi- 

point pour la Tchécoslovaquie les ténàbræ de œfte nuit qui pr6t à prendre d’assaut la comité du week-end, on n’avatt pu publier cha « stationnent sur les ponte de s, . on ? '■ pape ? *- lro ~ 

en 1968-1969. f”® 5 * / |® U8 - • Sur les central, dit maintenant sa peur — • qu’une dizaine de déclarations d’ailé- Vlstule, prête à couper la viHe n,sa,f Staline. fTest-ce pas le 

Mais. rUnion soviétique ne ? ancs , A f e ôfl ,s ? que «sole l’inconscience pourrait geance de syndicalistes au nouveau w A chaque carrefour, des moment cry répondre ? On 

tient pas da tout à se charger ‘ m ® 6cr ® 80 vendredi IB décembre, f fl ; ra copier, — mais qu’fl domine pouvoir. soldats et des miliciens, bleus de 8 p ,,? IS j r0proc "® “ Jean- 

elle-mème de cette besogne, ‘tertalns pleurerrt en silence ; d’autres comme presque chacun. A ta veille Des patrouilles, en tenue de froid autour de leur brasero (Il fait Pa “' 11 de se mon/rer trop 


Qno Vodis ? 


affrontements ont pu faire, au total, deux * 
cents morts au moins. 

Mgr Poggi, 1» nonce apostolique itiné- 
rant du Vatican, est arrivé & Varsovie, 
dimanche 20 décembre. 

Aux Etats-Unis, l’ambassadeur de Polo- 
gne. M. Spasowski, a demandé et obtenu 
le droit d'asile et exprimé sa solidarité 
avec M. Walesa. Le vice-consul de Polo- 
gne à New-York, M. Kondratowicz, vient 
d'en faire autant M. Spasowski s’est élevé 
contre la «terreur- qui règne son 
paye et a révélé que. parmi les milliers 
de personnes arrêtées nombreuses étaient 
celles «qui étalent emmenées dans des 
pays voisins*. 

Samedi, de son côté, « Trytnma Ludu • 
écrivait notamment à Varsovie : • Il est 
évident que toute limitation, môme de 
courte durée, des droits civiques est tout 


On a assez répété que 
n /lll lllllr" /■ Eglise est la seule force 

wllllilllllV capable de tenir tête ô la 

■ répression en Pologne. Or la 

plupart des prises de position 
simplement un mal. Personne ne prétend ecclésûtsflques — au Vatican, 

qu'U bu est autrement, mais aussi per- France et môme en Po- 

sonne (_) ne doute que c’est, d'une part, logne — se bornent à des 

un w»i nécessaire et, ensuite, le moindre rappels à la prudence, « Il 

maL- faut éviter que le sang coule 

Le mot d'ordre de grève d'une heure à nouveau» (Jean-Paul II); 
lancé par les syndicats CJJD.T., C.F.T.C., « H faut sauver le peuple polo- 

F.O m FEN et C.G.C. pour ce lundi 21 décem- nais de ses tendances su Ici- | 

bre en fin de matinée, en solidarité avec daïres » (Mgr Lustlger) ; «il 

les syndicalistes polonais, semble avoir n'y a pas de plus grand bien 

été diversement suivi, à Paris du moins. que la vie humaine » (le oardl- 

Dans les transports en commun, le trafic nal Glemp). 
du métro » été assuré à 45 % et à 90 % 

pour ce qui concerne les autobus. Des H ne a ‘agit pas de jeter de 
éléments de la C.G.T. ont participé à cer- fhuile sur le teu, bien entendu, 

tains arrêts de travail mais, entre mourir pour Dant- 

La CFD.T. a pris contact avec des zig et prier pour la Pologne 


intellectuels de tous horizons en vue de | n'y a-f-ïl pas 


Il ne a’agit pas de jeter de 
l'huile sur le feu. bien entendu, 
mais, entre mourir pour Dant- I 
zig et prier pour la Pologne 


Varsovie à l'heure de la haine et de la rage 


Varsovie — « Le Christ, dît le 


JJ Correspondance 

4 U/ prêt & prendre d’assaut le comité du week-end. 


te lancer un appel en commun pour la hbé- un autre chemin ouvert à 

»t ration des prisonniers polonais. r Eglise ? Jean-Paul II a dépê- 

ché un émissaire spécial i 
Varsovie, un évêque italien, 
a f I Et s’il s’y rendait lui-même? 

ie et cre la rage Rôve insensé? Son auto- I 

rité morale équivaut à bien 
combat armées jusqu'aux dente, des divisions du général Jaru- 
arpentem lentement les trottoirs. Les zelski. ~ De combien de dhd- 
avalt pu publier chara stationnent sur les ponte de s f °ns pisp J >se ,e P ape ? •* lro ~ 


tfesf abattue sur nous. » Sur les central, dit maintenant sa pour — • qu’une dizaine de déclarations d’ailé- ** Vistule, prête à couper la viHe n,sa, 'f Staline. N’est-ce pas le 

bancs de (église Sainte-Arme, où ^ sq^ l'inconscience pourrait geance de syndicalistes au nouveau «* deux. A chaque carrefour, des moment d’y répondre ? On 

i on s écrasé vendredi IB décembre, f fl j ra oublier, — mais qu’B domine pouvoir. soldats et des miliciens, bleus de a p ,,? IS j reproc "® a Jean- 


EUe «t entrée en TebécMlo- £ 

parti avait mis lui-même la u'^ZdSt’ehwdîîllT’lièewî 
«te du mouvement « révision- 

ntete ». Elle a, non sans mal ««« "PhaMsete, porte 

ffùHUsais, installé à 4a tête ^ 

i vpn est œuvre la « aer- 

inilmitlnji ». Depuis lors, le p- * 

« stationnement temporaire » 

de Fermée rouge se prolonge «n JQTJJ? IP JOUR 
en Tchécoslovaquie. 

1/UA.S^. n’avait pas besoin 

ff envoyer ses soldats en RéSiSfanCG 

Pologne puisqu'ils s’y trouvent 

depuis la dernière guerre L'archevêque de Paris sou- 
mondiale. EDe n’avait pas non hotte que les Polonais résis- 

phis à renverser la direction terri, à « l’instinct de mort et 

ni à changer la B gne du parti de rage suicidaire ». 

ouvrier unifié. H s'agissait Les axtorttés polonaises et 
simplement d’insuffler aux aooiétiqaes résistent à la yres- 

honaues placés aux com- sion de Topinion occidentale. 

mandes la volonté de réduire La presse internationale 
à néant les « ennemis do s’efforce de résister à Ptntoxi- 

sodallsme ». Et de leur four- cation, et à la censure. 

nir, le cas échéant, les moyens La droite résiste à la sou- 
de le faire. che et la gauche à la droite. 

Dans l’optique soviétique, £* CX5.T. à tB ^“ 

SoUdarîtê ne peut être «ne le totim ds fa xhdartU. U 

rassemblement des réaction- r.cr. résiste aux rirtnssj* 

nairts et des «valets de ttm- e « Meatari ems U reste 

vériaUsme». Les nias nnan- as * uouehe résiste 4 ta 

cés des commentateurs ont 

moscovites admettent qn 11 y Lef Polonais résistent, tout 
a des tendances et des tem- court. 
pêraments divers. I BRUNO FRAPPAT. 

Pourtant, Q tant rejeter I 


AU JOVK LEJOUK 

Résistance 

L’archevêque de Parie sou- 
haite que les Polonais résis- 
tent à < l’instinct de mort et 
de rage suicidaire ». 

Les autorités polonaises et 
soviétiques résistent à la pres- 
sion de topinion occidentale. 


Ha décembre 1979, ramée aériéiqn.ln^dlilt.àa pouvoir ê 
. Kaboot-Jê. Babrak Kahnl^a! un- noovuv' régla»» communiste. 

A partir da témoignages ncndBi aùphte de haute tonetten* 
nafrss afghans et d’exparts élr i i uiga i s ayant q uitt é r Afghanistan 
cas demteia mois, ainsi qu’au cours de séjour* antérieurs pour 
la c omp te d'une organisation humanitaire, Jean-Christophe Victor 
fait le point de te situation I n térie u re, dans une série de trob 
articles. (Lire page A) 


— 15 degrés dès te tombée de la polonais. Aujourd’hui, tous 

nuit) font ralentir les voitures, les ceux Q ul ont /ss V QU * r( vés 

arrêtent au moindre soupçon, foufl- 8Ur c ? PUY 8 martyr — ef fanf 

lent, scrutent tes papiers, retiennent de fois martyrisé — pourraient 

éventuellement tes passagers. Gêné- enfin s’en féliciter. 

ratement; les soldats, de jeunes 

gens aux traits' souvent encore ado- Le pape peut-il taire un tel 
tesoente, sont Défis : ce qui n'ômpê- voyage, aujourd’hui ? Poser un 

che pas d’exécuter les ordres. Les geste aussi prophétique ? Lui | 

miliciens, eux, sont beaucoup plus soûl lo sait. Il est certes 

agressifs, comme dévorés d’envie de gênant de réclamer des gestes 

prendre une revanche encore plus audacieux à autrui, alors 

éclatante que celle qui leur est qu’on se trouve sol-mème en 


(Lire la suite page SJ 


Les intellectuels et le pouvoir soci alis te 


La crise polonaise a brutalement réveillé la 


La presse intematumale j L conscience intellectuelle française qui parte s 


tf efforce de résister i intoxi- 
cation et à la censure. 

La droite résiste à la gau- 
che et la gauche à la droite. 

La C.G J. résiste 6. la ten- 
tation de la solidarité. Le 
P. Cf. résiste aux sirènes de 
r « aventurisme ». Le reste 
de la gauche résisté à ses 

Les Polonais résistent, tout 
court. 


sympathies & gauche. Embarrassée d'eUe-môme, 
faute- d’adversaire réel depuis l'élection de 
M. Mitterrand, cette classe politique particu- 
lière donne de nouveau de la voix. 


Adversaire naturel du pouvoir, ltntellectnel 
peut-il cependant jeter le même regard sar le 
poovoir, dès lors qn’H n’est plus à droite mais 
à gauche? C’est & ces questions que répond 
Jean -Denis Bredin dans le « Point de vue - 
qu’on lira ci-dessous. 


Mais, il est vrai aussi que 
les chrétiens sont en 
droit d'attendre un exemple 
héroïque de leurs pasteurs. 
Le violet épiscopal, comme la 
pourpre cardinalice, symbo- 
llsent le sang versé des mar- 
tyrs. Mgr Romero, au Salva- 
dor, en a payé Ig prix. 


L — Depuis la pu b l i ca tion , en 
janvier 1898, du Manifeste des 
i intellectuels en faveur de Drey- 
fus, l'engagement collectif des 


par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) 


TL * tem* g* 


môme — est exalté; c’est à. 


Barrés ne s’y est pas trompé. 


dans sa totalité ce syndicat 
indépendant qui échappe aux — 
faire. 

Du général Jaroxelski, on 
n’attend peut-être pas qn’fl 
rétablisse intégralement l’or- 
thodoxie léniniste. En im 
premier temps, fl tant liqui- 
der r « ennemi », donc faire 
confiance à la junte résolue 
k mettre de l’ordre. On son- 
gera ensuite à> redonner vie 
an parti et h lui restituer le 
monopole du pouvoir. 

La propagande soviétique ne 
cesse de dénoncer les «ingé- 
rences étrangères ». A quel- 
ques variantes près, eue 
entonne le môme refrain 
qa’en 196* à propos de te 
Tchécoslovaquie : les Impé- 
rialistes mettent en ébullition 
un des maillons dn camp 
socialiste. 

Et l’appui logistique que 
FUJtS.S. a apporté à la Junte 
pour préparer l’épuration, 
contrôler les communications, 
interner en une nuit tous les 
contestataires ? Ce n’était 
évid emmen t pas une ingé- 
rence, un coup de main 

donné 3i une aimée alliée 
pour qu'elle prouve son savoir- 
faire. Feu importe que, au 
stade actuel, l'Occident s’in- 
quiète ou proteste, Moscou 
estime que, par te suite, H 
acceptera le fait accompli. 
L'essentiel est que F équipe 
polonaise se charge de te 

tâche qui, autrement, aurait 

sans doute dû être confiée 
à Famée soviétique. 


(■) Avocat, professeur a 1 Université dénonçant, au V»n ri*nip.in du 
Manifeste « ce* aristocrates de 

la pensée, pauvres nigauds qui r 

\ seraient honteux de penser comme 1 


ï à DBS questions STrépond p Um “g™* 

.II- t. j Lvü Pierre Bit rencontré le Christ 

SL ' ‘ ' «" * n'* epplenne. Mars 

. qu’il fuyait la persécution da 

Et le pouvoir pnij fti q in», loi-même, Néron. « Quo Vadls ? Oû 

n'éprouve-fc-ü pas, de temps en vas-tu ? », lut demande saint 

temps, comme une déception ? Pierre. • Je vais à Rome pour 
H abroge les lots répressives, ü y être cnscKlé une seconde 
SÏÏÏP, le f, “ lertfe - , u fols ■. répond Jésus à 

^ W^uloontprenrioéss, 

son mieux, le champ préféré des 50/1 devoir. 
intdlectems. £f aujourd’hui? 

(Lire la suite page 22J 


Yves 

Courtière 

La toque 
dans les étoiles 


«C’est peu dire qu'ori dévore ce roman 
gourmet : on le hume, on s'en détecte 
et, sitôt la dernière page fermée, on 
l’enferme en cuisine entre deux pots de 
confits. Ah mes amis quel délice !" 

GILLES PUDLOWSKI ' 

“LES NOUVELLES UTTERAJRÊS" 


JACQUES HIGELIN AU CIRQÜE D’HIVER 

La prétention à intervenir dans — J - ■ ■ ■ — - — ■- - — . - - — 

le débat politique, i soutenir _ 

des convictions € quitte sont que Tf R • • 

des attitudes morales ». a été f . Vt lO 

constamment vilipendée par la JLJ f wt 9* 

droite (2). notamment phr la 

droite nationaliste : et du coup Y i* "M "M 

%‘SïC: du funambule 


semaines, les intellectoels | 


côté de la droite, on déno nce te ir q u | ^ fesprit du jazz, ça n’ôtah pas ça. L’ensemble avait 

c’eet-ft-dire l’esprit libre (même s’ils quelque chose de non maîtrisé, de 

| taérririon, mwK de tolérance, J ouem “» «nutiqua comme non contrôlé. Il manquait surtout 

et que les tateUectuete de Hlgetin), détestent se répéter, ils celte violence rauque, catte déme- 

manlaqnes de la liberté, pétition- peuvent se planter, se tromper, ce sure sauvage à laquelle Higelin nous 


et que les intellectuels de g«y-h«> Higelin), détestent se répéter. Ils celte violence rauque, catte déme- 
manlaqnes de la liberté, pétition- peuvent se planter , se tromper, ce sure sauvage à laquelle Higelin nous 
nalres enragés, ont peidn leur n’est pas grave, ce sont des artistes a habitués avec le rock, Higelin la 
capacité d’indignation. Par cran- qui prennsnt des risques, ils n’obéis- tempête, dépassant ses propres 
sent pas au public, Hs ne font pas limites, la feu follet Intense. 

- Barri4re ■■ » K 1 " 1 fo" 01 ?- CATHERINE HUMBLOT. 


lectuels n’en sont pas, que le pou- dérapent 

voir ferait bien de se passer Cast ce qui est arrivé avec te 
d’eux : vieux thème de droite, dernier spectacle (CHigelIn (du moins 
; souvent jÿeunL qui prétend exal- te) qu’on fa vu te 18 décembre). 


ter le bon sens populaire, la rt- jsoques, Joseph, me, dori, ouH 
StiRSS QNO» tmttm Ifawfot au drque 
y nyic t-f ^ d Hiver, un spectacte total, utt reve 
Ici et là, en va répétant que animé de personnages étranges, tra- 
ies toteUectads se tiendraient à versé de chansons, une sorte de 
l’écart, qu'ils marcha nd e r aient & comédie musicale qui emprunte au 
1& gauche cette adhésion de la cirque et au sbow de télévision. 
Pensée dont elle a toujours besoin. Acteuri animateur, comédien, bala- 

— . t t “ . „ dln. formldabte compositeur surtout. 

Si aLréYMt'roï'iMm’S PWTMJ* depuis longtemps h 

dltian cnralérlsta cL Habert Lsgu- 1/110 nouvelle forme de spectacle oê 
datte : les ArtaUeettiete et te toote- K assacierah la musique, le danse 

« h U" ™bW«» 

isten et l ’au tre m rédameut de Btou- a tout oonçu depuis le scè- 

dbea et de Georges BotcL ■ nario Jusqu’aux costumas), très 


CATHERINE HUMBLOT. 
(Lfre la suite page 19.) 

L'svenk de la recherche 

«t France 

«LE C.N.R.S. 

VA DE NOUVEAU 
PRENDRE DES RISQUES» 
nous déclare 
son directeur général 
M. Jean-Jacques Payait 

(Lire page 28 J 
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ISRAËL ET LE GOLAN 


La décision 

du Parlement israélien 
de procéder, 

sur l'initiative de M. Bégin, 
à l'annexion du Golan 
a suscité, 

comme on pouvait 
s'y attendre, 
de vives réactions. 


par MATT1TYAHU PELED (* ) 


par TAHAR BEN JELLOUN (*) 


ry , ** i i|«,« conditions posées par IsraïL, notam- 

Pour Tahar Ben Jelloun, ment par l'annexion de la Cisjorda- 


Le coup de grâce de M. Begin Au-dessus du droit et de la loi La parole 

de Jerenue 

HU PELED (* ) par TAHAR BEN JELLOUN (*) 

par 

contrôle sur le Sud-Liban jusqu’au INSI. pendant que l'attention € usurpent, valent ou dénient les VICTOR MALKA 1*1 

Litani- Cependant, les résultats posi- g \ ' internationale était occupée droits maRérrnbles du peuple palastt- ** 

tifs enregistrés par la diplomatie de par | a militarisation de la Po- nien ». Israël resta sourd et incüffé- — ■ - a , hfl 

M. Philip Habib, renvoyé de Wasta- logne, un homme, de son lit d'hôpi- rent. Au t bavardage » des Nations 1 **™*W***J*^ J* 

ington, avaient rendu moins proba- tal. décide de commettre un vol : Be- unies, a répond par la politique du j j . , . ^ 

blc la réalisation de ce projet. gin annexe le Golan. Rien d" étonnant, fait accompli : a annexe et colonise. Il ,. lsra£ , dj *' situation difficile 

_ , . , . , Encore une fois, aux mots lancés en nargue l'autorite et la volonté d une N M ___ r ' 

L« accord stratégique » conclu l'air par les Arabes, Israâl répond par centaine de pays dans le monde.. -n-JIL-r • 

récemment entre Israël et les Etats- ^ Quant à la loi fSSamentele sut J4ru- P 0 ”” «ratigu^e de ce lermone. 

Unis a été sévèrement critique par salem. si aile avait ému le. croyants 

l'opposition travailliste, qui lui re- Il y a chez Begin une cohérence et - chrétiens, musulmans et juifs and- L « !«T~~Zr 

proche de limiter la liberté d’action une rioueur h toute éoreuve dans sionistes.^ elle est entrée dans les 


L ’ANNEXION du Golan par contrôle sur le Sud-Liban jusqu au INSI. pendant i 

Israël constitue un geste cal- Litani. Cependant, les résultats posi- #%' internationale 

culé pour mettre un terme tifs enregistrés par la diplomatie de par la milita ris 

processus de paix au Proche- M. Philip Habib, l'envoyé de Wash- logne. un homme, de 


A INSI, pendant que l'attention « usurpent, valent ou déniant les 
internationale était occupée droits «haMwWes du peuple pa/ss»- 
par la militarisation de la Po- nien », Israël resta sourd et mdiffé- 
togne, un homme, da son lit d'hôpi- rent. Au « bavardage » des Nations 


Orient. D est désormais clair que la ington, avaient rendu moins proba- 1 tal. décide de commettre un vol : Be- unies. B répond par la politique du 
paix ne pourrait être réalisée qu’aux ble la réalisation de ce projet. I gin annexa le Golan. Rien d* étonnant, fait accompli : il annexe et colonise. Il 


Il y a chez Begin une cohérence et — chrétien 
ne rigueur à toute épreuve dans sionistes, 
exercice du cynisme. Car il a tout fats. On 


arabes. M. Begin a sans doute voulu prévu : les protestations, les partie de l'histoire. L'audace d’Israël 
confondre ses censeurs en annexant condamnations et autres indigna- inclut dans ses calculs l'indignation 


il s’agit de se mettre nie et de Gaza et par le refus de récemment entre Israël et les Etats- ^ actBS 

très nrér-i sèment toute solution politique au problème a été sévèrement en tiqué par 

l V , . palestinien. 1 opposition travailliste, qui lu. re- Il y a chez Begin une cohérence et 

hors la lot. L’apparente précipitation de ^ h e^ünüter la liberté d’action une rigueur à toute épreuve dans 

Le général Peled M. Begin ne démit pL faire illu- r “! erei “ du c v™ smB - Car U a tout 

ne va nas ai loin lion. lia soigneusement choisi son “S *; , Bcg “ 1 * d<m “ voul “ P r ®vu : les protestations, las 

ne va pas St loin, ntoment pour passer aux actes, pro- “ >ld ™ <lre *** œnseun en annexant condamnations et autres indigna- 

tnais croit que [Haut de ta crisepolonaise et delà le consulter ses alliés tions. C'est le prix h payer pour faire 

M. Begin cherche précarité du gouvernement égyp- °“ tre - A -tlaaaqae. rhlatoire. son histrnre qui consintn à 

n m.rtn> un r.mn> tien, quatre mois avant Fachève- En réalité, rinitiative du chef dn uaurperdes terres, à violer les lois m- 

. ment de l’évacuation dn Sine! par ’ Likoud a été beaucoup plus renia- tematonales et J bafouer- I bs droits 

au processus de paix les troupes israéliennes. ble : le projet de paix saoudien a été * l'homme dans les territoires oo- 

au Proche-Orient, Le gouvernement de Jérusalem étouffé dans l'œuf ; M. Philip Habib cuî * 5s - 

tandis mie Viernr Malts était soumis, depuis la mort de Sa- po™u‘ difficilement poursuivre sa En ce sens. Israël jouit crime im- 
, Victor Malka ^JdemütiSes pressions. L'Eu- mission de médiation entre Jérusa- punité toute particuliara. Il tourna le 

cite la parole de Jéremie T0Ite ct lcs Etats-Unis suivaient avec lctn m Damas ; le président Monta- dos au monda entier, fait la sourde 

selon laquelle sympathie les efîorts déployés par P" 5 an mesure de réagir oreille st méprise les résolutions des 

c’est du nord l'EgJpte pour sortir de son isolement vigoureusement au coup de force is- instances intamanonalas. Il sa mat 

C esr au nora y ir rnélien. ne n>.m nas nrÉ tendre se ph- hora la loi. en dehors du dmsT avec a 


Le spectacle d'un premier minis- 


que surgira le malheur. 
Daniel Amson 
demande tout de même, 
de son côté, 
qu’on essaie 
de comprendre. 

Quant au docteur 
Jean-Louis Lévy, 
élargissant le débat, 
il estime que les juifs 
n'ont plus d’autre choix 
qu’entre 1* « impuissance », 
dans la Diaspora, 
du témoin, 
et la « puissance », 
en Israël, de l'Etat. 


srrs sssïï^.stpSk esmsïïms «isatis: rat 

précarité du gouvernement égyp- «“tr^Atkatique. rhfatoire. son htatoâe qui consiste i ont» volonté n, entame, fa fa en ta SBÆ ilSSmï 

tien, quatre mois avant Fachève- En réalité. rmitUtive du chef dn uaurperdes terres. S violer les lois m- farce et la bretarne du plus fort, afe d’un scrutin encore me fois fa. 

ment de l’évacuation dn Sinaî par ‘ Likoud a été beaucoup plus renia- temationales et à bafouer les droits Ainsi, I annexion du Golan n’est cohérent a quelque chose de nuéril 

les troupes israéliennes. ble : le projet de paix saoudien a été de I homme dans les tarritniraa oo- qu'une péripétie, un degra da plus et de désagréable. 

Le gouvernement de Jérusalem étonfTé dans l'muf ; M. PlnUp Habib °**n- . dm. fa stratégie de régression per- Le vote - l'an dernier - sur U 

était soumis, depuis la mort de Sa- 1™“ difficilement poursuivre sa En ce sens. Israël jourt crime im- manants. vjjfa de Jérusalem n’eut pour résnl- 

datc, à de multiples pressions. L'Eu- mission ide médiation mitre Jérusa- punité toute particulière. Il tourna le p e a.. nnHtinn. l. tat, chacun en convient xnjourd'hm, 

rope et les EutMJnta reiraimtt avec lem et Damas ; le president Mmta- to au monde enuer. fart fa sourde P-S- Air daia du polmqua . la d’amener quelques ambassade! 

sympathie les efîorts déployés par mit. n étant pas en mesure de réagir oreBla et mépnaa les résolutions des ^phrinqi^B si Bepn farean „ „]]. des Payt- 

l’ Egypte pour sortir de son isolement v>piureusement au coup de farce is- Jw«nc«> intamanonalas. Il sa mat gg** 1 Bas h déménager de Jérusalem pour 

etpour réintégrer la famille arabe, mébei^ ne peut pasprftendre se ga- hors la loi, en dehors du droit, avec la cflsraëldolve. pour abounr.rn inar et s’installer i Tel-Aviv. Le vole Jeta 
La démarche du président Mouba- gner les sympathies des pays même constance, la meme convio- défigurer le i Destin spirituel du ^peuple semaine dernière à la Knesset esr s 


rata si elle avait été couronnée de ■ Irer «* : i« ttaB-ums, raim. s 
succès, aurait inévitablement sommés, une fais de plus, de oho 
conduit r Egypte à déborder les li- mtre brael et '« Etats mbes - 
mites que les accords de Camp Da- Au total, M. Begin a réussi, 
vid lui avaient imposées. un coup de maître, à dresser un c 


frères » ; les Etats-Unis, enfin, sont | tien que l'Afrique du Sud, qui érige 


^er eueMnspmtue.au semaine dernière & la Knesset est, à 

f ? Seul Israël a le droit de jouir de 1 rmstar du oremier. dIus ou'one bra- 


de plus, de choisir r apartheid en système politique et “t état d'élection - immunité - qui vat j e . v 


social. Cette arrogance s’accompa- le distingue et l’érige 


— — — m — - , - Israël était tout i fait f o nd é , an- 

* . ,, D n .. gne de chantage : Israël doit rester à seule la métaphysique justifie : ses Mlir j. a 

un coupde maître, adresser un & Fabri ds toute crbiqiin- Corrtestarsa refuser un retour pur et simple tu 

,„„i„ _l llt e. „ » 0 politique ou la condamner, c est faire souffrance et I errance , sa Supério- statu ouo d’avant la g u erre de six 

de >■ antisémitisme I Quant aux rité. il la tire de son statut ontoiogi- jours. Unirait eu pour foi la logique, 
d^ï.ït^^«™ï^u?à ^bes, tout ce qu'ils peuvent dire que dontla fare. « fait. 4. drau £ droit StaS^lïlSsSS 
JéJüsdOT aTTs* Ss suspect 1 dune my*»®»- La fait besoin, i rbenre oh M. Moubarak. 

y Quand l’Assemblée des Nations d annexer le Golan en ce moment ]e nouveau président égyptien, ne 

(*) Ex-général de division Htsmi l’année unies adopta le 15 décembre 1980 précis, n'est-ce pas une façon de se cesse de manifester sa bonne volonté 
israélienne, actuellement professeur de deux résolutions sur la question pa- mettre à jour au niveau du et de donner des gages de sa déter- 
littéranire arabe à l'université de Tel- lestinienne (98 Etats les votèrent, gangstérisme international ? urination de suivre le processus de 

Avhr. -outre 16) rejetant les accords qui (") Ecrivain. paix engagé par son prédécesseur. 

— de le placer ainsi en si fâcheuse pos- 

ENTRE LE TEMPS ET L'ESPACE KàafiSSS 

quelques jours par un accord de 

* Le temps marque de mon par le docteur rassemblé : là est le problème. L’es- ératton stratégique » ? 


bien qn’elle n’ait pas été adoptée au 
sommet de Fès, avait, elle aussi, ra- 
vivé les espoirs d’un règlement pa- 
tronné par le monde arabe et 
conforme aux principes énoncés par 
la déclaration soviéto-américaine 

raël, de l’Etat. Dta^'pü il devenait de plus , * {* “rnps n^rqu, de mon par le docteur ressembl é ■ lb est le pro blème. L'a- 

en plu. évident que les négociaüons ^puissance. Laeedue de ma JEAN-LOUIS LEVY I»™» <P» k de^ Xp^eSÏ haaondkM des 

israélo-égyptiennes sur l’« autono- puissance. » V*— relations franco-israéliennes, qui 

mie » des territoires occupés JULES LAGNEAU. pu le faire. Sara doute a-t-il calculé . ^ smXc V* s’opposent deux poli- doit être approfondie et officialisée, 

n’avaient aucune chance d’aboutir à que la valeur de l’enjeu surpassait le tic l ues : ccUe des * petits P“ » avec en quelque sorte, en février pro- 

un quelconque résultat et qu’il fal- LTIL approuve ou non la po- risque. En langage de theimodyna- limües : celle du - pas dans le Chain, par le premier voyage en 

lait rechercher une autre voie que B D litique de l’Etat hébreu, inique, l’acte de Sadate a joué le * a T ec “s risques. Les sionistes Israël d’un président français ? 

celle de Camp David pour résoudre quiconque veut' la com- rôle d’une fluctuation aléatoire dans avaient-ils prévu que le nationalisme En vérité, on a beau chercher à 

le problème palestinien. prendre — et, a'jkrîiori. en un Etat « loin de l'équilibre ». Cette ^ mesure ^ son incarnation lus- comprendre l’utilité d’une telle déci- 

M. Begin envisageait de tirer pro- infléchir le sens — devra pénétrer à fluctuation, Begin n’a pu, ou tonque, engendrerait, activerait un $ion et l'opportunité d'une telle inî- 

fit de la crise au Liban pour envahir l'intérieur de l’unrvers mental israé- voulu, l’amplifier. Sans doute a-t-il nationalisme palestinien antago- üatiye, on ne lui trouve guère, en dé- 

ce pays, annihiler l’O.LJf\, chasser lien. Effort qui s’impose, symétri- calculé que le risque dépassait la va- mste, je I ignore. Le fait est la^Deux fini rive, que des aspects négatifs, 

les Syriens, et établir un nouvean quement, & l’égard du peuple pales- leur de l’enjeu. D n’est au pouvoir de droits et deux passions, dirait Ho- A moins qu’il ne s'agisse là, au 
pouvoir à Beyrouth. La suprématie tinien, mais je n’ai pas qualité pour personne de jouer sur un coup de po- fond, que d’une aération de stricte 

ainsi assurée aux maronites aurait en parler. ker la survie du groupe humain his- Cet état loin de l'équilibre ne sau- politique intérieure. M. Begin aurait 

permis à Israël d’étendre son Cet effort consiste à éprouver et torique dont il a charge. nût pourtant s’éterniser. Nul ne sou- 

‘ partager, si faire se peut, ta percep- Ce sera le tmt de génie des ao- l“îf» P 1 ® q™ aaa qu’une nouvelle ,° e . 1 .? p0 ?.' t ‘ 0n 11,11 

„„„„ f „ Uon du risque et la perception du cords de Camp David, boudés par fluctuation permette le passage, i 9®“ J™™ 1 ™ 1 “ 

essayer UC comprendre temps de l’Israélien moyen. Pouf ce les Européens, que d’avoir ver- travers ta .barrière interdite», d’an 

J qui est de ta première, soyons mo- roui/K. pSS un tenps, le processus éutjlnn an«t L'Europe peut y bkï1Sble*l. ta 

par DANIEL AMSON (*) 1 du la guerre auMoyeoOrieut. Aussi ^rftnm aeBe puront - en ras- K^aSltontoTJrîvS 

la place dun mdividu ou groupe longtemps qu’ils ne seront pas as- amerètement Israël -à mo- ^ ^ foul6e ^ 

N déridant d'annexer les hau- manque peu d'occasions de déclarer SSie ^Smnd a Non* mier W SUreS f dQ ”?j r l?S e ’ 1 ïes Isra ^î ens La°Diasoora anticipées, dont il espère que le ré- 


lin nhctaplA de ■ pan quC lc présidc ? 1 i Arabes, tout ce qu'ils peuvent dire que dont la force est faite 

un ODSiaCie date avait ouverte or se rendant à -tB ^ el| ^ d'une mémoire mythique 

sur la voie de la paix Jênisata a y a “■ i Quand l’Assemblée des Nations ^ annexer le Golan en ce 

(•) Ex-général de division dans l’année Linies adopta le 15 décembre 1980 Précis, n’est-ce pas une fa 

T 'initiative de naix snmidïrnnr israélienne, actoeDcment professeur de deux résolutions sur la question pa- mettre a jour au nl> 

en qu'elle n’ait pasété adoptée au li ttéralarc arabe à l'université de Tel- lestinienne (98 Etats les votèrent, gangstérisme international 

mmet de Fès, avait, elle aussi, ra- Avhr ' -ontra 161 rejetant les accords qui (•) Ecrivain. 


ENTRE LE TEMPS ET L'ESPACE 


rassemblé : là est le problème. L’es- ., ratl0I V s î ra «gique » 7 

pace est moins borne fille que le N^Ml pas enfin inutüe de risquer 
temns^- ôe compromettre 1 amélioration des 


relations franco-israéliennes, qui 


s nouvelle fois ka critioues tOUt r^! >enSer “ restitution I et non des raisonnements - à modi- tance trop grande entre deux prises sommes loin du compte ! Entre ment 7 
l entier tMS ' "® ^ ques p® r ti® tamtoires aussi impor- fier la réalité tenace de cette percep- a besoin d’être assuré - et rassuré - ï*™* 1 01 1» Diaspora, entre la graine Tout 


tants sur le plan stratégique que les I tion. 

hauteurs du Golan reviendrait à doiv pour ce qui est de la seconde, elle 


rtu ^ rcauie tenace oe cette percep- a oesom d’être assure - et rassure - “ diaspora, entre ia graine Toilt ^.1- w t j. nnr rA _ 

du monde «mer. tants sur le plan stratégique que les tion. ' par une o«de... de Jud& et les spores diasporiques, 

Mais B n'est pas interdit pour au- hauteurs du Golan reviendrait à don- Pour ce qui est de la seconde, elle “f relation articulaire réaüs^ ^ ct d’autre, dans la 

tant d'essayer de comprendre sa ner à son ennemi juré r occasion de nous paraît polarisée entre deux * 1 tantôt trop lâche, > tantôt trop ser- voie de la réconciliation judéo- 

réaction. lu < I* flueae dans des conditions forces contraires : r impérialisme de lin chaflCrompilt . degrés de liberté res* arabe ? Que l’on prenne le risque de 

„ favorables. Quel e« le chef de gou- la survie à court teVme et une UU tait à définir. Le peuple juif péri- w brouiller avecTmoade lEr? 

On peut observer, d abord, quë vernement qui pourrait, en conscience de la durée historique |jg réfÉTGfltÎGl pnérique - les trois quarts environ Le Golan, qui, à la différence de 

n-vapas-mqu'iln-y.iamaiaeu- coosdeoce. ppandroun tel risqua ? fort différonte de «Uo qui m/w IBInlalUI!l dota populabon jmve mondiale - JfaJlïïï'SïïteïSîÏÏ 

de traite de paix entre Israël et la Sy- familière en Occident La verticale ^ ... , _ t . découvre en Jérusalem et le centre ^ mémSe collMtive tuivevaut-il 

rie, mais seulement des conventions La décision de M. Begin est, sans patience du temps juif n’a guère à **?■ dn f5 nt *. Israe ! mise sa qui le vivifie et / extériorité qui le vraiment que l’on accentue’ ainsi la 
d’armistice, et que Damas n'a jamais doute, parfaitement inopportune. Ble voir avec la profonde impatience du f urvie sur la verticale patience du fonde. II ne parvient pas à tenir en- solitude du pays et son isolement ? 

reconnu l'Etat hébreu. Or edui-d - diminue, à l'évidence, les chances de tem P® chrétien... Le peuple juif nous PJJ 1 “J™ P? 01 semblc les deux baa * ^ ^ chaîne. Cette politique d’humeurs n’a, en 


tant, d'essayer de comprendre sa n ®* ^ 800 e* 10 ® 1 ™ l'occasion de nous paraît polarisée entre deux 
réaction. lui faire la guerre dans des conditions forces contraires : T 1 impérialisme de 

favorables. Quel est le chef de gou- la survie à court terme et une 
, 0° P® 11 obseiyer, d’abord, qu'a vernement qui pourrait, en conscience de la durée historique 

n'y a pas - et qu’il n'y a jamais eu - conscience, prendre un tel risque ? fort différente de celle qui nous est 


reconnu l'Etat hébreu. Or celui-d — diminue, à l'évidence, les chances de 


de référentiel 

Des siècles durant, Israël mise s 


Proche-Oriem. Il n'en reste P araît condam^ié pour un temps à J 1 !ilî U L, 1 l î ï?' a 


été créé par l'Organisation des Na- pas moins que. à voir le ton de beau- oetle teasion entre le court et le long 
tions unies et a droit, comme tel, à la coup des critiques qui lui sont adresn «tm« : a cette occultation provisoire 
reconnaissance des Etats qui en sont aées. on pouirait finir par croire que 

membres. Qu d ait par la suite, un b Syrie tendait, depuis longtemps, à . Car 1 ouverture de cette petspeo- 


geste à tout le moins bjamio.1 à nm ^ u ^ thre. sonbaitcc par les Européens, q ,i tache de solcü. terre de rses.n' 


régard d-un voisin qui ne Ta jamais obstinément, 

reconnu — et n envisage pas de le 

faire - ne saurait étonner outre me- ' > Avocat a la cou 


On ne peut se prévaloir des règles 
du droit international que pour autant 
qu’on les applique. La Syrie, qui 
n’appfique pas ces règles à l'égard 
d'Israël, ne saurait s'étonner d'être 
victime de leur méconnaissance. 

Il y 8 plus encore I Tous ceux qui 
ont vu, de leurs yeux, la situation des 
hauteurs du Golan par rapport i la 
région du lac de Tibériade savent 
l'avantage stratégique que confère 
leur possession. Or ce n'est - 
hélas I - pas un effet de l’imagina- 
tion que d'observer que, de 1948 â 
1967, l'artillerie syrienne a fréquem- 
ment bombardé tes colonies agri- 
coles de Galilée. Est-il, dès lois, cri- 
minel qu'un Etat digne de ce nom — 
qui a conquis ces territoires — ne tes 
rende pas à un autre qui a toujours 
proclamé son intention de le dé- 
truire ? 

Si, avant la restitution de tous ses 
territoires, la Syrie avait - tout 
comme l'Egypte - reconnu r exis- 
tence de l'Etat d’Israël, le geste du 
gouvernement de M. Begin serait 
scandaleux. Mais non seulement la 
Syrie n'a pas reconnu le gouverne- 
ment de Jérusalem, mais encore die 


L* Ct JnNû uWStï l 


suppose un saut, un pari; un pas annuel te n 2 : immémoriale fonction de î situation insurrectioaneUe. 

dans le vide... Ce pas dans le vide, T J*-* sur-veil lance. Le juif israélien ap- Mais c’est une politique à courte 

Sadate. en se rendant à Jérusalem, a prend durement à veiller aux W vue. 

^ ^ tant nsqué, germe et prendra- tières de l'espace : éternelle fonction Pourvu que cette derniire hâthr 

-J , , r „ , de défense. Chacun est libre, s’il le ^ve intempestive de M. Begin ne 

, 0,1 , n a Snère souligné 1 ampleur désire, de passer d’un côté à l'autre, confirme pas, peu ou prou, la parole 

de ce basculement. Sous nas yeux, le d’assumer l’une ou l’autre fonction. du prophète J&émie (1. 14) : *Cest 

judaïsme opère un changement de Chacun est libre de choisir entre du nord que surgira le malheur sur 

i # W gjg référentiel : il passe du référentiel r« impuissance » du témoin et la tous ^ habitants de ce pays. » 

«temp* » au référentiel «espace». « puissance » de l’Etat. C) Journaliste. 


Sr^L 

^ Toutes les 

grandes marques de Y 

PARFUMS W/ 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux 
Accessoires. Haute-Couture - Maroouinerie 


* temps » au référentiel « espace ». 
Cette radiation adaptative pose une 
bifurcation critique sur l’arbre des 
possibles. Elle fait souche sur le 
bourgeon de bois de l’affaire 
Dreyfus et du génocide hitlérien. 


RECTIFICATIFS 


MICHEL S \VI SS 


16, RUE DE LA PAIX ■ PARIS 
Scions de rente 2* étage (ASCENSEUR) 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 

de 9 h à 18 h 30 


Dreyfus et du génocide hitlérien. • Maurice Duverger nous si- courir suffimli nmheklmmm » !.. 
Pv Tt pie n’a pas fini de développer ses gnnle deux enenrs dans son aidcle eonvaim, 
ÿ\ xSïS fnlClareS " “ 1“ 17 décmb "’ 

' Au long des siècles, la survie des - Vo ont * Sacrale et texte des la Chambre des lords quand on Va 

/ /ïfixïS jttif* diasporiques aura dépendu * , .. menacée d’une - fournée - de nou- 

BJY722 d’une succession de pas dans le vide. *• P ro ««it de la disparition, veaux pairs. Peut-être la touche 
idéaux Or ce qui fut possible à un judaïsme F?" man ^ uc de Place, entre les troi- devrait-elle se porter à cette extré- 

M ‘'^“'■^P^annjudatame rm^ê. si ie Sénat se portai, i fou- 

y£[& — — vaut, dont l'omission rend mcompré- j , . 

Il ^,-SA.iLL UMonde 

MS sÜH lt ™ Wlf "* * p “ Mlc * li ”- toute révision de ifafSt- n réalbfde 

^ '«ion, mais on peut douter que . rimp^ùTc^Uwit 

■U R) f * engagent dans une voie dangereuse tionnel*. 

imprânefe l * s élus d'un suffrage restreint dont 

ffü issg-.'is rtoS4.r^.ÿ=j « a de, i teçuurs représentent les • Dans l'article de Mme Pelle- 
Wà. 1 ‘ > " - Une politique nommée 

^^§1 Semaductn,^,;.,. cbmèro.. parota 16 décembre, on 


uf accord avec l'administre, ia t ' lotion. Car un référendum direct que d'excèsde a ouwErd'^T^rf 
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Varsovie à 

(Suite de la première pagej 

Chaque matin vers 10 heures, on 
commence à faire le compte des 
nouvelles arrestations, à essayer du 
moins car la tâche est impossible 
Le couvre-feu tombe à 22 heures : 
H n’y a plus, pour huit longues 
heures, m témoin ni fuite possible, et 
"couvre sinistre s'accomplit Alors 
on tente toujours et encore de dres- 
ser les dérisoires listes de ceux 
qui disparaissent - on ajoute des 
noms, on se trompe, on ne sait pas. 
On sait seulement que ça ne cesse 
pas. que tout le monde est menacé. 

On dit qu'aprôs avoir fait arrêter 
<e commandant en second de l'In- 
surrection du ghetto de Varsovie, 
Marek Edelmann, les militaires 
auraient tout de même réalisé de 
qui Ils prenaient ainsi le relais. 
Marek Edelmann sera peut-être libéré 
mais d'autres prennent déjà et pren- 
dront demain sa place — tous les 
Inconnus étudiants, ouvriers, profes- 
seurs dont les présentateurs en uni- 
forme de la télévision annoncent 
1 arrestation pour tentative de mani- 
festation, grève ou possession de 

Curieux comme la terreur est mille 

On pied dam 

Une bonne paît de cas femmes et 
de ces hommes ont déjà un pied 
dans la clandestinité et la détermi- 
nation de ceux qui estimant n'avoir 
plus rien à perdre. La veJHe, Jeudi 
17 décembre, beaucoup d’entre eux 
avait pris part à la manifestation 
organisée pour le onzième anniver- 
saire de la répression sanglante des 
grèves de 1970, à Gdansk Us étalent 
venus à l'appel de ce qui reste de 
^organisation varsovfenne de Solida- 
rité. NI les mises en garde prodi- 
guées mercredi par la pressa, ni la 
parada, la même jour, de quelque 
deux cents véhicules de la milice en 
plein cœur de Varsovie ne les 
avalent intimidés. Ils étaient peu 
{quelques centaines) et terriblement 
semblables à ces cavaliers polonais 
qui, en 1939, chargeaient à cheval 
tes panzers allemands. 

On les matraque, prêtre compris, 
sur les marches d’une église où Ils 
chantent* Thynrne national.' * Fuite 
éperdue, mais, quelques instants 
a P r6s - avec d'autres, ils marchent 
pêr tout petits groupes vers le tom- 
beau du Soldat Inconnu. On ne voit 
d'abord rien ; ils arrivent des quatre 
oolns de l’immense place de la Vic- 
toire sur laquelle le pape avait célé- 
bré ta messe en plein air. Soudain, 
le groupe se forme, très vite, et aus- 
sitôt la police charge, ils fuient à 
nouveau par les rues adjacentes. Les 
passants, malgré les menaces des 
mindens, s'arrêtent, ne bougent plus, 
sen-és sur les trottoirs en groupes 
compacts. Les manifestants n'ont 
qoe leur courage ; les forces de 
l'ordre, des chars, des automitrail- 
leuses, des casques, des armes, des 
boucliers, des matraques. Tout se 
passe dans l'ombre, dans des recoins 
bouclés aux regards par des cordons 
dissuasifs. C'est ce soir-! à que la 
radio, puis la télévision, annonce- 
ront les trois cents blessés de 
Gdansk et les sept morts de la mine 


H les combats, même si leur 
ampleur était encore beaucoup plus 
grande que ce que l’on peut sup- 
poser, ne sont ni tout ni le plus 
grava pour le nouveau pouvoir. Une 
grève éclata. Armée et milice arrivent 
on force, cernent les bâtiments, ce 
qui donne évidemment à réfléchir 
aux occupants. Ils sont évacués par 
la force ou le plus souvent sortent 
sans opposer de résistance. On 
arrête des « meneurs comre-révolu- 
tfonnalrea ». Et puis ? Et puis comme 
on ne peut mettre en permanence 
un soldat derrière chaque ouvrier et 
que d’autres ouvriers bougent, les 
soldats s'en vont Alors la grève 
reprend véritablement ou sans dire 
son nom. Les ouvriers sont à leur 
posta de travail, mais bras croisés 
ou mimant le travail. 

Ici et là, dans Varsovie du moins, 
apparaissent des affichettes signées 
Solidarité et appelant à résister par 
tous les moyens possibles. On grif- 
fonne à la hâte dans des ascenceurs 
ou des cages d’escalier : - A bas 
la funta / », • Grève 1 » ou encore 
simplement - M'ayons pas peur t ». 
Des machines à écrire et des ronéos 
ont été sauvées et misas en lieu 


I KMU Rmt, «nets» tfa » paMcatton.' 
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L<ÉTAT DE GUERRE» EN POLOGNE 


/ heure de la haine et de la ra te ^°®®* n ponr “lésion prioritaire 

«£'•.1 y“« aü’prton'yn.eü.ete'^. ■,*! .T°"‘°° r db ® r ® * r "«*«"** «e » Man» de rétablir le contact 

S^r-rSSï SES ,e et rÉglise polonaise 

s to „ ,u '„ ”, braqu “" «fi b=.„s. UP Tota * *> '■ *«««■>". « M p«sibr™; 

les tourelles des chars qui tournent ter sas w, 08 m8 n‘tea- y pardonne dans les jours à venir 

[entamant comme pour mieux afin- est litanalbte a™ d».!»’’!]?. 0 "!!!' 8 flua le !e ""mant 'impuissance '-en- 


tes tourelles des chars qui tournent ter ses p«,hL 7 00 ™ anite8 ~ y parvienne dans les jours à venir » correspondant 

SESsîSS 

rnrnter chez sol avant le Pouvre-feu. u ^“ 8 L !0,r - J '"PPel encore da "muée aux soubresauts de ÏSTtS ."‘"T" 1 ' te P"*™» raison de rabsen» deromecu 

Comment ne pas avoir- pour? ““^“a. aoa bouplea ont brûlé 1 aponie. M resterait e ce momenl à J L™î m 8 " 1 ®' 1 ?" "u Saint-Siège dans réplscopm pulaZis lT^M 

Comment aussi ne pas garder la 188 ,tmô,res de maisons volr CQ <1 ue '» Pouvoir pourrait pro- î® ® ris ® 7 * tout ,e molna e!le Par- n'a pas été en mesure hisaifà rwt 

Kto haute quand II ne «ms reste ^ dans ''obscurité. On se P°*» r * nation pour obtenir au da r fï^ | «" contact entre sent, de décider si chZt 

JÏÏLiSÏ rB? Con " nent . même souci ^ dis- neutralité qui lui évite- ,1 r 2i“ n Bt 1 E0llse P° lonatsG - dont devait être dit ou laS - a uriS 

tremblant ne pas prendre le risque ” dana des appartements pri- f® 1 * de conduire l'économie à l'écrou- “ relall0n « «on* interrompues depuis Mgr Casaroli En fait 'la 

te 8 "ÎÏTS' qU ’ 11 mua re3ta au molns l?"® 1 ™ ^' nn8m ““tenir te "" n ' Wal. On volt mal. même “.JL ®'™ l ®‘" l e ^ 'ait que ta auto- attendait depuis plusieurs louÏTÜ 

i B *J! bflrt4 d accepter la risque? « "" ral d ®* femllta ife détanua ® vec une aide massive du bloc aocla- p™, I " [lrta,res aient autoriaé Mgr émissaire de Mgr Glemu orimat ri, 

Lég'lsa Selnte-Anne, le vendrai, “ aléo. Due hommes "«a. «qui t outrait être tait pour à « rendra à Varsovie laisse Pologne, qui n’est Jaüais îïïïé^ 

« plehtod-éorlvalna, da journalistes. JLÏ" fe ™ m « lui ne s'étalent pas ®® la - 0n «a# mal surtout comment Sênéral Jamzelskl Rome. Mais II s'agit auta wataite 

■te professeurs, do parents d'empri- e " 3 ‘ 3és <4“» Solidarité P»"™* alore Imposer une misère " J T hd ? lls * """Mire du blablumunt pour Mgr Poool 

sonnés venus Drinr nn»r i« commencent maintenant A mnrtmrim absolue en olus dn ln Hir-toh.™ Saint-Siège. L envoyé du oann net h<u> 000 a établir 


œ professeurs, de parents d'empri- TT' enflfl0ôs dans Solidarité Pp Ufrait Imposer une misère ^ ZT "Vf" 0 à 1 «‘'“«thre du blablement pour Mgr Poqql cTétabtir 

“nnéB venus prier pour la première m .T"”"* maintenant è reprendre “J* 01 "' •» »'“> * la dictature sans Lemc V 6 d “ papa est des contaotTavap ta 5£ritaw£ 

des vlctlmee du coup d'Etat, Jetzy ™ a da amtination f lBr *au|ours plus avant dans la JSf T a ° é _ dana “ mission pat tairas polonaises, sans douta direo- 

Zielenskl, louinallsts à Zyofe IVara- 1 “attendus. Sans vous connaîtra, des J™ 1 '. tépraaalon de masse et ÎSl J “"” Bo| P"ak. da nationalité tentent avec la général jTLetau 

amvy, qui s'aat jeté par une lanstre Ei" h “"ont Pas, dans cette villa 1 asservissement de lous, a commen- ^ du Cons6 " P°“ r S'il est encore trop Mt S^dta 

dimanche 13 décembre an apprenant S?*™" ^"4“, 4 eng^er une r Sgllsa. dont da nombreux d “ bl ' q ““. "• quelle pourrait être rue Ion * b 

b proclamation de l'état du guerre. ; » '“""““r ta moyen s attandem à une attaque .._ C °" l b ° , * | e | l r depuis t873 du cer- dîplomsUe vaticana dm ta W» 

A la sortie de ta masse on .'em- da un barrage: ou è sa dî nai Caaa rell, sectétalre d'Eat au la position du SainMSièqe a dù 

brasse, on se serre la main, des ™ q “f r |1 l 08 80,11818 q«l souvent, . 11 possible aussi, deuxième Pog g i est une aorte moins ôté définie par Mgr Casaroli ■ 

rendez— ous se prennent et Pon dis- d 'oBioier est loin, ont presque. “HW"*» que b résistance dure, -n,„,I Jff ™ n 4rant* du Vatican. » Le rôle de rEgtht, est assurément 
paran vite (b couvre-feu) dan. ta ' ^ de d « Patrie ,?“= * Pd ">gne ne céda pas et que S’ pdr ? a »“ W d'inciter i „ mltéretZ. mtis.^ 

■ ténèbres de In nulle. mais quelque chose se passa l ? n "4e ne parvienne olus è conte- ?. M notamment chat de <f affirmer avec clarté certains urtrr. 

comme si cet . esprit de solidarité ., “ne vague qui pourrait à la L a . dt lé ° atl °" Pannanente du Saint- elpes. . Le Saint-ïège dlt™ iZt 
la Clandestinité que lea Iraob du simdlcat demandent lon 0“e “per la cohésion des trou- Pninnn. ün'u e * rGla tio |1 3 avec la les milieux proches da l'Egnas è 

.«twntimc de ne pas ,,, lalsam perdre, était £» 81 aurait, ce serait les a L*"' '!" du 4 «“me. 1ère tout ce qui est e!i son 

Wutek. Gdensk et la Silésie en même a " traln de P ra “ d ra forme. J 01 * coups de l'Intervention sovlê- Sî, aon départ de «°mo. Pouvoir pour contribuer è toute tente- 

tempe, des oentbate sanglants dans En une semaine, malgré les eiree. , "ÏÏ., moi,an ^ '“re d'empé- ev» te œnl “ " 9 6nlrelten Uvs Paai«*a. afin, comme l'a rap- 

d ““ féglona-locomotlvas des tâtions, la violence rftâlao^'d»^ b ^ ré P lme « ees dirigeants da Pelé le pape è plusieurs reprisse 

giévee d'août lûûû. dans les deux ' m da *" “imaltre un sort peu enviable. La ri éc b ion du Vatican d'envoyer que . te sang potenal. ne Sî 

Le refus de l’Église J 

-irrÆûSsspj» ."sj *■ — - sra-.f ï* 5 ■TXrÆri 
^c™,r.n,S5ïï± n rE sr,5rttirB 

Mardi, cem un chiffre secrm ml bon pclCw Le mctaTu'cn puta^ SntllIS 0 ?. r 8 " 0 mana aar la après “ “omme et de teuf c^oytn OeS ™te 

officiel, deux cent quatre-vingt-quatre dire est que chaque temr? £*■?" da l 4 Pl“opat et qui devait ^‘ 9a ,?“, E ? a i ,ni *' • «Apporter n'est pas facile pour Osa mienne 

g-évea étalant an coure. S»u” un peTplîTde TÜTtaS P“"“lpo. aimenche dana souti en t rsalun de répteccpst évidentes, mois ellen'eJZetZZ 

ae'les de. grandes usinas d. v£ ri, a? ,?“« ,W T SS SLSSn. “ " Ü*" SE* t^er^L ' *= S M •— « rfu SLftZ 


FAYARD FAYAKU FAYARD! 


François Jaœb 

Le jeu 
des possibles 


grèves étalant en coure. Etauiteiip, w pe”ptad e TLpSÏTtaïT ““ P d "“'P». dimanche dana ‘‘"‘Oull .ntr.clon de réplscepst éuldemœ. mMelfen'estëeeZïaZ 

xsjsrsszi. fîi-15SvSï zzsriizsn rS 
rsünsffSS tav-Sr®? ■■= 

ïWL-sirïi! 

rteavssjrs ssrs £„ d « n .“ t S 
astrfirsrar 5 ? 57 ^ ! js ïssa" ■ dM 

4 ou.r 

pemente. que l'étet du guerre .van tentent tcuaumsIbmé de Zamm ' • n ° W * *“ ““•“pâment On 

Sf-^Mas sjt - - — s 

SaS»? PtV wSSî 

?s;r: ■ a*Æ--s-jLs 

ufu. ™ q T ? * 4 •PP™""'»- P“e la professaar Qaremek. te prlncl- Dieu en f/mptorMpou, mfa îvïï 
Ma ta “ 0[ n m ent imaginer que tes pal conseiller politique de M. Walesa, pas d'épanchement da ^7 
combab de Gdansk, avec leur, trois est attaque p. r Tribun, udd m rmreptïïeiïtiemL a. 

cenb blessés, dont ta mclûé du cêtê une haine et une bassesse qui décote guens cMIe n, 
teé?^m ^ |, '” dra ' l'fm* P“ logent ta citation. On dira aeulement cidae .. dit cotte lettaL t je 7ous 
tué? Comm ent croira qu'è l'aciérie que las . principales liaisons . de sopp/fe au nomdsDta' te 4» ™ 

, da pracovle, dont l'on- M. Gsramek auraient été . ta «m- adjure : ne ferez pas “ïnsu”1ulre 
“4®' dlt J“ tétéyislon, a été détruite vas lévislonnbtes-sionbtes . et qu'il une main haineuse gantez vntra 
i f bare d awaut ut ta blindés, sursit été le chef de file oceulte dos calme, ne taltee pie temtar rota 
0 nV ait pas au da victimes ? Corn- . extrémistes . du syndicat pays dette ite plus wro* 

ment croire qu'à la mine Wujek, oû « Pax », l'un des groupée catho- Seul un contrôle c'a sol le ennimiâ 
Ion ses! d éfendu a coup, de hache liques représenté, au Parlement si de le co!éT%ut suZ’Jhul J£ïr 
au dm — « n y ait pas donc, à I origine, piller du régime, la nation ef rEgUaa qui y mène 

eu de morts? Comment croire aussi aurait « trahi » en s'engageant en sa mission. - qu y ene 

mine sans que d’autree combaEÜ ètM dans ^"fogî^ dw^choses tourne" 0 ^ mb» mïilmum de détenus 
dans d'autres mines, aient su llsu, « » SSaTSTS tachât 

P“ P*»* métaTrî ,K 

(pour l'instant) sûr. Dns tacts v4rt fs“r?'tibte ruî Slumm “ ra,u “ otalnémstit è 

passent d. main en main, rsppcr- Sut o. qui ...H “tôt la qtatata îê* “ raalndra a,nci 4 |, “ 
tentlas nunaure da grève qui cite dama patenab nenpesdep7Ll« 4 ^ 

oulent dans la vllte. L'un d'eux, accords da Gdansk, mtes d.n,7i. te î la moindre tadlcsûon sur leurs 
mercredi 15 décembre, fabalt état misa en place même du réoltîe ÎS * di, antlon. Il au dit que ta 
d'un appel .tancé par M. Loch w S! " ï ■"« 'apteeb seraient regreupés è 

Welesa. Le président de Solidarité y aurâri bit dans la nult'ds 4mreri P' 8 ?!® 4 " < w tatamétres de Vatsovb). 
demandé è I. . société . d'opposé é jeuS une inïïbe dï^ta ï* S^ lan . B 4 Mddlln 130 «'“mètres 
in» résistance peaslve: aux grades ‘éslsteè tabs^t ornl^ î ï®. Va ™ 0,le ’ at lœ è 

entreprises d'organiser de, grèves. !Z“ toute dCiJten S î. nn4 T' “ “®® M "®' On suit nota 

muta de ne pas résbter si te sang ration dss dlrineent» s,. ' ^ S 48 - dB nombreux Vanaferts vers des 

menaça de couler ; aux petites d'user Mur Glemn muet n *0. d rf 5ynd cat ; destinations inconnues ont été faits 
da b force dlrorea: à ta soclé» Z- PS ' 085 dem ' an, |oure ' ®* ' , '"‘l“i4teda 

encore d. ramer solidaire des gré- S“ d '»““ta" d 'maa mrec b pote est très vive tqir b rori véritable 
«ta. et de ne pas sa tabaer démo- libéré. La crainte d'un. müt^nOro Si 4 “ * 4 

Le tacL signé par l'orgsnlro.len TÏS J . C °T®°" d ®"°" d °. ta *««» 

rrrfnéluf^cs^XS -W L'mmS P8 seml d L4,S 8rre ^ 

indique que M. Walesa aurait fait 

connaître cette position par la canal • r- m-h ■»_?■_ 

de l'épIsuopsL dont II avait été auto- s'est distSS? df^^ttaïaS îoS?da5°T£v “Laiî, ** 
risé à rencontrer, dimanche, un faite an nom de l'Internationale EttSéî* d 
repréeentanL Mgr DabrmnkL La socialiste sur la PotaÏT^? SiSfwès - 
texte confirme aussi que la prfel- 41 Brandt Os Honda daté ^ “ «once s. 

dent de Solidarité est bien m rèsi- 20 "z 1 décembre), la Jugeant Libye a accusé M. Reagan 

dence surveillée aux al entoure de la ârr wî ^.r incomplète » et Q_«tolervention dam les affaire * 
capitale, dans la ville de l'ancien Br ï at i « »*« de ta Pologne ». Dans 

préaldro. de la çomm taalqn du pieu. 2SA ïSlgffE&£l ffdSSftR C?S 

tamÜSSS*- uhrtma ®"“ 4 '” SSTÎiS^J-ÆPt &âJ l 3B£?SaiSîS: 

L'épiscopat peu après, a fait dire SS2Î 1 * Br 3es ^tanœa TripoU afflimè : a En prétextant 

que ce tract était un taux. Le fait re Présentattoea ». qv'vnrégirne mOitaxre est au 

rST£éS5 

sont celtes qui ont été spomanénrart exprimé, dimanche 20 décembre, mer w J»Htfgae 4 fégard des 
suivies et qui «relent d’ailleurs été à Buenos-Aires, sa « réprobaSm Z**? 1 * ^ celle du terrohemert 
génératement prévues par te syndicat la plus totale du coup de force ta contrainte par remploi de 
en cas» d’invasion soviétique. militaire, qui s’en prend aux larme de la faim ». — (a v p j 
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François Jacob 

Le jeu 


Eibv 


Un ffitari-ttaadrrrfraWetfrosaé Robert Oariœ-LE MOT? 

me ™5^ "S®™* * «oe perptexMs, de 
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loprineria 00 cas ~ d ' lnvasion «»l«lque. militaire, qui s’en prend oS l ' arme ta faim ». — 

aËJ Su . Mwse . L'org-me de comité central Irybuna tSS*.- e t .Slrilé bates • le parti communiste tunisien 

pataj Zolnlarz Walnoscf (tout ce qui reste persécute ta tîSSata*!! — de^ia ^ta^ïir.Si^ spon ® ,billt4 
t=L_ d» la presse écrits). chteriM de, lASJOJ 

ûanSHHn interdira do tons ont- tonsnte d’insultes et du boue oontre - - f . . cale U. G. T. T. a condamné d- 

et«)L m*/ B«conl «wc rodministratkm. las syndicalistes et les ODoosanfe . " Kissinger s est déclaré. WuWinin 


I .Ion nu fo,t tpa. mtntsbr ta. tata»! da 
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L’« ÉTAT DE GUERRE » EM POLOGNE 


Le film des événements 


vie annonce 'que le convre-fen est récents désordres ont en Hwn d 
ÇsmwiK 14 rinr ibnrlwn réduit de deux heures (de 23 heures les grandes villes, mais assure 

oaurcui ta uevoiuuie * 5 heures du matin) dans la plu- «de* membres dn parti partiel! 

— — ' — ■ ■ - — part des départements. & diverses taches, notamment 

lUÆo-V^vl. dus U «J “j “ J***** , «" ïSaï’ru'SÆÎ.Ï’ïîî 


n=.v rrïsras =■&««-“ 

et la Journée & douze heure» est Le secrétariat du comité central On WP*«ud en fln d après-midi i 
envisagée par les autorités mill- dn POOT (parti ouvrier uniflé polo- en Suède, iPun représentant de 

taïres. Puis que le procès d’anciens nais) s’est réuni dans la journée, l’Eglise de Pologne qui cite b une VXi , n — . 

responsable» de l’époque de M. Oie- annonce-Won à Varaorte. C’est la absolument rtre », qutme 1 aux Etats-Unis, M. Bomuald 

«j* r T,f srsrssyiïürE arSiïiSrLsrJï 

„££, ”» S ^’ÏÏÏÏÏ-ffïï m»- P** ££ " «*»• a. «to à 

““““ “ * tfamnée. deux cents le nombre des ouvriers 

PoccMion de son - ,dIi- "”*■ , teb w vanaéa « 1» mmce datais 

dème anniversaire, un message de Selon un tract parvenu & Paris, semaine, 

vœux dans lequel U le remercie M. Walesa aurait lancé un appel k 

pour sa a compréhension n. l’aide à la hiérarchie catholique et M** Po**i déclare & son arrivée 


A L'ÉTRANGER 

5r£ L’ambassadeur de Pologne à Washington 
§fjf a demandé et obtenu l’asile politique 

JXSSSrfESSL de notre correspondant ffiïMWS* 


panronnaiem la direction de 
à regagner prochainement Vax- M- SpasowskL Aucun e d èclara- 


l’alde à la hiérarchie catholique et 


_ „ _ . ,1 des a grèves massives la i Varsovie, selon la radio polonaise : I 

Badi»- Varsovie affirme _ que le industrie». Le dirigeant syu- «Inquiet de la situation en Pologne, I 


calme règne «dans la majorité des 


par Solidarité. Radio - Varsovie reeonni 

Différentes Informations, lnvéri- Meiaa lg 

concernant le sort de M. Walesa. *^7 ' e 

Un quotidien suédois affirme qu’il « » “J*™ 

sf-iss-,? 

ïïï vSsn»«rTï; ™ * « rf « 


m contrez la nation et l’ épiscopat 


„ * *“ ntste. près de Konstancin. polonais et lui faite ensuite n 

” ndi.-ï»»l. «"malt ««a. «pço rfte f ,n «M....» 

■•dnn 1» Wmnlnuw du nnnvesn ®* 14 situation et qull puisse JoU 

“t mlmn , d, Kato- M pnht, i celles de U nati, 

Occident * Kénéral PaKowsW, de» polonaise pour espérer que cet 

Wa3ra ^ B Mln± s cSds» subsistent dans sitnatlon pramie fin rapidement.» 


che et obtenu 1 asile politique s^^Depms plusieurs jours, tion. aucune noce biographique 
dans ce pays. Cependant, les ^ Spas0WS fci se H distinguait par de l’Intéressé n’était disponible 
autorités américaines restent ^ déclarations très pessimistes dimanche au département d’Etat, 
assez vagues sur les sanctions sur la situation en Pologne. Qu’un am b ass a deur de Pologne 

éventuelles à prendre contre demande l’adle politique et salue 

«Un règne de terreur SSSffiMSSM 

Pologne, est pourtant de plus SStlS précédent » mêS = ïïS t 1toe I l3ÏÏ^eSrS 


de commentaire. D’autant que, le 
même Jour, Mme Ltea Alexelera, 


%jZiï£° mentatazméi sss A'æwras 


igton. — C'est on homme 

— costume noir, cra- bassadeur a dénoncé l’introduc- fî^üL"® 14 * ftün *** ** 


cette région- Kn Un de soirée. L'agence P 4P affirme qu’un vert- j département d'Etat _ dimanche gne 


Ktota ,^ta mort£ besnx-parents. 


en apprenant I a mort a. sept erf- M «AC, citant « des Informa- 
viates de la mine Wnjek de Kato- tiona perrtstantes mal* non «mlir- 
wice, selon les rumeurs qui courent m ^ ca *■ Indique que de» troupes *e 
dan* les milieux médicaux de U seraient mutinée* dans te sud de 


La pape Jean- Paul H envole en 
Pologne via Vienne, deux émissai- 
res. dont le nonce apostolique 
chargé des relations avec ce pays. 
Mgr Luigi Poggl. apprend-on vers ' 


Un message 
de Mgr Glemp 


Une marge 
de manœuvre étroite 

Invité à. commenter le geste d» 


vui* de Gdansk et de Gdynia ne Solidarité, a été découvert dan* pour lîre aux Journalistes un liera a de personnes en prison ou w,w 

reprendront le travail que le 28 dé- l'après-midi dans nn atelier de texte raturé écrit de sa m a in - rianc des camps, sans chauffage Wp manmiiufc pfltlHp 

cembre. répamtian navale k Sxexecln. Aucune hésitation dans la VOIX- ni nourriture Suffisante. H a aussi Uc llnWiœUïlC ClIUilU 

La BAC Citant v des informa^ M- Romnald Spasowski avait la fait état d’informations selon les- Invité à commenter le geste ùa 

tion* persistantes mal* non conitr- n sérénité d’un rebelle qui a tout quelles certains de ces prisonniers l’ambassadeur, ML Edwin Meese, 

mées » indique que des troupe* m Utl ITOSSaQG Pgsf Son épouse se tenait à ses ont été « transportés dans la principal conseiller de la Maison 

seraient mutinée* te sod de . u ri côtés, impassible les deux main s camps de pays voisins *. Blanche, s’est contenté de dire 

up^gne. de Mgr Glemp nouées comme pour une P^e- Bas ne devait pas être W oette défection « indique le 

La nouvelle avait été révélée Uûe f 0 j_ sérieux des problèmes intérieurs 

- - Radio- Varsovie diffuse le message beurœ plus tôt par ^ ^ mtT71Tt ^ d’intervSoiL Polonais ». n a précisé que le 

dn primat de Pologne. Mgr Glemp. M. Alexander Halg, qui partiel- Mate l’allusion était claire : « Ce P^esW“t Reagan n’envisageait 

Dimanetn 20 décembre *vv<a*nt la population i X«ter coup d’arrêt soigneusement or- Pas actueDem^t de rencontrer 

oüme et à ne pas faire tomber le ‘ L ambassadeur de Pologne a ctJstré et dirigé n’est pas une **■ SpasowskL Interrogé, pour sa 

paya «dan* une infortune pins terruindé hier r asüe aux Etals - ^/aSe intérieure polonaise? Cest sur le rôle de l’UJL&SL. 


Dimanche 20 décembre 


infortune plus I demandé hier r asile 


la nuit, la bac. annonce s«nd« encore», ce ménagé aurait pour lui-rnème, pour sa i£ jfois flagrante etbnrUtie m&a- le secrétaire cTEtat a déclaré : 


xn débat d’après-midi, le qnoti- qn e vl Walesa aurait refusé de w l« dimanche en chaire dan* femme, pour sa fiUe et son gen- tion ^ rTiomm^» «Lu coopération et le soutien 

dieu dn p.C. tchécoslovaque « Bade paraître à la télévision polonaise an tonte» les église» polonaises. On ne dre, déclarait le secrétaire d’Etat. L’ambassadeur a rendu hem- soviétiques aux activités actuelles 
Pxavo » assure que des ouvriers de lendemain du coup d'Etat, déclarant sait pas si le premier communiqué Leprésident C Reagan) a persan- m ^ e à Walesa, « le lea- m Pologne ne font pas de doute. 


de l’épiscopat polonais, parvenu au 


ln*- gn débat d’après-midi, l’agence Vatican, et d’une tonalité beaucoup ment d’agir avec 


l’urine métallurgique e Nowa-Hnta qnTi préférait être tué. l’épiscopat polonais, parvenu au nettement ordonné au Qouver- g|gr le plus aimé de Solidarité » L’Union soviétique doit être tenue 

menacent de faire sauter ses ln*- gn début d’après-midi, l’agence Vatic »^ d’âne tonalité beaucoup ment d’agir avec promptitude c>€St eD appt e Dant S» « 07T«ta^ P° VT rwpOTlsa&Zfl, comme les 

taiiations ; même situation dan* Tas», citant l’agence polonaise vap. v lns dnre * i’^R^rd du pouvoir müi- pour leur fournir asüe et protec - - —..n ourfliv décidé dp dp- auforifés polonaises, des excès 

une mine de la région. assure que quelque mille trois cents taire, l’a été aussi, on ri sa lecture tiOTU » Selon l’habitude, ie diplo- mande: l’asile politique aux Etats- ^ situatlOIL » 

Un communiqué officiel polonais mineurs sont ■ retenus sous terre a * ^ ajournée. mate et son épouse ont été logés unis. « Ce que je fais maintenant. Quant aux sanctions éventuel- 

annonee cependant que la situation dan* la mine de Ziemowît, près de En fin de soirée, on apprend que 1 “ d expliqué le diplomate, est Vex- les, ML Halg se montre toujours 

tend à sa normaliser et que l’ècn- Katowice. à la mite du dynamitage M. AndreJ KolodrieJ, président du SP pression de ma solidarité aoec *U35i vague. H a fait état diman- 

nomie se remet en marche. de l’une des sorties par « des in*tl- comité de grève du chantier naval us aint arrives au ae- l uL . % L’Eglise a eu droit égale- Che d’atouts politiques, économi- 

. ... .. eateurs de Solidarité et des boute- Commune de Paris, et oui avait Partement d’Etat. ment 11 ni. aim»s ot mémo 'rnlllt.l». 


lutionnaizea ». Radio-Vamrvie, elle, qn’U tentait de franchir la frontière la presse comme le responsable morale, rd me de la nation polo- disposent les Etats-Unis. H n’a 


Un bilan officiel 
des victimes 


ne parie pas de cette affaire. avec la Tchécoslovaquie, sera Jugé le plus élevé du corps dlptûmati- naise ». pas voulu dire lesquels. Offlciei- 

La transcription manuscrite d'un dans ce pays. Le gouvernement de que polonais. U était, en effet, m. Spasowski affirme an’il « ne * en3€Q t* c’est dans un but tacti- 

appei de M. Walesa aux membres Prague taie d’autre part libérer les le numéro deux du ministère des peut être sSendeux » ni s’associer 4ue 3 Qe Washington garde le 

de Solidarité parvient à Oslo. Dans dissidents arrêtés au début de u affaires étrangères à Varsovie, plue longtemps avec ‘tes autorités secxet - Chacun sait cependant 


tien d’ après-midi, que le bilan olG- 
flel des événements depuis le coup 
d’Etat est de 7 morts, 404 blessés et 


de Solidarité parvient à Oslo. Dans dissidents arrêtés au débnt de la affaires étrangères à Varsovie, plue longtemps avec les autorités secxet - Chacun sait cependant 

ce texte, le dirigeant syndical leur «emnine, k l'exception de bl Vaciav avant de rejoindre son poste k responsables* de cette brutalité SP* marge de manœuvre est 

demande d’ « observer des grève* Maly. porte-parole de la Charte 77, Washington en avril 1978. Aupa- et de cette inhumanité » Il sou- etro ^ et qu’un accord avec les 

passives » et d 1 « éviter une effu- ““*» avertit qu’ aucune action ravant. cet intellectuel de soixante hpirâ» qu’une solution pacifique alUés s’avère difficile, 
don ae HUI* Je» pewnnie» «t un «B awil occupé les fooc- soit trouvée, grâce à taeonîer- Une délégation américaine. 


ilon de tnvng b. de solidarité i l'égard des p 

L’ambassadeur de Pologne a emprisonnées en Pologne 

lemande et obtient l’asile politique Radio-Varsovie annonce 1 


ravant. cet intellectuel de soixante hfli tf qu’une solution pacifique ai ^ iés s’avère difficile, 
et un ans avait occupé les fpnc- soit trouvée, grâce à des conver- TJne délégation américaine, 
tloœ d attache militaire en Ré- sattous entre l’Eglise. Solidarité dir^ée par M. Lawrence Eaxle- 
publique fédérale allemande, de et les autorités politiques. Cela ne hurger, adjoint du secrétaire 
a Duss eldorf, d’ambassa- 1 ’ em pêche pas de s ’ exprimer d'Etat, est partie dimanche pour 
oeur en Argentine, une première comme un résistant : c Un nou~ l’Europe. Elle a pour but d’ac- 
fols aux Etats-Uhis (1955-1961). veau chapitre de la lutte de la corder un peu les riolons des 
puis au Vietnam. Pologne pour V indépendance et la alliés occidentaux. A Washing- 

Dans les milieux diplomatiques dignité humaine test ouvert ü y ton, on a enregistré avec intérêt 
de Washington. M. Spasowski a une semaine. Nous ne renonce- k position de M. Berlinguer et 


presqu’île do Bel*, pris de Gdansk. olmi L antJ " el ?f c - notamment et pelé à Varsovie, peu avant, m. spa- passait pour un modéré. Son rons jamais. » Dans cet erorft, il on s’est félicité de celle de 

a Purin nn »nnn.nrt a» «nn™»*. d ' antre * nmajtïona et explosifs. sowsM avait annoncé à Washington épouse est profondément catho- a lancé un appel aux autres diplo- ^ Mitterrand- Mute la prudence 

“ n . a PP™* a ^ wCTétaire généra! de la Croix- que *a décision de demander l'asile lique. Lui-même ne cachait pas mates polonais : « Faites ce crue du chancelier Schmidt préoccuDe 

dSnnate ï ?fart ^ ^ Pologne, aa rore qne «l'expression de sa soUdarité» avec ment Solidarité, et c’est sans aider vos frères et vos soeurien sur l’emcacité d’éventuel^ 

désormais k vingt et un. l’état sanitaire y est « désastreux ». m. walesa, dont n avait confirmé doute la raison pour laquelle D Pologne. » les sanctions économiques, 

an «n d* après-midi, Radio-vai»o- Radio - Varsovie coniinne que d. rarmtathm. aurait été invité, le mois dernier. Les autorités américaines ont ROBERT SOLÉ. 


Rn fia d'après-midi. Radio -Vaxso- Radio - Varsovie confirme que du l’arrestation. 
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Nous so 


La mort de Tadeusz Mazowiecki 

L'Agence France-presse a annoncé, samedi 19 décembre, qne, 
d’après des informations recueillies de source sûre à Varsovie 
et aussi â Paris, Tadeusz Mazowiecki était décédé. Celui-ci, rédac- 
teur en chef de l’hebdomadaire de Solidarité, avait été interné 
lors de la proclamation de l’état de guerre. 

Une vie imprégnée par des convictions 


SELON UN VOYAGEUR ARRIVÉ EN SUÈDE 

les affrontements entre policiers et ouvriers 
ont fait plus de deux cents morts 


Les protestations restent limitées 
en Allemagne fédérale 

De notre correspondent 

T 5 a S,r _ 1 * P S? l 5“ , î J5’; totaI «*nds emprisonnés, ainsi 
mbufUniÆ que, la , repri se dn dtaK^e a™ 


une vie impregnee par oes convictions De notre correspondant ^ i&gwTla BundesS^ Jat m 

Ouvriers, Intalloctuels, lia ont lutté partie du conseil des programmes Stockholm. — m Dites bien que les font brûler des branches d’arbres et ^ instiTu^ite* l’orches^ï 
ensemble, et c’est ensemble qu’ils de la société des cours scientifiques affrontements de ces derniers fours des ioumaux pour se chauiler. Nous , le RUûtMUea d’inspiration yje a Sjvitetorauwiîi^^ï 

meurent Dans les mines, dans les (l’« université volante »). dont les entre policiers et ouvriers ont tait avons pu constater sur place que v Fran 5 fort T 0Q ^î t su^iendre l’assistance économioim 

nies des villes, dans les camps de membres, en majorité, peuplent au- au total plus de deux cents morts raide de la Croix-Rouge parvenait 81,1 iS- t* * polonais. Cette formule 

concentraüon du général Jaruzeteki. jourd’hui les camps de cancen- et non sept comme le prétendent aux personnes dans le besoin. La ??$9 ue P**, équivoque est lnter- 

C est dans un tel camp que vient tratlon. les autorités. » Cette Information 9 section polonaise reçoit les autorl- tant relativement modérée* en ÏÜÜw? gouvernement lui- 

de mourir Tadeusz Mazowiecki, qui II définit la ligne politique en no- ôté donnée le dimanche 20 dé- serions et le carburant nécessaire RJ-A- Certes, les Allemands de “S?® “ -5 fa ^ on 1186 roôtrlctlve. 

a été, avec l’historien Bronislaw vembre 1977 dans un admirable dis- cambre par un reporter de la radio pour assurer ses transports.» l’Ouest ont été profondément flQ X 1 est , Pfe P entendu dans le 

Geremek. lui aussi menacé, un des cours où, après avoir évoqué un suédoise qui la tenait iul-même d’un La Croix-Rouge suédoise va main- ,<*«pés Par ^ proclamation de - démocrate que 

pflnci p.tCT c onflelller, de Leçt. Wa- compromis pote üooverMol, m passager dp , srrHw st Wewd, qui twam aîa w an premier lieu les S I ..!gL lte -g a ? »■ .fi»™» aS 

^ LlT?Jr S chantl6 " 1 . ne r souvamés. Il priclsa s. pansé, m continua à assurer une liaison antre mères des aotanta mina enfants etSTÏSt S d'habirâSf èltoi 

vais de Gdansk en cea jours d août ces termes : - Il a agit d’un eompro- Ystad et Swlnouscjie en Baltique. La qui naissent chaque mois en Polo- les épreuves que le peuSe^Dtüc* feste s ou à manifester contre tes 

1980 ansoleIHés par I espoir, ils y mis. et non pas dune soumission de voyageur citait des représentants de gne, en leur fournissant des paquets thh'h doit affronter susein dUn { tictatures militaires. Là encore, 

sont restés, avec d’autres Intelleo- la pensée et des comportements. l'Eglise catholique polonaise et de de lait en poudre, de vitamines et hiver qui s’annonce particulière- ^ Frankfurter Rundschau, qù3 

tuete, pour aider ies comités de Mais nous savons qu’il faut gagner Solidarité. de produits hygiéniques. ment rude. L’assistance alimen- SjlSf suspecte d'avoir jamais 


grève à négocier les accords. On ce compromis. Seule la société qui, , , „ . . . . „ 

retrouve ensuite Mazowiecki dans dans la proiestanon ai dans la cons- » *£i plU | per | [ „ da * [ i ba . tBain{ 
tous les moments critiques de la vie tructlon de rinlrastructure sociale, ® Lrl e 'f . *?r u 


“ nyg q taire et médicale s’est d’ailleurs t ^ mol i 2ïé J 3 - moindre sympathie 

La plupart des bateaux continuent L ancien commandant en chef de développée dmefa^a mümon- 1)001 <3es régimes autoritair&dé- 
à faire la navette à peu près nor- l’armée de terre suédoise, le génê- tre queles AhemajKta n’oublient DOncc ^ « double momie» de 

maiemern, mais sur la ligne Helsinki- rsl Cari-Eric Almgren, avait le pas les responsabilités que î’h fo - ceux qui mobilisent cent min» 

Nynâshamn (prés de Stockholm)- IB décembre, à la télévision, dressé toire leur impose. manifestants oontre la construo- 


demter dlriaealt l’hebdomadaha dé/ensa^auT «mïw» °Jn N 7 nâstiamn (Pf** da Stockholm)- 18 décembre, à la télévision, dressé toire leur impose. OOI îî are 11 cons truc- 

a“ mftne pore t Zl'.X ^ '» àprerités polon.ise, ort I» Portre» splvam Pu général Jare- H n'en reste pars moina que la Mrt ^ à l ' afao - 

\TZ "Z MarowlecK,. US? £5 iTÆ ^ Tlïïï Z 

Ha formation, mais lournallato « C aat avant tout sur noirs-mômes que , J; ^ cvttlvi, 'dont raï mrS limitées. L'attitKta J25. ‘TL îîîÆîïî 88*5? 

écrivain Os tampérama nt, adhéra vqcs V TEL? SSTT SST: ÏSLZ£7tJS£ 

szrss^sr^ ^zrrzz;rr. rosr«î"»rsiï 

avec un certain succès de conquénr Quelle sera demain, m («protester r a i Q ™ t—, ri»- mains n 

une position autonome par rapport et éduquer -, Eaprft, n* 7-8. 1978. J STSSLa JSLSST^ Sn/ dôL SZnmun J 


él Smt M vTnmiMtrê D ?w S a 9 ^ ^Uesf dans cet esprit qu’il a agi été Sl^T^îiné^ P^nnelZn^TqZ^ Z le^u 

saTrÏÆ? rp^rriïii« w.ïis; 


SS:S:l!W«ÿs =S»-m=I 


plus oansdem qu’il avait des 


en rapports amicaux avec Esprit. En avoij ' à céder fût-ce un 
1961, n devient député du groupe leur pouvoir totalitaire. 
Znak à la Diète et. le 11 mars 1968, * 

E Signe avec les autres membres * * 


!r,rt'rL ,1,Û '=J^ 00 ’ **+ ço raient peut-être ces «frontaliers* tassé, a maintenant précisé que son 

de ce greupe la preiÆiioo t>i“ Tadaeaz a été r». dé cea ton™.. ds «™ lr a- >8® B * "»!“"■ ^é£" «“ “ "" 

tique contre les matraquages des tr ^ s rareS R u! n on ^ pas besoin d b retour de Pologne, dimanche, *" 

étudiante et les pogroms des intel- ^'aRiohar leurs convictions, car lia m. Andere WJkman. secrétaire g&ié- D’autre part, à l’appel de Tôpto- 
1 actuels. Ce sera le sommet, et la V adhèrent au point de les manifea- raJ de la Croix-Rouge suédoise, a c °Pat on a prié dimanche pour le 

fin de sa carrière officie H a. u essaiera rér par l’acte. U a témoigné par sa déclaré que la situation était cala- Peuple polonais dans la plupart des 

encore, mais valremsnt, an décent- «M* 's rl"to«o splrlttullé atrophique: .B est Impossible de 4 S“ aa suédoises. On apprend alora contre' tu“àëtoités'mmle ?' « 3^ihi2“ 1.“ *S“ 

bre 1970. de ausdtw la création obristlaniame et de son attacha- découvrir ramplevr des peacina ; la toi compter do ce lundi 21 décam- contre in publicité? Ce sont a S wrLLS '. £,rr?S 

d'une commission extraordinaire de 0,191,1 aux droite dB l'homme eA de pénurie des denrées alimentaires, ds “ rB 193 Suédois se trouvant en Po- des propos surprenants dans la sympathie nour w rn frntim^a 

te Diète pour enquêter sur les mas- ^ dasse ouvrière. , méd/caments et de produits nôcw *0" “ une centaine à peu près - *««*^*““**5 du peuple potoMliL 

sacres des ouvriers dans les tilles H 131535 trois fils, déjà orphelins sa/res à rtiyglène dans les hôpitaux J^ront quitter le pays dans les plus ifBUdeiemaemMid^ droits resonsabies politiques, on perçoit 
du littoral de ta Baltique. ■ de leur mère, dont te dernier a douze affaiblit physiquement toute la nation brets ddiBis. La prolongation des «oes iSbertas de eoCègaes «tob- une sorte de «lâche «ralage- 

Partisan convaincu des syndicate ®ns et dont nous sommes sans nou- polonaise. Les risque d’épidémie autorisations de séjour ne sera ac- * liBSÜ3 Bustm « Fon en revient peu A 

Bbres, n s’engage de plus en plus «lies, a nombre d'amfs à qui il s’accroissent de four en Jour, n tait “ rdé9 R ue dana des cas axeep- destag font preuve d’un peu plus SSLwIt 

dans des activités contestataires, manquera touiours. —20» dehars et quelques degrés t,onnel ® P 0 " 195 diplomates et les de Tésolotioa. Ds approuvé. 

cependant que sa revue s’ouvre à Son souvenir restera dans rhls- amassas de 0 seulement dans de P 9 **’™» assurant tes opérations vendredi 18 Méeemhre. une mo- \sS£n?w — 

part alReura. A partir de 1978. il fait »»ra de la Pologne. nombreux logements. En raison, du humamta * TOS - J* gj ^ ^ comme lalSaté -- mSvteMe, 

divers auteurs qu’on ne tolère, nulle CHRISTOPHE POMIÀN. | manque de charbon, les Polonais ALAIN DEBOVE. SSênSandes! tte ■ JEAN WETZ. 


D’autre part, à l’appel de répto- \ 


limitées. L'attilâïde Z SSS %£ 

med Lenz, Sarah Kiish et Heln- 
nch BSU ont adressé un message 
de sympathie au peuple polonais. 

L’attitude de ces « protestatai- 
îf comme dit 

M- KohL président de la CJ>.U, 
^t mise en évidence œ hirtri l 
ai décembre par un commentaire 
de J Dcr SptegeL Pour 
1 éditorialiste du grand hebdoma^ 
d&lre. Solidarité n’a pas suivi 
“5 e «raisonnable» et que 
M. Walesa a on peu trop écouté 
sa propre voix de « tribun pojru- 
toire ». Paoe à cette attitude, le 
parti communiste polonais a, 
ajoute Der Spiegd, « gardé le 
tolence jusqufaa bout, et peut- 
etre même trop longtemps ». 

Ue telles réactions ne sont 
pas la règle. Dans son 
«semble, la population ouesO 
a llema n d e éprouve my profonde 
sy mpath ie pour les aspirations 
rnarmnnt d»V ÎLE? 0 ?!? potonsis. Mais ohes tes 
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M. Mitterrand : plus que jamais il convient d'allier 
détermination et sang-froid 


Za controverse se poursuit, au sein de la gau- 
che, sur l'appréciation de la situation en Pologne 
et les formes que devraient prendre, en France, 
les manifestations de solidarité. A l ‘occasion du 
meeting organisé samedi soir 19 décembre, à la 
porte de Versailles, les porte-parole du du 
MJLG-, du PS.U^ de la CSJl.T. et de la FEN 
ont souhaité que te P. CF. et la C.G.T. modifient 
leur attitude pour participer 4 un front de pro- 
testation unitaire. 

Leurs appels, toutefois, n’ont pas été entendus, 
et M. Marchais a réaffirmé, dimanche, la néces- 
sité de «tout faire pour éviter le pire», tandis 
que B. Leroy assimilait les positions des leaders 
de ta CF J3.T. et de F .O. h des a pcdtàons d'aven- 
turiers ». A preuve de cette nécessité de prudence, 
rHumanlté souligne, lundi 21 décembre, en pre- 
mière page, que, selon les agences de presse 
occidentales, «les Polonais n’ont pas fait grève 
samedi». 

Dans un interview publiée lundi par Ouest- 
France, M. François Mitterrand déclare, pour sa 
part , à propos des réactions de l’opposition : 


La solidarité dans la prière 


« Laissons de côté cens qui n’ont pour idée fixe 
que d'exploiter le drame de la Pologne & des 
fins de politique intérieure française. Quant 
reproche de ne pas en faire davantage» tes Fran- 
çais y répondront d’eux-mêmes en approuvant. 
J'en sois sûr. la façon dont le gouvernement 1 
conduit les affaires du pays an moment où, plus : 
que jamais. U convient d'allier, riant r intérêt 1 
de tous, et d’abord des Polonais, détermination 
et. sang-froid.» Le président de la République 
ajoute qWÜ n'y a pas Ueu de recourir à. un 
blocus alimentaire de la Pologne «jusqu'à nouvel 
ordre». * Ceux qui ont faim ne sont pas les 
gens du gouvernement ». dtt-Û. 

De son côté, M. Pierre Mauroy, qui était 
dimanche après-midi à Saint-Omer ( Pas-de- 
Calais ), a affirmé : « Nous sommes de façon 
Inconditionnelle auprès de ceux qui mènent le 
combat pour la liberté.» Le premier ministre se 
propose de faire, dans le courant de la semaine, 
vraisemblablement, mercredi 23 décembre, une 
nouvelle déclaration sur les événements de 
Pologne. 


Parmi les réactions que continue de provo- 
quer la situation en Pologne, celles des chré- 
tiens français ont été nombre uses pendant le 
week-end. « D faut prier pour la Pologne, a 
déclaré le cardinal Etchegaray, archevêque de 
Marseille, non pas égoïstement parce que notre 
propre liberté dépend de celle de la Pologne, 
mais parce que la liberté de la Pologne dépend 
de la nôtre. > Le nouvel archevêque de Lyon. 
Mgr Albert Deconrtray, a loi aussi évoqué 
« l'étouffement des libertés politiques et syn- 
dicales en Pologne *, lors de la cérémonie de 
intronisation, alors que l’hebdomadaire 


LE MEETING PE LA PORTE DE VERSAILLES 


«Nous sommes ious des Polonais : 

JSSSSLim S? “W* 1 # JarvzeUM à décréter ta parenthèse militaire ramènerait 

w ™. han 5 ar ffuer lf am î re 11071 V&tpte, c’est de l'ordre en Pologne et serait un 
JJ* ** ttn bien pâle arti/ice. Et quand rempart contre Vintervention 
Œpodtloi* de la porte de Ver- on entend dire : « La dictature soviétique. A Vintage de Lech 

‘ A 1 rî ^ ge 0 Ç a £: nationaliste a évité 1e pire?», Wales a, qui n’a pas plié, nous 

jUi® 8 .SîLJïSÎ *2“ "Pondons ; pour qui le résistons / » hurle-t-il, sous les 

mule pour crier leur solidarité pire a-t-il été évité ? Pas pour le acclamations, M. l’em- 

e } d ^ a ? x " mais bien b™* WJRSS. brasse, puis fait état de nombreux 

v gouvernement de parler En fait, tout a été fomenté, pto- télégrammes de soutien, avant 
Par V empire soviétique pour d’inviter & une minute de silence 
1 ? Kn ?SiL.Î? illfca îî? sauvegarder sa domination sur sa en hommage â Tadeus Mazo- 

ii ord * de colonie polonaise. » Le secrétaire wiecki, rédacteur en chef de SoU- 

Seine -Saint- Denis, an Val- général de la C-F-D.T. s’adresse damosc. dont on vient d’appren- 

Sa nv3ï 6 ’ atorfi aax agente : « Camarades dre la mort en prison. « Libérez 

de ta CG JT., vous qui étiez à nos Solidarité ! » scande la foule. 

“J ^ tr ^f lème côtés pour soutenir le droit à Au nom du P-S.U, M_ Bernard 

w Vfndépendance du peuple algé- Bavenel, membre du bureau poU- 

rien ’ P° ur dénoncer Vmipérta- tique, souligne notamment que 
SSiS 01 ?! S”£," Usme américain au Vietnam, «to meiüettre façon de faire 

gnants, etudiants, employés, pour condamner la dictature pression sur Moscou et les pays 

?«***& I îfS ,lés Hn 4 JffS? £ sanglante de Pinochet, U n'est de VEst est de relier les pressions 
F' ■% * pas possible que vous soyez européennes à un mouvement 

la CJP.T. et ^la FEN, rejoints absents de ce combat les jours ^indépendance de VBurope vis-à- 

communiste révolutionnaire ....... — 

teC^itéa communistes pour £©ttr la’ubçrtèï»“ OvaSonjnéT'fl ^rg. lui évoque, pour les contes- 


protestant « Réforme » écrit, sous la plmne du 
pasteur André Dumas, que «la prise du pou- 
voir par l'armée en Pologne est un énorme 
échec pour le parti communiste, devenu si 
impopulaire qu'il se montre incapable de diri- 
ger la société*. 

Enfin, le président de la conférence épisco- 
pale, Mgr Jean Vilnet, évéque de Saint-Dié, et 
l'archevêque de Paris, Mgr Jean-Marie Lustiger, 
ont longuement commenté la crise polonaise, 
le premier & l'émission de R.TX.-* le Monde -, 
« Le grand jury-, le deuxième an «Club de 
la presse- d'Europe L 


A ILT. L-» le M onde » 

Mgr VHNET : < Ne pas se 
contenter de paroles.* 


manche 20 décembre, Mgr Jean 
Vilnet, évêque de Saint-Dié 
(Vosges) et président de la confé- 
rence épiscopale française a ré- 
pondu a des questions sur , la 
situation en Pologne. 

D a expliqué la phrase du 
récent communiqué de l'épisco- 
pat français «la prière est aussi 
une façon d’agir : elle est un cri» 


A NOTRE-DAME DE PARIS 

Quand l’heure sera venue.. 


pas possible que vous soyez européennes 

, . . - s — absente de ce combat les jours ittndépendai _ 

par les _ militante de la Ligue prochains. Reprenez sans tarder bis des Etats-Unis ». 

" ” / '*”*“ toute votre place dans le combat M. Roger-Gérard Schwartaen- 

..w— pour la liberté. » Ovationné, fl kwg. Ud évoque, pour les contes 

. - La rage au cœur, fait applaudir longuement la ter. les premières réactions de 

mais aussi une lourde amertume p^eaace, an premier rang de M- Claude Cheysson, suscitant les 
en rai son de 1 absence des coma- l’assistance, dertaois des fonda- sifflets de l'assistanoe à l’adresse 
nées communistes et cégétlstes: ■ teurs dnocanité de coordination 011 ministre des relations exté- 
Auprès des principaux organi- C.G.T. pour Solidarité, en désac T “* * * 

Eatemx du meeting, trois piem- cord ouvert depuis 


i regrette la i 


bres du syndicat 


rieures. Lui 

^ iruTTTII[ „ t p _ mutiripatian du P.CF. et de la 

Solidarité, avec la direction de leur centrale j- G-T * ( i tie / ant _ lf?. 


MM. Zbigniew Kowalewsld, syndicale, MM- Gérard Gaumé, Avenus ?» Le président du 
André] z Seweryn, Alexandre membre du bureau confédéral. M-R-G. souhaite que_ja France se 
Smol&r, désormais condamnés à Jean-Louis Moynot et Pierre uzxta een première hgne. pour le 
l’exfl, ont pris plane fi. la tribune Feuïlly. membres de la commis- rétablissement des libertés 
drapée de blea-blanc-rouge et sion exécutive, qui ont adressé Pologne ». 
surmontée d’une longue inscrip- un message de soutien aux orga- En première ligne ? ïnterve- 
tkm rouge sur fond blanc : « Avec oisateuXB du rassemblement, nant le dernier, M. Lionel Jos- 


N Dim-Dame des grandes occa- 
sions : la qualrième veillés de 
prières pour la Pologne, orga- 
nisée par l'archevêque de Paris 
dans une église parisienne et 
précédée d'une messe célébrée 
par Mgr Jean-Marie Lnstiger. le 
samedi 19 décembre, remplît ta 
cathédrale de Paris d'une foule 
grava et silencieuse. 

Pendant le chant des grandes 
antiennes de l’Avent, la proces- 
sion se fraie un chemin vers 
le grand autel, flanquée de dra- 
peaux rouges et blancs, les cou- 
leurs de la Pologne. Des larmes 
discrètes coulent sur plus d’un 
visage- «Nous sommes M pour 
tenir une promesse, déclare Mgr 
Lustiger au début de la messe. 
Une promesse faite 6 Lech Wa- 
le sa et i Mgr Qlemp, primat de 
Pologne, qui m’avalent répété : 
« Vous prierez avec noua quand 
» r heure sera venue.* 

Dans son sermon, l'archevê- 


que de Paris développe l’Idée 
qu’il a exposée A plusieurs re- 
prises ces derniers jours : «A 
quoi sert-tl de prier?* Beau- 
coup n'ont pas compris l*atlftude 
apparemment contradictoire de 
l'Eglise, qui lance un appel en 
faveur du droit de la justice, 
de la liberté et de la vérité, 
mais qui prie en même temps 
pour que les vies soient épar- 
gnées. dit en substance Mgr 
Lustiger. 

Ce qu’H faut comprendra, 
poursuft-il, c’est que les Polo- 
nais se trouvent seuls ; Hs ne 
peuvent attendre aucun secours, 
sinon de leurs propres mains, 
de leur propre fol. «Leur seule 
arma est ta toute-puissance de 
leur fol en Dieu. B c'est en 
cela que leur prière, comme 
celle du Christ pendant son ago- 
nie et s a passion, est un com- 
bat. Un combat spirituel. » 


prière, qui est aussi une forme 
(Faction, je n’ai pas voulu exclure 
toute autre forme d’action. 

A propos d'an éventuel voyage 
du pape à Varsovie. Mgr Vunet 
a reconnu qu’on tel geste « aurait 
effectivement un impact extraor- 
dinaire ». 

peut-Ü faire un tel 
sst demandé l’évèi 

.A Lui seul le sait. 

déstre-t-il? Il est vraisemblt 
qu’ü serait prêt 4 courir au 
cœur de ce qui reste toujours 
son peuple, sa nation. Une telle 
démarche manifesterait, non pas 
tellement la puissance morale de 
la papauté, mais, par un geste 
que f appellerai prophétique, ta 

M. CAST0B1ADIS : pour l’em- M. LANG : certains intellectuels 
1, bargo létal sur tous les pays veulent disloquer la majorité. 

la volonté de se jeter au cœur «la l'M Interrogé sur ht déclaration 

même d’une mêlée, celle de ceux 1 Ul ‘ critique diffusée par plusieurs 

•“ to* 

A Europe 1 *** ampt»*, 

A IWV\K l comme <m Ta mi), l'attitude du ^ SU'SltS 

çouvcrwémmt tsocialate, > un- ’■ 

Mgr ÜfiUGEB : «Sauver I» Pologne est la mêm e que celle 

peuple qui risque de se ÎS SST&aÆ £ 

s m t— • mentionnons pour le comique le .. ** hommes de 

fane hier pour rien. » t aWe 5®'^. 7“ 

dréout comme de ceux du ttm- Sl!„™ ütSTL™ 


e Quand on 


Interrogé 


même jour au 


«rauScÉlaiMMe.d-Bmçel S [f %£% 

la reqxu«bUitd «ttriïnife à cmvrrjuf, de dire ChcijHuon. Cr.it. Tctmemblc fun gmacnKmait, et 


** * c- 

hreux artistes, notamment Robert ^ disent : «Ce n'est pas nous qui 

Lamoureux. Daniel Gélln, Didier M tonnent exisnlte. apprend à ses sommes devant les tanks, encer- 
Maroanl, Nicole Rien, Anna ^ ciés P° r milice, qui faisons la 

Prucnal et Paco Ibanez, qui rient K»ere pas qu on prête queue devant les boutiques dans 

de filnwwr le sentiment g énér al : la moindre « excuse » aux mm- 2a neige. Soyons prudents. Ne 
sNous sommes tous des Polo- JgJ”*** n Sf 3 Posons pas à ta place des autres, 

nais! ». On passe un disque : réactions diverses dans laudi- ayons le scrupule et la dignité des 
la Polonaise numéro un, de S?*?”?” t! Les travaiOeuTs polonais 

Chopin. 5°”^ na P°\Jdè renverse, ce n est n'ont pas besoin de nos conseils 

M. Louis Mermaz, président P mcr ,**& résister k «rallie le 

de t Assemblée nationale, nrend Ma “ ^est bien parce que premier secrétaire du PJ3. Il faut 

? U t ce pouvoir a pns conscience que K protester et agir , multiplier les 

M compétence et sa légitimité initiatives ». cert». mais eoayant 
nJSÏÏZfl ^ j f étaient contestées qu’ü a enclen- bien conscience que la mnbüisa- 

M ^épreuve de force. » n se tien des militante et de l’opinion 
ÎSÎ? Y^jsLIEFK tait applaudir, en revanche, publique devra être «tenaceet 
«f ^S^eJdrmpSSL Uuand. dtotmçant la répressiœi obsf^. car en Pologne, le 
Œ cou ^ & -» U «wfliine : * .Se face-k-face entre le peuple et 
¥Lnïm*ïï taire ’ c est renojtcer > eest être v armée peut durer. » , 

diale et aux gouvernants la , 

liberté intérieure et extérieure « SoyOlK pOHKfîtS » 
de 2a Pologne. » suivant est l’un des héros 

de la soirée ; Andrejz Seweryn, 
l’un des protagonistes de VBomme 
de fer, le film d’Andrejz Wajda 

«Nom sommes IA, bouleversés sur Lech Walesa et ses compar . 

par l'horreur de ta répression qui gnons. Au nom de Solidarité, il des actes, dit-il. pas des paroles. 
s’abat sur nos frères, ajoute appelle avec fougire les Français A. R. 

M. Edmond Maire. La tragédie k soutenir la « résistance » polo- 


M. Pierre Juquin, membre du ^ ^im^xnnéè"^. ^VniVa aussitôt rectifiée. Pour- 

bureau potitique du parti cammu- r^-,. moyens d’atrtr ®*» hommes ont-ils attaché 

ntete fra n ça is . ïdgr Jean-Marie existent. L’embargo économique d'importance Jt la première 

Lustiger, arch evêq ue de Paris, a total sur tous les pays du pacte jF 1 ?.. seconde ? Cest qu en 
** Vamoctc <1 Wùta Potoflne, «g* ® mycicnt to u « cojq, 
rauque M. Juqum vcuac rendre a utmit évidemment i la foie & . moyen de reprendre 
le, évdqnu fronçai, rwponraitei ltodI a pusl/lcacc) mena me Taronteçe mr oa yanvernemau 
& ^ ^oo vlf e n,Po£vn e y. iZZtTrZ la dtvalSZ. 

Ce que veulent les évêques polo- économique de ces pays — et de 5r® , ^ ? homme, sur 

craua-ipiipj dj?ia rurbuOTt mû te Rus3ie f°U£ premier Ueu. SïïfiS,^ 0n / t ®Y et t ^S a ?^£ BS 
hi nation alors que jj aurait nu et dû, depuis long- _f*Ç* signataires 

F Etat fait defaut, comme Poni t * -Fr “T* r T., veulent iFahnni a.itlnm,er Jn 


a %%£e. ta aZ£t 
de porter secours au peuple po- 


«Camarades de la C.G.T. j 


à Cracovte lors du coup d’Etat, 


des manifestations 


la raison (FBtat avant les droits lieux d’expression e ncore libres 
de nomme. Nous ne nous y en Pologne »• n regrette que 
résoudrons jamais ■ Quant au pré- « certains observateurs ( ooemen- 
tenda nationalisme qui aurait taux a aient c prétendu qu. une 


__ ta mise en cause de la confè- 

dans un éditorial de FBumanitè rence de Madrid sur ta coopé- 
Dimanche du 20 décembre, les ration et la sécurité en Europe 
« positions dVroenfurfers » qui se et, au-delà^ ta dén oncia tion de 
traduisent par s V excitation et J MWV ~' w 

Poppel à la grève ». Critiquant 

Pattitude de la CLFD.T, et de ■ __ qm/vra nEPüTRS 
P.O, U écrit notamment : s Ber- • IÆS TRgSDEPUTES 
geron découvre brusquement les UDF.DEHAm^ BNVO^ 
vertus de ta grève. Son appel est MSI. Jean Brocard* Yves Sautier 

MÆ'ri ss&.t; 

RSnLi.ïs?i £ »£ *% S5& 

population k manifester 


travatUeurs à ta méfiance.» 


tous les moyens » contre la venue, 


M. MARCHAIS : «H faut déce- 
ler la meiüeure issue 


long de i tos- Eremlin. qu’on nTiéMerait pas à i^éjpoimque française, avant 

aer le peuple rSSr On ne rapaefaS, T f rter *~ tn ’“ r * ^ 

pour que le peuple puisse se sou- pas » tenais.» 

“ onne ie jau pas.» Quant au rôle des ministres 

[M. csstorisdls avait adressé communistes. M. Lang déclare : 
lundi il an « Monde », une motion a jti les Etats-Unis, ni la Grande- 


Se faire tuer pour rien. Cela l_ 

signifie pas ne pas lutter. En protestant contre 

même temps qtirüs disaient cela, ML Cheysson du 13 an matin k __ 

fis protestaient contre les attein- Europe L signé de vingt mteiiec- c’est pourtant le gouvernement 
" * ‘ français qui a condamné le plus 


M. JUQItti demande aux 
évêques de mesurer leurs 
propos. 


Le porte-parole ^ ihu gonv enie - fermement dès le premier jour 
logne.j 


t socialiste B’exnpr erse V atteinte aux Sbertés en Fo- 


dans le dot dés réactions, ce^n'en d'antisémitisme (en Polôgnel’ym 


taÊd?'hot«»n i ooU1doM'dS prp” *« »» '«”»• • 1« » » « ddincna a d'une émission de 

IMftfMKKiWE 

SSnS nïMat d “ «tetums «xtérleares et ment ému par le drame que 

à *“ P«a«îi« «* même landi m former le peuple polonais ». dont 

à plusieurs reprises, ces bobs \e titre « les paroles 'mpni- il s’affirme solidaire. 1e MR. AJ*. 

ton de ML Cheysson ». Mais cela, a décidé d*« intervenir auprès de 


ms une déclaration faite 
dimanche 20 décembre, tl Geor- 
ges Marchais a notamment af- 
firmé : « Maie où veulent donc 
aller tous ceux qui poussent la 


Depuis, ü y a eu des arrestations, 
des internements, des blessés et 
des morts. Comment les commu- 
nistes français, qui ont payé si 


W LE CONSEIL NATIONAL mardi 22 ^ décembre, dans 
DU MOUVEMENT DES DEMO- dérart^ment de 
CRATES, que préside M. Michel Flterman I ^i^re_d’Etat, ml 
JobeSmiâlstrT^mat. ministre ntete 

du commeree extérieur, a adopté venir îhaugmw te vwauc aœ 
âümnCteM décembre, une dô- Bgrate. à Vocc^tmd’^vteïUs 
Clara tion indiquant notamment : dans la vallée de Chamonir. 

SÆ wtoT^t! • LEVOYAGE go *üNB DE LB- 

par d’hypocrites querelles ou des GATION DU 

prudences calculées, un dérisoire M. Georges 

bénéfice de politique intérieure. Taire k C Qb ®' ^SJSSï 18 ? 0 ^ 

(_J De Mouvement des démo- partir du 22 d^mtare, a éte 

crûtes, qui a constamment dé- reporté k une ^te 

Tumcélecaractère fallacieux de « en raison des événements 

Facte d'Helsinki signé en 1975, actuels enPoteg»c », todujuc- 
anpeàe tous les courante péU- t-on au siège du parti commu- 
ttetees à proposer la riposte niste. 


_ Mais, comme toujours, ü faut 
faire face à r événement . H faut 
déceler la meilleure issue possi- 
ble, celle qui correspond aux In- 
térêts des trauatlZeurs. du peuple 
et de la nation. ■ 

» C’est ce que nom avons fait 
Prenant en compte les lourdes 
fautes du passé, tes difficultés et 
les surenchères du présent, nous 


suivies les réformes indispen- 
sables afin de résoudre les pro- 
blèmes économiques, sociaux, 
démocratiques sur la base de 
Tentante dès forces nationales. 


Les évêques français 
. . . plusieurs reprises, ces 

dernières années, trouver des __ _ , 

mots fraternels à Végard du « USw 
monde du trama Z, mais dans les CMtortsais 
circonstances dramatiques que 


pas. — J. P.J 


celui d’autres 


ment leur difficile mission au ser- 
vice de la justice et des libertés ». 
« Compte tenu du rôle éminent 
joui par de nombreux avocats 
polonais dans la défense des liber- 
tés, dédore 1e communiqué, a est 
à craindre que certains soient 
exposés à te répression. « est cer- 
tain par ailleurs que. les droits de 
la défense ne sont plus respectés 
et que tes personnes arrêtées ne 
sont plus utilement défendues. 
Comme tous les Français fidèles 
& Fidéal de liberté, ajoute le texte, 
tes avocats ne peuvent qu’expri- 
mer leur totale réprobation à 
Végard des mesures prises en Eo- 
logite par le nouveau pouvoir mSir 
taire, portant atteinte aux droits 
civiques les plus fondamentaux, y 


USEREZ BARRABAS ! 

Le secrétaire (FEtat améri- 
cain & la défense vient de 
faire une déclaration où ü 
indique que, en tout état de 
cause et de conséquences, les 


sans dire. Mais, comme disait 
Alain : « Où la pensée man- 
que. rien ne suffit. » Aussi te 
ministre américain a cru que 
ça irait encore mieux en te 


annonce que {Occident 
a trouvé m M. Reagan son 


que les ministres de son 
propre pays. 

Chacun anuSat avec soi- 
même le Yalta qu'a peut. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


i évldenx- Tambassadeur de Pologne à 
Paris». 

• La représentation de Faust 
du 19 décembre, au théâtre 
national de Challlot. a été don- 
née en hommage à Solidarité, au 


profit de qui le personnel du 
théâtre a versé le salaire de te 
journée. 

• Une représentation supplé- 
mentaire du Cœur sous la m ain,, 
de Lolet Bellon. aura lieu au 
Studio des Champs-Elysées, le 
28 décembre (jour de relâshe). La 


quatre heures. Une vlngtan 
de jeunes gens se réclamant d’un 
groupe nommé « Gdansk 1970 » 
ont occupé, pendant près de 
vingt-quatre heures, un navire 
polonais, le Sgorzétec, venu Char- 
ger & Rouen (Seine-Maritime) 


contrer la moindre opposition de 


Tant quitté d’eux -mêmes ce 
lundi vers 8 h. 20, s&ns incident. 
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L’< ÉTAT DE GUERRE > EH POLOGNE DIPLOMATIE 


LES RÉACTIONS EN FRANCE 


Pour la première fois 


l'appel à la grève d’une heure M. Mitterrand réunit le conseil de politique nucléaire extérieure 

semble avoir été moyennement sain Le chef de l’Etat doit, en principe, présider. d’un communiqué consacré à la politique que 


2k61UU16 UVUIX 616 luoy 6111161116111 Suivi Le chef de l’Etat doit, en principe, présider, 

le mardi 22 décembre, à l’Elysée, une réunion 
La grève d’une heure, en tin ropéerme des syndicats. Mardi, du conseil de politique nucléaire extérieure 11), 
de matinée, ce lundi 21 décent- à Paris, des intellectuels d"ho- chargé de définir la politique de la France en 
bre, organisée par les syndicats ^oas très divers devraient, avec matière d’exportation nncléaire et de coopéra- 
CJ-Jl.T. F.O, CF.TC, FEN *» I 22? I ï? b J“ b 0 " internationale dans ce domaine. Cette 


EUROPE 


Belgique 

El CABINET MARÏÏNS 
OBTIENT IA CONFIANCE 
A IA CHAMBRE 


d’un communiqué consacré à la politique que A LA CHAMBRE 

la France entend mener dans ce domaine pir- (D M1 , e consommant 

ticniièrement sensible des relations internatio- 
nales. Dans les milieu* compétents, on ne Bru;teUes _ Après avoir siégé 
s attend pas. cependant, que la .doctrine, du 3î ^ red: et dimanche, ’.a Chambre 


et C.G.C„ en solidarité avec 
les syndicalistes polonais, sem- 
ble avoir été assez peu suivie, 
du moins à Paris, en dépit 
de nouveaux appels à l'oc- 


ré union, la première depuis l’élection de M. Mit- 
terrand, pourrait donner lieu â la publication 
La. politique d'exportation israélien : celui 


nouveau pouvoir s'écarte sensiblement des a voté la confiance, le 21 déçem- 
principes définis sous le septennat de M. Gis- bre. & 4 heures, au nouveau gou- 
card d'Estaing. vemement. une coalition de chré- 


du moins à Paris, en dépit nam l'aiidiflVKHpl I* politique d'exportation israélien : celui-ci. par la voix installation Industrielle de cinquième cabinet, présidé par 

de nouveaux urmels A L’ac- 1 aiAUUiiwei nucléaire definie sous le prece- de M. Begln, a récemment an- 1 200 tonnes par an. Le Japon m. Martens, en moins de trois 

w '„vL n t,v„ „ w- c’est Radio- France qm semble dent septennat, â la suite noncé qu'il n’hésiterait pas à est manifestement « demandeur r ans, a obtenu 114 voix contre 
tion venant d associations de Sment de grève notamment des vives critiques détruire une seconde fois ce dans ce domaine. D. l'est aussi 89 voix et une abstention. Parmi 

lycéens, d avocats et par fois décWfi * _ j— syndicats pour la qu’avalent entraînées, tout par- réacteur à uranium très enrichi, pour les s urre générateurs, ou ceux qui lui ont accordé la 

aussi d esyndicats C.G.T. tranche il h-midi du lundi 21 dé- ticulièrement aux Etats-Unis, les pourtant placé sous le double l’avance française est Incontes- confiance, il y avait trois des 

D'autre part, la direction de mb „ le _ lu5 orand écho AinsL wntes — ou les tentatives de contrôle de la France et de table. Faute d'une politique clat- quatre députés indépendants de 

Za C.F.D.T. a pris contact avec l'ensemble des chaînes de la v> ventfi « — la France, d'ins- l’A JJË.A. renient définie par le gouverne- droite de l’U.D.R.T. fOnjon dé- 

des intellectuels, d’horizons c ièté présentera, «en solidarité taxations de retraitement des Le conseil de politique nu- ment. M. Chevènement, ministre mocratique pour le respect du 

divers —v compris dit -on. avec le peuple polonais une émis- combustible* nucléaires «qui per- cléaire extérieure devrait aussi de la recherche et de la techno- travail), et un représentant du 

de s ensibil ité communiste — skon spéciale réalisée au nom de m . ctte 1 n ' Isolement du pluto- se pencher sur les discussions en logie, n'a pu, tors de sa recente FJûJ. (Front des francophones 

ri in-nrpr navel tous les personnels de la Maison dIum ’ Pakistan et a La Corée cours entre Fromatome. pour la visite à Tokyo, aborder concre- bruxellois). 
an vue de lancer un appel wi^i^pereonneu, ae ta ison ^ autour de vente de réacteurs de puissance, tement ce dossier. ^ Les débats ont surtout porté sur 

commun en faveur des Polo- PoUT ^ peraormel d"Eu- de “* principes : la non-discrtmi- et un certain nombre de paye : H est assez probable que celte les pouvoirs spéciaux d’un an. 

nais arrêtes. rope I. qui devait préslser sa posi- nation et la prudence. Aainsl, le Finlande. Taiwan. Egypte. Por- première réunion du conseil de destinés à restaurer l'équilibre 


JL 1 Sf C rf« I^e^u^aônei tous KT personnels de la Maison ÿ um i * u Pakistan et à La Corée cours entre Fromatome. pour la visité à Tokyo, aborder concre- bruxellois). 

an vue de lancer un appel wis^i^personneu, ae ia du s'ameuiait autour de vente de réacteurs de puissance, tement ce dossier. Les débats ont surtout porté sur 

commun en faveur des Polo- Pour ^ personnel d’Ea- de “* principes : la non-discrtmi- et un certain nombre de paye : U est assez probable que cette les pouvoirs spéciaux d’un an. 

nais arrêtes. rope i qui devait préslser sa posi- natJon et ' 1* prudence. Aamsi, le Finlande, Taiwan. Egypte. Por- première réunion du conseil de destinés à restaurer l'équilibre 

Les rumeurs non fondées seloii tion dons les flashes de il h. midi «nimumque pubhe en octa- tu gai, Yougoslavie notamment, politique nucléaire extérieure des finances publiques. à réfor- 


ma: des consignes pour que l'heure à l’arrêt de travail d’une heure reu 5 i< ?® “ conseil affir- faire l’objet d’un examen tout tton officielle. Les diplomates, et politique économique et sociale 

de grève des fonctionnaires soit décidé por les syndicats CP.D.T, mait-U. dans son premie r a linea - particulier. Face à une vive surtout les hommes d affaires plus ferme. L’oppsition socialiste 

payée, ont provoqué quelques F.O.. C.F.T.C. et S.NJ.. pour pro- *L energie nucléaire représente concurrence, en particulier des l'attendent avec impatience. Ce combat ces pouvoirs spé ciaux. 

remous. Selon la réglementation tester contre l’atteinte aux liber- pour 1X71 certain lomore tte pays Canadiens, qui proposent des n’est pas sans une certaine de- estimant qu'ils ne sont pas dé- 

en coure, tout arrêt de travail tée en Pologne» u J te source d energie campent e réacteurs à eau lourde, il est pos- cep: Ion que nombre d’entre eux mocratiques et privent le Parle- 

dans la fonction publique, même Après de longues discussions et nécessaire a leur “^“opoe- sible que l’offre de rèaeteure avalent appris le report, au me nt de ses prérogatives. Le texte 

de durée limitée, en trame le non réunissant Tes syndicats de *?. i s’accompagne de la proposition 22 décembre, de la reunion du instituant les pouvoirs spéciaux 

paiement de la journée entière. R.M.-C. et la direction générale *?*“** * d’exportation au Mexique d'une conseil initialement prévue pour sera déposé jeudi et pourrait 

Des projets sorrt à l'étude pour de la station, U a été décidé qu'un en ? SUVTe appucaupns installation d'enrichissement' da- le 3 décembre. entrer en application à la mi- 

modifler cette réglementation et cotnmSiqué *iit lu £ï*nt S «? Æ52 sèe *r le nouveau procédé fvole XAVIER WEEGER. ^nrter appllcaUOn * 

revenir à un non paiement des flashes de 11 h et de midi, aux ?L..!SS“_f? .Îl.* 1 ” chimique) développé par le Çom- • Le gouvernement s’est réuni. 


revenir à un non paiement des flashes de 11 h et de midi, aux £!5nïJ?iZl chimique) développé par le Çom- 

arrèt6 de travaiL proportionnel termes duquel : « les sections syn- 3? miS missariat à l’énergie atomique. ! * f ü"î?ïï* mSum à 8 h.3 _ 0 et. à 10 heures, le Sénat 

CF D. T. rt SJVJ 4. Rodio ^ s . Snrm. U faudra prohéblément ratanreit te débM d'investiture. 

Monte-Carlo participent aux ac- ^ tes dûmïïSSS réexaminer les termes de l’em- i« mtmatréa du commerce extérieur. En précipitant les discussions, la 

^ lons natio7iales de solidarité avec aamn tiL avmovTiêe^i t ) bargo qui fTappe depuis décem- de la recherciw et de la technologie, coalition a voulu gagner une 

à H® polonais. Elles ré- S n crètemen?™ oeli sîmirialt ^ 1976 les exportations d’usines û(,s relation» extérieure», de ta dé- course contre la montre et être 

— si la position gouvernementale dament la Iihrrniinn dpv militant* uoncrerement, ceia signifiait d 1n p__„ rense. de l'économie et des finanoes. ineFAii*» «u «nnvnir avant w 


(1) Présidé par le Cher de l’Etat.! 
e conseil de politique nucléaire extfc- | 


projet de loi Mit déposé Saur SSJsïlïïJ ‘ a " “ lesquels M. Reagan semble .ou- nwai»non-puote de 200 tonnes ch i- e j. et i-admiuinr.- gouvernements. namand et 

légaliser cette «modification* liberté dintarmatiau ». loir revenir, les exportations an. a noue des contacts avec teur créent 1 , du Commiseanat ai francophone, doivmn être dfesl- 

. De son côté. R.T.L. n'a décidé françaises ne seraient pas réser- * W 8 Pour l'mgemene d'une l'réenae «tomloue. I gnes mardi et vendredi. - P. de V. 

aucune modification de program- vées au* pays acceptant de met- . . 

"ïrSïy rereîSSh/]^ m P“P>t sur la situation tre sous contrôle international 

S?«SL ■? i. üSlî. rtl polonaise étant fait toutefois dans l'ensemble de leure activités m -m »a m re f v-m m m- _ _ 

Sveïav«it Ma éte (ê^sélians Jo bulletin d'rnformation de 11 h. nucléaires : seuls seraient soumis A TDilVFDC I t |B Edb A 1 RI P 

Dn communiqué émanant de la au* inspections de l'Agence inter- f\ IK/IVTK.1 L ■ Iwllllullla 

retion le S^r^inL^fïS' rédaction et du personnel de la nationale de l'énergie atomiçue 1 * ■ * W ■-■- IMWllUA. 

3SSJ* ÏS TaSrivoîl S; * oapooôant été In à l'an- (A.IRJL) les éqmpcments. testai- - - - 

SSJ ^Tnee^léfnS ertS tenue lors des jonmeu* du matin latlons et matiérM nucléaires 

“Sic tair. ite S H kü et , * lon 1«VM> 'te rUætkm et le visés par le contrat d'ertporta- 

H,. Hcv, ( périoilirâ de la station s'associent tion : la France avait refusé de - . . , 

dïfrSrneTi rr«rent^lle°rerrTr ou mot d'ordre de oréne wndicol signer le traité de non-prolifé- Araentîne dent gamblen. l-armee conté- dame. DJSiJ.i. autour et 

SSSÎw’ïïncSmS nSS ns Prôleetenl cortlr, ta pris, de ration nucléaire, par lequel les “ - - dorale sera placée sous le dans le village de Ssemuto è. 

vEî Sï JSSnSr" PTOr " 0B " pouvoir de l’armée en Pologne et pays, sauf eeu* qui ont dé]â • DES «MERES DE LA PLACE commandement du president 50 biomètres au nord de Kam- 

P n«« vJmMM dim anrre ordre îa suppression de toutes les liber - l’arme atomique, renoncent à DE MAI * cul avaient entamé du Sénégal. ^ qui sera aussi pata. Parmi elles se trouvent 

onrumlonrvii™ i l« ro-r ttS '«■ notamment la müitartsŒtUm être des puissances nucléaires. une grève de la faim à Neu- responsable de la defense et au moins vingt-deu* person- 

Mumiïîapoetal la crèie nittel ac Iln/ormatioa. Ils demandent la au motif qu'il s'agissait d'un quen. à 700 kilomètres de ie ..'» sécurité de la Conféde- nés du village voisin de Nomi- 
nale d*une P neure avalent été Aération de tous les prisonniers abandon inacceptable de souve- Buencs-Alrès. pour réclamer ration. — IA FF.) rèmbe, tuées & coups de bafon- 

hmcês samedi ou dimanche : des emprisonnés ». ralneté. Et elle n'entendait, pas au gouvernement des infor- In#!** nettes. 


tion C.G.T. de FR 3 à Nice : le 


AT, r Chereque (CTJD.T.) ; 


ralneté. Et elle n’entendait pas 
réserver sa coopération aux 
pays ayant accepté ce renonce- 
ment. 

Sur ce plan a doctrinal ». 11 


Syndicat national de l'enseigne- « La pression diplomatique doit *a«rf U i».i ™v! a Æ 

ment supérieur SNE-Sup) animé aussi s’exercer surTunSrTsovié- ^ S?wïï?ï,Sfrt^S. ‘ïïî 


par des militants commu- tique ». a déclaré dimanche 20 


) DES «MERES DE LA PLACE 
DE MAI » c ui avalent entamé 
une grève de la faim â Neu- 
quen, à 700 kilomètres de 
Buenos-Aires, pour réclamer 
au gouvernement des infor- 
mations sur le sort de leurs 
enfants « disparus » ont cessé. 


action. Le prêtre qui condui- 
sait le groupe a déclaré : 
qu'« une fois de plus les auto- 


responsable de la défense et 


au moins vingt-deux person- 
nes du village voisin de N ami- 
rem be, tuées à coups de balon- 


au gouvernement aes inior- ■ • 

mations sur le sort de leurs lilflo 

enfants « disparus » ont cessé. onA r mK~rPNTS myw 
dimanche 20 décembre leur • 

action. Le prêtre qui condui- NES^ œnt detenues_sans juge- 


mühw trS'ui» des pays du tiers-monde et! rirès sont restées sourdes 

T» âe I accorde une attention particu-| nos rêclamafions ». — (A.FJ».A 


Après les prises de position jo rpnT air Antonn» 9 accorae une attention particu- nos réclamations ». — (A.rJ*.) 

d'mSSéiHOT cSÎ- drfttoiS . C u D o£e^esTbo™£ait de ? "»"«“••» «" » »■* l “ 

SsffiSûSS k £53S5EÏ£ 

avec J«s (Urigeants du bu- renfermer dans le mur du silence dïiltouSS^ue ktalMniJtoS 

sa T™* de L iffi e ss \ Si hnSiia ^ i£s« u ïïfsss 

, rendu M.» A l'édlflee SfSSÎtan'Sffi. di SnSoî Uevie d. BvunoK-Alrea.l 

aagfa g a p«n«mark 

S^mfel de l'édoSto, natta- ImdS: Us‘%, rèïfS- ikt^f LlSTtoTâ- * M ' JQERGENSBN RENONCE 

SS? lft»^ d ^dica 1 S. Et 61 ^ oS^tei£ n d^SS?“/Sfre P ‘2S S!S!^dï 8 LSÆflïï , MS 

^ U rL la F « lé I atl0J ? a PP™?ondissemerU. Soulignant d’ï? SSrSble^^rèïSs d’eSSS- a 

mineurs de fer et de sel C.G.T. « l'énorme et dramatioue nara- h, MnnTfii « hnrn »r io ir annonce dimanche 20 décem- 

ÿ '*rfPZJF U e ÏSSS^ doS dTrahLSTiî C.G^ ra ». ^Tp^'SSStJ^dS^ n ’ è ^^ P“ mesure 

/«JPSmÎÎN ^ JÏÏSîlwS. à î M- Chenue a estimé que « Ven- S t de V§Se£*£ teSSSitSe^ er ,^ noU iI eau S- er_ 
la commission executive a jeu était stratégique pour le parti cléaire I et des décisions du conseü nement apres les élections 

communiste frarSais^fàUieüreu- Se ^litSiâ nSSe extériSSS ïffiSS Ü,? trcipe f' ^ ne 

libertés syndicales et démocra- semmî dans l’histoire du mou - nlnn i- va charger d’une mission, d m- 

torueJ ., ainsi que . rurr^tatmn uemont ouvrier, lorsque cet eriïiu poUttaue l^cvSen ïurèf formation un do dirigeants 

^aS n ^l’ , .” , ' lUa ’ Ü ‘ ?ÏJrLTLe KS *t è X % BSVlifcTif A'SÏ: nTO KK,a ^“' ~ 

Pour w lotira qui viennent ÉiÏÏÏÏ Æ TVat TaStau^ta'^Sà 

d'autres initiatives sont à. l’étude : bordonner la C.G.T. Seul, le mou- part de sa tâche et aceomoüe ESDOOIIS 

l’envoi en Pologne d'une .délé- rement populaire peut amener la dS ÏÏ ^us parfalS Stïon - P 9 

r e r h T UL r y reloindre le tfron de la ,1a plupart des réunions du • t^S AUTORITES MILITAI- 

SK*.? k rJî&î-fttS SSSr* 4 ® et ** lumti *' conseil n’ont Jamais été annon- RES. ont annoncé, le amed 

visage par la Confédération eu- conclu. cées et n’ont pas fait l'objet de W décembre, l’ouverture d’uni 


> M. JOERGENSEN RENONCE 
A FORMER UN GOUVERNE- 
MENT. — Le premier ministre 
social-démocrate sortant a 
annoncé dimanche 20 décem- 
bre qu'il n’ètait pas en mesure 
de former un nouveau gouver- 
nement après Tes élections 
législatives anticipées. La reine 
va charger d’une raiasion d'in- 
formation un des dirigeants 
des partis non socialistes. — 


grés afghans, vendredi 18 dé- 
cembre. dans la région de 
Bangi-Dar ( province de la 


CONTESTATION LYCEENNE UlUCJWCIY 

A NIAMEY. — Le colonel _ _ _ _ 

Seynl Kountche, chef de • 7 

l’Etat nigérien a évoqué M- RAUL SENDIC. fonde 

l’existence d’une e contesta- du mouvement des Tupa — 

tion » scolaire, dans le discours 105 détenu depuis sep- 
qu’U a prononcé à l'occasion. tembre 1972. se dêtèrion 

du vingtrolsième anniversaire façon alarmante. s:gm 

de la République, rendre "Ü des membres de sa fac 

18 décembre. Confirmant Torturé à plusieurs rep: 

implicitement les rumeurs M. Sendlc a été mainten 

d’agitation lycéenne, notam- secret De même source 

ment, au grand lycée Isa précise que des officier* 

Korombe» de Niamey, le pré- terrogent chaque jour M. 


Espagne 


visage par la Confédération eu- conclu. 


sldent Kountche a dénoncé 
les « manœuvres bien connues 
d’agitateurs sournois ». H a 
indiqué qu’il « ne sera pas 
question de tolérer que quel- 
ques turlupins se trouvent 
soudainement des airs de 
hérauts d’une révolution». — 
(AJJJ 


A PARIS ET EN PROVINCE |3“ n u Zu 

" ' «tellement le 

Une série d’ attentais et d'incidents £& “nfi 

Plusieurs incidents, en liaison avec les événements de Polo- im P ortants - 


déclarations publiques). Si l'ac- 
tuel gouvernement garde au 
conseil les mêmes prérogatives — 
et U y a tout lieu de le penseT, 
puisqu'il en a actualisé la com- 
position sans en redéfinir offi- 
ciellement le rôle — la réunion 
de mardi, ou une suivante, de- 
vrait se pencher sur un certain 
nombre de dossiers, plus ou moins 


signé le « manifeste des cent ». - TNmmnw a t «,-oc 

Les quatre-vingt-onze signa- • I t^ G . os -_ T" 

taires du texte appuyant les L ambassade .tes Etats -Urns 


Bb». SO sont qyoduita, A Paris « an preymça. durant la vraak-and. du 

• Attentat au siège d’une corn- rique du Sud. a refusé de rega- Le plus «chaud» est sans 
pagnie polonaise à Paris. — Une gner son bord. doute celui du réacteur Oslrak. 

violeme explosion a caute de très • Trois automobiles de fabri- détruit en Juin par Israël, et 
importants dommages, ûlmancne cation soviétique endommagée à dont l’Irak demande la recons - 
20 décembre vera 17 n. 30. dans Perpignan. — Trois Lada ont été truction : il va falloir définir de 
les bureaux de la compagnie de i ft cible d’un . incendie criminel quelle manière la France va, 
ttansport6 routiers mteroationaux perpétré, dans la nuit du 19 au comme elle l’a promis, respecter 
5S tran ^ t î?^ n ?^frrSr 20 décembre, dans un garage per- sa parole vis-A-vis de l’Irak, tout 

i ™ piguanais concessionnaire de la en ménageant le gouvernement 


putschistes du 23 février sont 
accusés de « fautes légères » 
et punis de mise aux arrêts 
de deux semaines à deux mois. 
— (CorrcspJ 


traité créant la Confédératio 


a annoncé, samedi 19 décem- 


vendredi 18 à samedi 19 dé- 
cembre. mais l'on ne déplore 
aucune victime. Le lundi pré- 


Lagos, l’immeuble de onze 
étages abritant notamment le 
ministère des affaires étran- 


précise que des officiera In- 
terrogent chaque jour M. Sen- 
dic et le soumettent à de 
nombreuses vexations. M. Sen- 
dte. qui souffre d’une hernie, 
a. en outre, perdu toutes ses 


• CONDAMNATION D’UN LI- 
BANAIS D’ORIGINE ARME- 
NIENNE. — Quinze ans de 
réclusion et quinze ans d'in- 
terdiction de séjour en Suisse, 
tel a été le verdict de la cour 
d’assises de Genève, le 19 dé- 
cembre, pour Mardixos Jam- 
gotchlan. jeune Libanais d’ori- 
glne arménienne, qui avait 
tué. le 9 juin, un employé du 
consulat de Turquie â Genève. 


attentat, qui n’a fait aucun blessé» correspondant anonyme a déclaré 
a ete revendique peu après par aa bureau local de l'AF.P. : *Le 
ua «groupe Charles-Martel ». garage de Perpignan, c'est nous. 
Ce groupuscule s était déjà les pug de Makhno. Bon anntoer- 


manifeste à plusieurs repnses par 3 alre. monsieur Br'efnev... 


Ouganda 

• UNE SOIXANTAINE DE 
PERSONNES ASSASSINEES. 
— Selon Amnesty Internatio- 
nal. environ soixante person- 
nes auraient été assassinées au 
cours des deux dernières se- 
maines par des soldats de 


la mort de quatre personnes, en m®me, puis en France entre les 
blessant seize autrÏÏ ; en avril ^ «"J™ ,“<£*' ^ 

1975, contre le consulat général de ,„^? upe6 

d’Algérie, à Paris ; e navril 1980. gjfjg 1 contre 1 armee soviétiques. 


'Paul BALTA, Claudine RULLEAU, 
et Mireille DUTE1L 


France, à Paris ; en mai 1980, Moscou retardé. — Une soix&n- 
eontre le siège de l'association taine de personnes se réclamant 
des étudiants musulmane d’Afrl- des comités de solidarité avec 
que du Nord, à Paris, puis, quel- Solidamosc ont retardé d’une 
que* Jours plus tard, par un vingtaine de minutes, dans 
attentat con:re le consulat d’Al- l'après-midi du dimanche 20 dé- 
gérie â Auberviliters (Seine -et- cembre. le départ de la gare 
Saint-Denis). de parls-Nord du train Pans r 

• Un marin polonais se réfugie Varsovie-Moscou. Les manjfes- 
en France, — L'un des membres tants ont inscrit â la peinture, 
de l'équipage du mlnèraller polo- sur les wagons, la mention «So 


Rhône), à des tination de l’Amè- polonais 



L’ALGERIE DES ALGERIENS 

Vingt arts après i 

; 

Où va l'Algérie ? j 
Réalisations, projets, . 

rôle international : I 
une. analyse amicale, | 
sans complaisance. ! 

Collection «Enjeux internationaux» j 
dirigée par Y. Arcadias et H. Porte! lî ■ 
22317 — 288 pages J S 


' — — fPutticilà) ■ 

PARTI SOCIALISTE 

SECTION UNIVERSITAIRE OE PARIS I 

m général 1 

rt'àïfctoÏÏlïÏÏi ïf Polo é V D« aialnHÎ“£.lSSL 

et d wJ^ ° aa ^. 01 at toe emprisonnes La répression est déjà sanglante 
üroiU de a H cun * les VUEall^ des 

SSoS Noua dpmaQdona u Ubé- 

8 waprlsonner* «t le droit 

§M3d«uîs 64 d reprendre «Uritea en application Om accorda 

de, ™ ,t etn * unanime. La wction en)- 

»«V-Vî“ 53? « J ^ÎSS. , “ree ! *>. , ‘S!SSr.- 

12,. place do Panthéon, isgos PARIS. 


-es tm 

.jrniliaaito 



évoqué la « responsabilité res- 
treinte » de l'accusé. 

Au procureur général qttl 


Jÿtf.de Jeunes Arméniens. Le 
20 décembre. l’ASALA fermée 
«ecrete arménienne', a menacé 
le gouvernement helvétique de 
tuer un diplomate suisse si 


aîé cette semaine. — 


o* I 
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EUROPE! 


AMÉRIQUES 


APRÈS L'ENLÈVEMENT DU GÉNÉRAL D02IER 
Les Brigades rouges appellent à la création 
iT une « Internationale terroriste > européenne 

De notre correspondant 

Rame. — Quarante-huit heu- Les partis utilisent l'affaire à 


| Bolivie 

Les libertés syndicales 
doivent être progressivement rétablies 

Correspondance 


la Dominique 

L’ÉTAT D'URGENCE EST PROCLAMÉ 
APRÈS UME TBiTATIVI BE PUTSCH 


d'une « Internationale terroriste » les socialistes saisissent l'occasion c 6 nt *» h e s de mineurs 

européenne. Selon une pratique pour attaquez le gouvernement, poursuit. 

courante, ce document a été dénonçant l’ambiguïté de ses dé- um» Le mouvement 

trouvé, samedi 13 décembre, dans darations air le terrorisme Inter- résistance nooulatre contre te 
une poubelle d’une rue de Rome national. Les Italiens semblent gimn de force instauré te 17 li 
par an journaliste du Oiomale s'accorder qu’une attention mo- mgo gagne du terrain. 


CorresramdGnce L’état d'urgence a été proclamé mercenaires américains et cana- 

N-wreaponaunu« à j* Dominique, petite ile anglo- diens. accusés d'avoir préparé un 

I» « MMnTn r.rfiap A la médiat Hnn rtp itîiïHw» Phone des Caraïbes, située entre débarquement dans 171e pour 

Le gouvernemmit a conclu, Grâce àla ^la^« de ^ e t la Martinique, renverser le gouvernement de 

le samedi lfi décembre, on a Près te coup d’Etat manqué Mme Eugenia Charles. Plusieurs 

accord avec tes syndicats de JÎ2ÏL?5^t P ^ iéeitLS dK qui a eu lieu samedi 19 déoem- responsables du putsh de samedi, 

mineurs qui prévoit le rëta- r«x>uvraront ( _ le “ bre, et qui a fait trois morts dont M. Benjamin, avaient alors 

bassement progressif des ^ et dix blessés. Quatre-vingt-dix été arrêtés A la Dominique, puis 

libertés syndicales suspendues . Thatcher des 

dspnia jnïU rt 1M» ; Mrts te p£ &£££?*£ 

ffi£Æ , ïA ,, 5-SÏE 

centaines de mineurs se qui seraient tes principaux en matière économique, et pro- 
poursuit. ™îu o. auteurs de la tentative de pustch. occidentale au plan diplomatique. 

Ln» - Le mouvement de ES? Slrtl Selon le redio de BosïïTl» I* CpoeHtotgn de le Domim- 

îeistance populaire contre le ré- 3* eutad de le feSUte et le Çgltale; ceptée & GemBetom 


dïtolio. ëâeru per m oédp de dérSTi rdmemeet. On"55ot ee ’SnSÏÏ ë^taeïïiii'^tTtÈ'lS le“oJSÏÏ!r“dS ra >adiol“7SS (SSifcS deT opëe- dmto rmsoumm de Me d-juie 

téléphone emmyme. demander quel sera l'impact soi “ teSTtête en élisant! Size^S câent^Sisi aîi Bons de rat&age. ffiSîîte J?* 

Les BJB. n*oot lormnlé aucune ïgÏÏÏ’SJ J* nouvelle action en octobre dernier, leurs Ulrl mises en garde de l'Association Les insurgés, an nombre d’une *k5SnèB»^raiT^^ont la 

demande précise. Elles ee conten- armée des BR. géants, ignorant les « coordina- nationsLte des Journalistes (AJIP.). soixantaine, avaient, selon la J x„ 

tent de revendiquer l’enlèvement : ____ ^ tours» désignés par les autorités. Mais fl répugne à élargir cette radio, attaqué simultanément srrw>--- (A FPT7P r j 

«Jeudi 17 décembre, vneceXLule Vn d&cb&sjta Le gouvernement a répondu par mesœe an£ émetteurs des mi- samedi 1e principal commis»- toarlBme fAF - p - gJJJ 

armée de notre organisation a P ISf' «Pression, les travailleur ont neuts. 1e plus souvent dirigés par riat de police et la prison de ~ 

capturé et placé dans une prison alors Apastè ^ ^ g^e ap _ ^ clergé progressiste. Roseau. C’est dans cette prison • VINGT-HUIT RESSORTIS- 

dti peuple un parc yankeede l ar- ^ décorant de to puy ée par une grève de la faim L’épiscopat affirme que «per- qu’est détenu l'ancien premier S ANTS ETRANGERS, DONT 

mée d’occupation américaine. » t^carméeque fmirmenmo- d e près d’un nnffier de mineurs sonne ne peut violer les droits ministre, M. Patrick John, le DEUX FRANÇAIS, ont me- 

suit une * analyse politique* en (le Monde daté 20-21 décembre) de l'homme sans commettre une «père de l’indépendance ». arrêté nacé d’entamer une grève de 

six pages, inspirée d’un marxisme- w^raepoMée ^n^o é^tte pour exiger 1e respect des acü- grave offense envers le créa- en février après un premier essai la faim s'ils n'étaient pas 


tourisme. — (AfJ 3 ^ UJPJJ 


six pages, inspirée d’un marxisme- aep^wee *. èmrtte pour exiger le respect des acü- grave offense envers le créa - en février après un premier essai la faim s'ils n'étaient pas 

léninisme linéaire sur la «crise teootonne dePriuM. LSnea vftès syndicales, une augmenta- teurs. Mais elle ne parie plus, de coup d’Etat. libérés on transférés dans tes 

du capitalisme engendrant la oane la regKm des romues. üon générales des salaires et la cette fois, d’une amnistie géné- Cette tentative avait avorté prisons de leurs pays, a-t-on 

guerre impérialiste » et incitant réouverture des radios qn*ds raie, sans restrictions. C’est une après l'arrestation & la Nouvelle- appris au Pérou, le samedii 

à c attaquer l'impérialisme des PHILIPPE PONS. contrôlent. concession, importante. — N. B. Orléans, aux Etats-Unis, de neuf 19 décem b re. 


Figurent quelques critiques à 1 en- 
contre du « aocial-iuipériaiisme z> 
eaviétique, mais aucune aUnswm 


confirment qoe le| BB. che 
confirment que IobB-R. per- 
chent. par leur nmwétte ecHçn, 
à Jouer sur la sensibilité anti- 
américaine qui entoure tes mou- 
vements pour la paix- 
De longs développements sont 
consacrés an terrorisme aJlemanû 
de la fraction Année rouge, aux 
militants de l'ETA basque et de 
1TRA d’Irlande du Nord: «Ites 

Armée rouge; et des BA « pla- 
cent aujourd’hui oa poriri CCTriro* 
æattaavc du pion belliciste m- 
carnépar VOTAS. » H s’agit donc 
pour tes B JL. et la RAF de cons- 
tituer un i front combattant anti- 
impérialiste dans toute la zone 
européenne et méditerranéenne t. 

Dans une sorte d’appel à te 
création d’une « infernationaZe 
terroriste », 1e document souligne 
qœ « tes forces Yéootutionnams 
européennes (ETA et LRA; pw- I 
oât ainsi trottuer rooeaston aef- 
fectucr un saut qualitatif gui ne 
peut se réaliser qu’en ««*«9®- 

aeifnt de roptUpte asphgxtantedu | 

nationalisme et en f™*?™ 1 ** 
d ans le contexte plus large de la 
lutte anti-impérialiste ». Le « saut 
qualitatif » est rexpressflm uti- 
lteée par tes BJL. an 
de r affaire Moro pour indiquer 
une volonté d'élargissement au 
cadre de leur latte. 

Le docmnent est signé c Bri- 
' gadee rouges », sans autre speci- 


S^on tes premieiB résultats de j I 
Fenquête, l’enlèvement serait le I 
fait de deux colonnes des BR, 
oeüe de Milan et celle de la Vené- 
tte. Un ratissage de la région de 
Vérone et du lac de Garde na, ] 
pour l’instant, donné aucun re- i 
BUltftt. Six spécialistes de la CIA, 
arrivés de Washington, qui tra- 
vaillent avec tes Italiens, essaient 
d’établir sTl y a eu des compli- 
cités étrangères. La femme du 
général Dossier a lancé samedi un 
appel émouvant aux ravisseurs 


M. MfflTOFF 

A CONSTITUÉ SON TROISIEME 
GOUVERNEMENT 

La Valette MJ J>, ?***'>■- 
M.Dom Mintoff, premier ministre 
mairais sortant, a annoncé ^- 
medl 19 décembre la composition 


w** r 


, soc< 


veaux ministres, ceux au tou- 
risme, du travail, de Vlndnstoe, 
des finances et des affaires étran- 
gères. A ce dernier patte est 
«muHê M. Scttwrras Trlgona, 
secrétaire aux affaires internatio- 
nales du parti travailliste. 

La. désignation par te président 
Buttigieg de M. Mintoff pour 
constituer te Bww«n®a»nt,Jt la 
otite des Sections du 12 décembre, 
a suscité de piotettawox* 

de la part de M. Edward Fenech 
AdamL président du parti natio- 
naliste. C’est en effet cette for- 
mation qui a recueilli le Plœ de 
suffrages, avec 114 168 voix (51%) I 
contrelWSSS (49 ft) aux tra- 
vaillistes. 

Ia d écfrao»* dji chef de l’Etat ! 
est fondée : la constitution lui 
fait obligation d’appeler l » • 
poste le chef de la formation 
ayant remporté le plus de sièges. 
Ce qui est le cas daa amle de 
m, Mintoff, grâce an découpage 
électoral modifié an «usb de la 
législature précédente. Le parti 

nationaliste avait souhaité être 
au moins eeeocié à l’exercice du 
Pouvoir, compte tenu de sa posi- 
tion majoritaire dans l’opinion. 


PssstL 


«.il est encore possible S acquérir quelques appar- 
tements à prix très raisonnables sur la Côte d’Azur, en 
bord de mer ou au cœur de Cannes. Téléphoneziious. 


CANNES 

Au cœur de Cannes, à quelques pas de la Croisette, tout près des 
commerces, une résidence de prestige où les problèmes de sécurité 
ont été particulièrement étudiés- 
du studio au 4 pièces + terrasse à partir de 11953 F le m?. 

MARINES DE VILLENEUVE 

Bâtie sur la plage, entourée de près de 2 hectares de jardin à 
proximité du champ de course de Cagnes-sur-Mer, une magnifique 
résidence en forme d’étoile™ 

du studio au 4/5 pièces + terrasse et/ ou jardin à partir de 10.955 F le m?. 
MERRYLAND2 

En bord de mer, entre Cannes et Nice, dans un village vivant, un 
immeuble tranquille, plein de charme, entouré d’oliviers, d orangers 
et de palmiers™ 

du studio au 4 pièces + terrasse* à partir de 9.831 F le m?. 

Gestion locative assurée toute Tannée; 

Crédit long terme à taux variable. 


TELEP HONE- 


(1)260.04.21 


□Mannes de Vffleneuve OMersfeadn 


I ‘ A renvoi iVutetteEmerand- Côte d’Ann- I 

, 6, rue SainfrForentin- 75001 PARIS -Tâ 0)280.0421 g 
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ASIE 

AFGHANISTAN : L'IMPOSSIBLE NORMALISATION 

Depuis plus de deux ans, M. Kar- - _ _ mÆ ■ a aw a r » „ - ■ - * voit offrir des bourses d’études en 

*■ ' M. Karmal a la recherche d une légitimité Y^£ü , o£SS£i 

Jeune Drapeau vante les mérites des 
L’attitude critique. le dépit, la réalisations du régime en ravwrdcs 


Depuis plus de deux ans, M. Kar- 
ma! a fait plusieurs voyages & 
l’étranger, mais essentiellement 
dans les pays de l’Est : une visite de 
travail à Prague, trois à Moscou, où , 
il se trouvait encore la semaine der- , 
mère. , 

Près de deux années, malgré les 
rumeurs périodiques annonçant son 
remplacement, et les affrontements 
parfois meurtriers entre les ten- 
dances du parti démocratique et po- 
pulaire d'Afghanistan (P.D.P.A.) 
(parti communiste), constituent un 
record de longévité : son prédéces- 
seur, M. Hafizullah Amin, tué en 
décembre 1979, n’est resté que qua- 
tre mois au pouvoir, après avoir fait 
assassiner celui qui, pendant dix- 
sept mois, avait dirigé le pays, 

M. TarakL 

Après dix-huit mois à la tête de 
TEtat et du parti, et comme chef du 
gouvernement. M. Karmal a re- 
noncé, en juin, à cette dernière fonc- 
tion. Le sixième plénum du 
P.D.P.A. a désigné, pour la remplir, 
l'ancien vice-premier ministre, 
chargé de la planification, M. Sul- 
tan Ali Keshtmand. Cette nomina- 
tion a-t-elle d'autres ambitions que 
d’alléger la charge de travail de 
M. Karmal ? M. Keshtmand, mem- 
bre du bureau politique, a surtout 
pour lui d’être hazara, minorité eth- 
nique traditionnellement opprimée 
en Afghanistan : sa mise en place va- 
t-elle faciliter le dialogue avec l'eth- 
nie pachtoune, dominant depuis tou- 
jours la vie politique du pays ? 
C’est, du moins, ce qui en est at- 
tendu. C’est aussi, peut-être, fournir 
un interlocuteur aux négociants ha- 
zaras des bazars de Kaboul, qui dé- 
tiennent 40 % de l'épargne nationale 
et, plus encore, au bastion armé de 
la résistance hazara retranché dans 
les montagnes de l’Hindu-Kush. En- 
fin. le clergé de l'Iran voisin peut 
voir un geste de bonne volonté dans 
le fait d'avoir nommé un musulman 
de la minorité chiite à la tète du gou- 
vernement afghan. 

II est cependant douteux que la 
seule promotion de M. Keshtmand 
parvienne à faire oublier les nom- 
breuses erreurs commises par les 


communistes afghans depuis qu’ils par JEAN-CHRISTOPHE VICTOR (*) L’attitude critique. le dépit, la réalisations au régime eniavajrccs 

se vont emparés deTaffaii du pays. par wmaiumc «iLiun I I méfïmce des khelqi s'ajoutent à l'es- mou» de ! vin gt ens. EnTim offrant 

Car le fait que l'opposition armée _ . . „ . prit de revanche des parchami 006 “ , , fonria . llDn 

lutte contre le régime de Kaboul sur P« de «mp« aprt. »n amvfe au cette intervention comme une trahi- (écartés du pouvoir par les khalqi une école du paru ouvre ses portes 

quasiment l'ensemble du territoire pouvoir, M. Karmal fait le pan de son, puis comme une insulte à U di- après l’avoir partagé avec eux pen- sous le nom de ■ faculté des travail- 

et que plus de deux millions d’Af- former un - Front national patnoü- gmté nationale. Plus encore, peut- dant trois mois en 1978). Tout cela lcurs *- 

ghans (15% de la population) ont ^ uc *' ^ “ conception, et celle être : une humiliation personnelle. a rendu très théorique la constitu- En annonçant que l’assistance so- 

préféré fuir la guerre et la présence 06 ^ anu f. poétiques du Parcbam, Certains vont même jusqu à dire : tion du Front national patriotique, viétique répond à une - volonté Al- 


lant trois mois en 1978). Tout cela leurs*. 

l rendu très théorique la constitu- En annonçant que l’assistance so- 


dés soldats soviétiques indiquent à cette tentative d union nationale de- « Maintenant , nous sommes tous 
M. Karmal qu’il est loin encore vai . t * 6 “ Br OPP 05 * 5 au * des rebelles . » Les cadres khalqi mis 

d’être parvenu à légitimer sa pré- méthodes de son prédécesseur en place par M. Amin dans les admi- 
sencc comme à l immobilisme de la mo- nistrations. les ministères, les organi- 

narchie républicaine, des chefs de sa tiens de sont remplacées 

Pourtant, le terrain semblait favo- tribu du Sud, des leaders repentis de dès que Iccn; homologues parchami 
rable à son arrivée, en janvier 1980, la - rébellion - et les membres de la sont libérés le 5 janvier 1980 de la 
tant l’héritage de son prédécesseur, tendance Khalq qui acceptent fort prison de PuI-e-C harki. Ils sont réin- 
M. Amin, surnommé le - Pol Pot mal d’avoir perdu un pouvoir qu’ils tégrés dans leurs administrations 


bre symbolise une intervention du 
Les jeunes, Dieu tout-puissant » (1), M. Kar- 

J mal manifeste sa volonté de jeter un 

les femmes, les religieux pont vers une composante essentielle 
du corps social afghan : le clergé 
Ce phénomène de - parchami sa- sunnite. U tente, par une série de 

m* de l’administration se réper- gestes, de racheter l'erreur de ses 


M. Amin, surnomme le - rot rot mai u avoir _ perou un pouvoir qu us tégrés dans leurs administrations _, te r . n ,go 0 ins ronces prédécesseurs qui ont fait assassiner 

M*K? ' j £v“, “* à “ n ‘P lénr - d'origine, envoyés dans les provinces ££,™ ffl e«ïî2 : l« khalqi Sens Ire pmjt do chef* spirite* 

M. Karmal devait en effet affronter |i s’agissait, par nécessité plus ou mis au chômage. M.M. A. Sarwari et D. Paodjiri sont aussi importants que Sbur Bazar 

deux taches urgentes : réduire 1 op- qU e par tactique, d’accepter un par- n» ■nn Wn » mM . envoyés l’un comme ambassadeur en Mudjadedi, oncle du cher du Front 

potion au pouvoir central; recons- tage équitable des post« à tous lS TF JEZESÏZ SS& pom de libération nationale, éxüé à Pc, 

traire un pan i uni et capable de gou- niveaux de Tappareil du parti de emninvant à Knhnnt • raison de santé -, puis, à son re- shawar. Il rétablit le drapeau natio- 

verner. Les divergences idéol 0gl ques l’État. Ainsi, M. KeshtmandT - par- K SSïïLLïïï tour^ de longuÆsions dans «1, aux couleurs vertes ï l’islam, 

étant numm« entre les deux ten- chami , ( membrc du Parcham) «n- l« pièces duNoS. tandis que les et fait ouvrir un « bureau des «S 

da °T 3 A!r; P;D ™-M ,1 î e î H ^r an prisonné de longs mois à Pul-e- i Mrmi parchami M. A. Keshtmand et gnements islamiques., soua sa pro- 

pas à pnon impossible de les récon- Cbarki - prison proche de Kaboul, m em brg les< i uels . «■‘T Mme Anahila Ratebzad. ministre pre direction (2). 


mem »m S ™ l Mme Arrahiu Raretad, numshre predirectio» (2) 

- de ril^ iTr, Sî^lïë Partition semblÎT représentative du *• 1 5 «tnbuem la cnor- De telles mjüaüvea ont pu. due, 

1 h SS ri f t , an îï r î rapport de force qui prévaut dans la djnatlon ministères : dé- certains cas, être bien accueillies, ou 


plantation chez les petits fonction- SlaS£ÏÏ USÏ chtf “ lï te pre- 

te^mdÆTrJS éï"- “Sïï M K ÏSi dcUP " Or* « d?»**? fïÆ : çullurc. in formnù on. senti, de ceux i qui elles étena desünfcs. 

‘ ■‘ j , .. ücc poutique de M. Amin... ’ . vha i n ; université pour la seconde. Incapa- II ne semble pas qu elles aient été 


tounes des zones rurales, nationa- 
listes, formés à l'Université ou dans 
les écoles normales, les khalqi com- 
prenaient alors le marxisme comme 

de transmission StSESsSsî „T. TT 

Si cette coexistence fonctionne au ^ ! 

royale pachtoune citadine. sommet jusqu’à l’automne 1980, il postes de direction, deviennent le 

en va tout autrement - à la base ». lié® d’affrontements plus personnels La création d’un « Conseil natio- LA CAROTTE 

La tendance dite du «Drapeau» Les membres du Khalq constituent qu’idéologiques. Les motions adop- nal des femmes afghanes» vise à 

- le Parcham — dont M. Karmal est U n réseau important tant numéri- tées & la base sont la plupart du mobiliser une fraction de la popuia- ET LE BATON 

le leader, regroupe, elle, des repré- quement (de 25 000 à 30 000, temps bloquées avant d’avoir atteint lion au départ plutôt favorable à 

sentants des couches aisées de la ca- contre 6 000 à 8 000 parchami) que les organes de direction. Or ces «U® révolution qui prétend les dé- 

pitale et des fils de la grande bour- politiquement : implantés dans près- forces de friction reflètent les mé- fendre. M“ Anahita Ratebzad. ... M A __. 

geoisie ayant fait leurs études en que toutes les provinces. Us jouent, à contentements et les revendications longtemps populaire auprès des 

U.R-S.S. ou en Europe. Souvent travers les postes qu’ils occupent, un de la majorité des militants. Exem- femmes pour son dynamisme, sym- 

pro-soviétiques, toujours « interna- rôle irremplaçable de courroie de pic parmi d’autres ; les khalqui ré- We d’émancipation, déclare dans " 

tionalistes », ils sont exaspérés par transmission entre le pouvoir et la clament qu'on leur rende les armes 5011 discours inaugural :-Le Coran ... Radio-Kaboul , 

l’arriération de l'écononrie du pays population. Or cette proximité individuelles qui leur avaient clé unc source d’enseignement dans 

et des mentalités de ses populations, même leur fait ressentir l’énormité confisquées par M. Amin, alors que * utte 5:01,1 re I e * préjugés à l'égard ’ , 

ainsi que par le souvenir de leur du choc créé nar l’arrivée des chars les oarchami sen sont trouvés rimés de l’instruction pour les filles. » W chef*_<w l» comraunautt _olanii- 


Rupture des courroies 
de transmission 


que, les militants khalqi mesurent ?f uv î rs î t * P oar 11 “ co " dc ^pa- il ne semble pas qu'elles aient été 
alors que le pouvoir leur échappe. blc de ,oumcr les «urrotes de couronnées de succès : nombre des 
rendant dès lors sans objet leur tra- U2nsm ' ! ' s ' 0 " tatsumtes, et s'ap- groupes armés d'opposition demeu- 
vail de militant. Les réunions sur les P^ 1 “T “J"' ““ “J* re « encadrés par les mollahs (pré- 

lieux de travail des . oigamsations e M ' Karmal n » plus, dis très) des villages et des vallées. 


LA CAROTTE 
ET LE BATON 


( a ) Membre de l’araociation Action 


et des mentalités de ses populations, même leur fait ressentir l’énormité confisquées par M. Amin, alors que la lcs préjugés à l’égard 

ainsi que par le souvenir de leur du choc créé par l’arrivée des chars les parchami s'en sont trouvés dotés dc l’instruction pour les filles. » 

brève collaboration avec l’ex- soviétiques. Cadres de l’armée, mais des le 28 décembre 1979, date du re- De son côté, la jeunesse scoiari- 

président Daoud. aussi simples militants, ressentent tour de M. Karmal. sée dans les lycées de la capitale se 


que - juin 1980 - voir « les Musul- 
mans oubliés K A. Benni gxen , C. Quel- 
que jay. Maspéro, 1981. 
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TELESOFT 

UN MAGAZINE POUR ACCROÎTRE 
VOTRE CAPACITÉ À CRÉER 


Demain sera dominé par le règne de r informatique, de la vidéo de la TV 
de la télématique, de l’audio-visuel, du son, de ta photo, du cinéma..’. 
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Algérie 

Dans son message sur l’état de la nation 
Le président Chadii se prononce en faveur f un 
>avec’ 

De notre correspondant 

Alger. — Le vocabulaire diplôme- reconnaissant à r Algérie la souve- 
ligue s’est enrichi dimanche 20 dé- raînetô! sur la région de Tîndouf, 
cembre d'une nouvelle expression, même ' si ces textes n'avaient pas 
le «bon voisinage positif», dont le été ratifiés par le parlement mare- 
président Chadll Bendjedid a fait une cain. . 

des lignes de force de la politique Plusieurs émissaires de Rabat se 
extérieure algérienne. Pour le chef sont succédé cea derniers temps à 
de PEtat, qui prononçait devant l'As- Alger et lont sans doute tenu le même 
semblée populaire nationale le tra- langage.] Les observateurs n'ex- 
ditionnel «message sur P état de (a duaient \ paa, & terme, un rappro- 
natlon -, cette formule Implique non chôment; entre les deux pays qui 
seulement le respect des principes déboucherait sur un rétablissement 
de non-agression et de non-ingérence des relations diplomatiques. Los 
dans les affaires intérieures d'autrui, autorités I algériennes font d'ailleurs 
mais aussi l'établissement entre Etats volontiers i remarquer qu'elles n’ont 
voisins d'une coopération, et même été pour ■ rien dans cette rupture et 
d'une • coordination » lorsqu' « Il que l'Algérie n'a aucun contentieux 
s'agit de questions communes à fa avec le Maroc. Reste cependant la 
région dans le respect de la compté- question du Sahara occidental, et 
mantaritô des Intérêts de chacun ». M. Chadii Bendjedid a réaffirmé s 
« L'Algérie, a dit M. Bendjedid. est “ '■* P 01 ™ 0 ? ■W"'» 

convaincue nue iee gerenHee les - ‘■'/UttmWmma i respecter 
plus Importunes pour atteindre cet f* 

vuie/ev-frf r&ciAar* rfcmv /o Sahara ochldenta) lors d’un référen- 

dum libre, 'j général et global, loin de 


Maroc 


L'ÉCOLE . D'H 
MOKAMMEDI& 

EST SOUMISE 
& 1BI RÊWME MIUT&IRE 

(Do notre correspondant) 
Rabat. — Le ; roi Hassan H 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


M. Bégin juge «ignoble et antisémite» 
la réaction américaine à l’annexion du Golan 


objectif résident dans la liquidation 
de toutes iee causas de tension et 
proclame son engagement total en 
faveur des décisions de rO.UA. 
relatives au respect des frontières 
héritées au moment de rindépen- 


milltaire. 

nt assuré 

une large diffusion à l'allocution 


La radio et la presse 
une large diffusion A 
dn souverain, qui. 


_ . déclaré 

adressant au ncmveau directeur 
qu’il a reçu : « S’a n’ignores pas 
que le comportement de ces étu- 
diants ne nous satisfait pas et ne 
satisfait pas non plus le Maroc. 


souligné que le 

régime militaire, déjà appliqué à 
Polytechnique, « garantit 


Le secrétaire d'Etat américain, M- Haig, et 
le secrétaire à la défense. M. Weîn berger, se 
sont efforcés, dimanche 20 décembre, de mini' 
miser la gravité du différend surgi dans les 
relations amèricano - israéliennes après l'an- 
nasion du Golan pai Jérusalem. 

« Rien n'a changé (dans nos relations) », a 
déclaré le secrétaire d'Etat à la C.B.S., quelques 
heures après l’annonce par le cabinet israélien 
de l’annulation définitive de l'accord stratégi- 
que entre les deux pays. H a néanmoins sou- 
ligné que cette déclaration ne devait pas être 
interprétée comme un « coup d’éponge sur nos 
inquiétudes et notre désapprobation ». «Nous 

Jérusalem. — Dans une réac- 


la chaîne de télévision A-B-C. Cependant, le 
secrétaire à la défense s'est refusé à répondre 
aux critiques de M, Bégin. 

M. Yasser Arafat, chef de l’Organisation de 
libération de la Palestine, a déclaré, samedi à 
Beyrouth, qn’* fl ne fallait pas être dupe du 
simulacre de mesures de rétorsion américaines 
à l'égard d’Israël à la suite de l'annexion du 
Golan », - Sans l'assistance américaine, ni Bégin, 
ni Sharon, ni Shamir n’auraient osé prendre 
une telle décision », a ajouté le dirigeant pales- 
tinien. ■ — IA.F.P.) 


Certains ministres, qui déplo- 


forna pression ou de toute Ingé- 
rence étrangère. « 

Dans la 1 première partie de son 
discours, lu président algérien avait 




»!»*«*» . 


'y" évoqué las, réalisations de l'année 

taie* d» Sfï'wiSX 

SS* 1 

nant les frontières de l’Algérie et ^ 

a rappelé qu’avait commencé ces ^ÏJiîÏÏÏÎiumHf iTl-Sf rf» pbm 
damiers mois la parachèvement du rtïnu»™ 

k H-, .. a d'ailleurs présidé une réunion du 

fronti*ras •* partir du burM1I conMort à l'ordre 

ud du pays. (fl. du jour du 'comité central dont la 

sixième session commence le mardi 

Un rapprochement » décembre.' eus p° rte *> 

rr tement sur la i plaça du secteur prive 

3Y8C Rabat : dans P économie nationale. Le prési- 

dent de la République a précisé à 
ce sujet devant les députés que I 
« las secfavrs stratégiques qui 
fies marocaines ? Lors de sa conté- peuvent Influer sur la décision poli- 
rencB du T* juin, le roi Hassan II tique ou économique sont soumis au 
avait déclaré : «/; n’y a pas de principe de Ab propriété collective 
conflit frontalier entre l’Algérie et des moyens (t'a production, le sec- 
te Maroc. Il reste à homologuer une tour privé ne devant Jouer qu’un réle 
quarantaine de kilomètres entre le complémentaire 





i en fin de compte pour les 
étudiants eux-mêmes et pour tous 
les citoyens ». 

IL faut voir dans cette mesure 
la dernière illustration de la 
volonté des autorités marocaines 
de ne plus tolérer de mouvement 
de grève dans les universités ou i 
les instituts supérieurs (1). Les | 
étudiants qui se rendaient coupa- 
bles de grève seront expulsés. ■ 

LTJNEM, la grande organisation 
étudiante marocaine, qui n'avait 
plus que cinq membres dans son 
comité exécutif depuis le départ, 
l’été dernier, des représentants 
du parti socialiste, en a perdu 
trois autres depuis la grève du 
S décembre dernier : Us figurent 
parmi les vingt et un étudiants 
déférés devant un tribunal de 


au PPA (parti communiste). 


de rOuarkziz ef r Algérie. » 
Et le souverain avait affirmé qu'il 
n'fcatt pas question de remettre i 


OANIEL JUNQUA. 


i les accords signés en 1973, jg Niger. 


j». Gabon 

kpsident Bongo souhaite regrouper d'ans «ne union 
■l' économique tons les États d'Afrique centrale 

j De notre envoyé spécial >. 


Maroc, est Installe 


■£7 


m externes dn 


«un du colère aussi soudaine eue * notre correspondont 
sa déctelon d'annexer le Golan. . .. 

IL Begln a prie le daine de pro- uurta-uum- 1(111 la *ésteü«> de M. Bégin. 

voQuêr dans tes relations entre îS fïï'SSLÎ J52 , iÆ«üEBt n,<mt P S ““l 11 ? * souligner 
Washington et Jérusalem, une S 

crise qui. selon la plupart des SS aSèrSdnt simmStïn innigee par Washington n'etalt 
oheenratenrs israéliens, pourrait Stat swiareSeffs^K^larë p,èie - l’accord de 

être l-one des plus graves de rate- TsScb à rlrahte uni coopération stratégique dont les 
toira. senrent tourmentée, de «n&JÏÏ f^ i î ai ? 8 „^îïï.“ t „ t ! I e p<1 Æ 

ranûBê et de l’amance. qnl. de- toraiSt SsiTSre «B«mei Sttaîta ££ 

puis vingt-cinq ans, unissent Is- Bsooaita. Le premier ministre ™ JS? 

raBl aux Btats-Unte. . nn . wmn.mu. mi les Israéliens puisqn u ne compor- 

ffiHSLSPLÏS.îS'îîfiiSJÏr tait apparemment aucune mesure 
Le long texte remis 1e dimanche En OTciSim^a^édM^mîu importante au hénéflce fflsraSL 
30 décembre par le premier minte- Sst^TmSon aereratera ■“ S!* 1 ®’ Jf* "• att *= “"■» 
tre israélien a l'ambassadeur des m tefdu Mm. de te^méœ Pmtittves prises par WasWngton 
Etats-Unis — qui semblait n’en m.éS- onéSiniS tadfciïrt (suspendant la promesse d’schat 
ÏÆ^élïTses ySS - ést un véri- leS pour 200 milHntis de dollars d’ar- 

Sbfe réquisitoire contre te gon- df^SS lem M mements lab nqués en Isrsél et 

veraement de Washington et l’cn- 1 autorisation donnée à des * pays 

semble de la politique des Dans ces conditions, plusieurs tiers» d’acquérir avec des fonds 

Etats-Unis sons les administra- ministres n’ont pas manqué de américains des équipements mili- 
tions précédentes. H rappelle que faine savoir que le contenu des taires israéliens) n’affectaient pas 
c’est la troisième fois cette année déclarations de M. Begin était les contrats en cours entre Israël 
que l’administration américaine exagéré, bien qu’ils l’aient tacite- et les Etats-Unis, 
o punit n israëL Et fl insiste sur ment approuvé. Finalement, en D’autre part, on faisait remar- 
ce mot en rappelant que, après apprenant les premières réactions Que. pour l’année prochaine, 
le raid sur le centre nucléaire du secrétaire d’Etat américain, le gouvernement de Reagan 
Irakien de Taxrnxz et le bombar- M. Alexander Haig, fls se sont avait maintenu I aide régulière 
dement de Beyrouth, les livrai- déclarés « soulagés » en constatant économique et militaire au niveau 
sons d’avions F-15 et F- 1 B avaient que les dirigeante américains des années précédentes, alors que 
été provisoirement interrompues, avaient, de toute évidence, pris l’ensemble du budget américain 
if Jg de ne pas relever le ton à l’etranger était en sensible 
Avec le ton d’un donneur de outrancler adopté par M. Begin réduction. 


les CEDEAC, on ne pense guère 

concrets doivent se aller, en ce d pmaine, au-delà 
; attendre, quelque chose a d'une vaste unbpn de paiements 
fe ces jours-<d 


pie chambre de 


Tchad 

Estimant « mutiles » 
les troupes de V0.U.A. 

M. GOUKOUffl OffiDOff 
PRÉCONISE L'BtVW 
D'IRtt «FORCE 
EXIR&AFRICWNE» 

UbrevOte fArfJ.- - Emwoant 


tiers aller, M. Begln affirme que 
les Etats-Unis n’ont pas le c droit 
moral » d’agir de telle sorte contre 
Israël et de juger sa politique, n 
fàlt allusion aux victimes civiles 
des bombardements américains 
durant la seconde guerre mon- 
diale et pendant le conflit du 
Vietnam. Puis il s'insurge en po- 
sant ces questions : s Sommes- 
nous l’un de oos Etats oassaux ? 
Sommes-nous une République 
hananière ?- Sommes-nous des 
enfants de quatorze ans à qui 
Von tape sur les doigts ? 


simplement que l’accord de coopé- 
ration stratégique maintenant 
suspendu n'a plus de valeur à ses 
yeux et qu’il le considère comme 


FRANCIS CORNU. 



— i a opportunément repoussé treintes. H est douteux, en effet, 

au Second plan, les questions que les cinq lStats concernés, 
posées per l'agitation estudian- membres de la zeme franc, accep- 
tée et politique du début de tent mieux que ceux d’Afrique 
décèmbre, pour le moment occidentale de se fondre dans un 
retombée. ensemble monétai xe qui leur ferait 

Profitent de la réunion annuelle perdre la jfluparr. des avantages 

des Chefs d'Etat de l'Union des que leur confère; leur apporte- 

Etats d’Afrique centrale (UDEAC) nance actuelle pibur partager le 

qui regroupe le Cameroun, le sort incertain de 1 rieuses faibles 
Oentiafrique, le Congo et le «imme le zalre. Cfc» sont des consi- 
Gatam, te président Bongo, qui délations de oe gîenre qui^expli- 
asKumlt jusqu’à samedi la prési- queraient l’absem-e du_ chef de 
dence de cette organisation, vient l’Etat du Cameresm, cmxmspect 
de remporter deux succès. l'OTdlna.lre, aux ratifies 

ToUt aabord, te Tchad, par la qui viennent de se 5 tenir à Libre- 
touÆe du uou DiésltoTii. GOU- vote. PIQUEE BIARNES. 


éléments de la force tnterafrl- 

calne de paix, M. Goukouni Oued. 

déï. président dn gouvernement 
d'union nationale de transition 
(GUNT). a dit notamment : « Le 
gouvernement tchadien estime 
qufi l est désormais vain & entre- 
tenir et de garder une telle force 
sur son territoire national, puis - 
çtt’eBe ne fait rien pour sauve- 
garder la sécurité et l’intégrité 
du Tchad, s 

En revanche, 1e président Gou- 


ftiessln de PLANTUJ 


têtes. 

U dénonce ensuite le fait que | 
la punition a un caractère 
< financier » (U S’agit là des pro- 
messes américaines d’achats 
d'armes «1 Israël). îfi. Begln 
estime que cette attitude a un 
caractère « ignoble et antisémite t 


fane* de H. François Tombal- 


Jl) I* 

taSTc» 2£| !i“ : ‘È£N£“;- IS5Æ 

dès lan proc ha i n , mais ceci» jgg oeuf paya m vanta : Mauri- 
requftbe marque déjà une impôt- taule. Gambie, emn fe-Bissan, Cap- 
tante étape dons Je retour de Vert, •*- *" 


de Guinée, Slarra- 


entre le gouvernement tchadien 

et VO.ÜJi. sur la venue au Tchad 

de la force neutre est clair : Ü 

stipule que cette force doit ogsu- 


sian est passive, donc inutile. 

RL Goukouni Oueddeï a toute- 

fois déclaré qu'il était « préma- 
turé b de dire à quel moment le 
Tchad envisageait de réclamer 
officiellement le retrait de la 
force lnterafricaine de paix 
actuellement composée de mili- 
taires du Zaïre, du Sénégal et du 
Nigeria, 


EBsoire. tous tes antreuBas* ite 


sont déclarés d’accord pour 

œuvrer à la création dans les 
meffiems «ywa.ia d'une C omm u- 
nonta &Annomique des Etats 
, entre les deux paya 


xtebs et’rariêM? «êteodratt-sur 
une. superficie de 6 680 000 kilo- 


mètees carrés efb ...rassem b la n t 


Libreville 

r -jnedi 19 d. 

V issue des travaux. fls Gengagrat 
sut à réunir dès févrter 
, à nouveau à Libre ville , 


t de la mise en œuvre de leur 

_ par les 

nniniiriiT- - -1 1 monétetres 

de ce vaste ensemble paraissent 
cependant particuliérement sidw, 

etü est à moindre que, comme 
dans te 'ou de In Communauté 
feohomioue des Etats d'Afrique 
oce^nwe (CBDEAO) (1) *mt 
veuleût s'inspirer de toute évi- 

dame les promoteurs de > 


Mozambiqwa 

JA. Cot a signé à Mapnto nn accord decoopération 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi — M. Jeai a-Piexre Cot. aement de l’inventaire géologique 
ministre délégué à la. coopération et minier du pays, 
et au développemer it, a dgne, - Les éc hanges 
samedi iti décembre à Mapnto, franco - mazambus — 
un accord général de, coopération modestes. La France importe sur- 
«,ï rtMm.it «nvrtr une ère non- tout des crustacés et du sucre, 
JSÆ? ùS- “S* ■>« te Morambiuue, lui. 

migres et puUtlgreB «b» te 

France et l’aocsame ooloote pur- 

treatee. de IL Cot . .... 

affirmer clairement te nflCQl- 
xt mite création d’u ne commis- d'intensifier le dialogue établi 
adn mS® anl œ rtSmlm pour «™*te présidence deM. Giscard 
1 mflSte ïcfc au l débat de d’Esteiue area l âfrlque btsu- 
ïssf^ssr te sottie, tore tes phone La Utche et facilitée par 
HS. prMbSjtes Pnan- te tmafi-ldsneœ d* ras re 

contenus dans l’Eicoord pré- qrelqres mainte probteme du 
SSSuTSSmment une . aide d’en- mcanent. dont mente de te 
IS^ieomffltenà de l'Itaoes i te Namibie et le dialogue Nord-Snd. 
«Stï™ du coton. I et ■ France IL Cot a déclaré que l'accroluse- 
S“ÏÏ5 atfr deoute ! plnsteuis ment de l'assistance française an 
IDUirnt n .^agistilnce à l'exploi- Mozambique denait e l’aider d 
Utùoif cot lanière, tin : pofcMtot alfirmer son indépendance natio- 
SSKflir avait, été t sonda en note et à résister aux pressions 
«rvï SSre,’ dans le extérieures,, cette annslon aem- 
SaS . d-nn wuutd de «jopération Walt vtaer autont l’état d^trolte 
: , .. . . c . tedhnlqtn s elgné en dépendence du Uuzambteue ê 

St iSœ-te Buxeuu rte »Se*- TéeSd de l’Mrtqne du .Sud que 
géologiques — n» le. enu 


• La Ligne arabe a annoncé, 
dimanche "20 décembre, que la 
réunion extraordinaire du conseil 
ries ministres des affaires étran- 
gères demandée par la Syrie à la 
suite de la J,,! * “* 1 “ * 


• Le ministre de la défense, 
M. Ariel Sharon, vient de confir- 
mer, en grande partie, des infor- 
mations récemment publiées nar 


maine militaire entre Israël et 
la France (te Monde du 18 dé- 
cembre). U a déclaré qu'il atten- 
dait la visite « prochaine » d’un 
représentant de l'état-major rie 
l’armée française et qull comptait 


la possibilité pour Israël d'acheter 
des armes et des équipements 
militaires auprès de plusieurs pays 
européens, car. a-t-il souligné, il 
ne souhaite pas qu Israël dépende 
Tuement dee fournitures amê- 
fComespJ 


Le voyage de M. Mitterrand pourrait 
être reporté jusqu’à (évacuation du Sinài 


Trois hypothèses sont passibles : 
ment de" Jérusalem. Sa décision ou Israël revient sur sa décision, 
n’est pas prise et ne 1e sera ce qui est improbable et le voyage 
qu'après le nouveau débat sur Le a lieu le 10 février ; ou il La. main- 
Golan Prévu pour 1e 5 Janvier tient et, le gouvernement fian- 
ce au plus tord » au Conseil de Çtis « passe l’éponge ». ce qui est 
sécurité des Nations unies. En difficile : ou encore ie gou ver- 
so mme ce qui était acquis, une nement attend quTsraël ait fait 
visite officielle du président en «n geste de paix signifie*»,:!!, com- 
Israël du 10 au 12 février, ne pensant en quelque sorte l'an- 
l'es plus. Le gouvernement se ne xion de Golan en évacuant 
donne un temps d'observation, ce effectivement le Sinaï dans les 
qui ne signifie pas que la 1 visite délais prévus. Une nouvelle phase 
n’aura pas lieu. Une des o pilons commencerait alors au Proche - 
envisagées pourrait Être son rs- Orient et le gouvernement fran- 
port après l’évaluation du Siuai, (disposé à envoyer des forces 
*■ — : toire égyptien occupé par dans le Smai après 1 évacuation) 
61, en avril 1932. aurait un rôle à jouer. 

„ , ... . .. . Mitterrand avait envisagé 

- A la. suite d information dé dès son élection de faire en Israël 
presse», le Quai d'Orsay a publie, nn de ses première voyages à 
dimanche 20 décembre, le c«q- l'étranger, n avait reporte son 
muniquê suivant : « Le presi- projet après Le bombardement, le 
dent de la République a exprimé 7 février de la centrale nucléaire 
depuis longtemps son intention irakienne par IsraëL U a déjà fait 
de se rendre en Israël, n est deux visites dans les pays arabes, 
généralement reconnu que ce en amh« «.t m 

uopape aura une grande portée 
pour la recherche de la pave au 
Proche-Orient Les conséquences 
éventuelles de révolution de la 
situation dans cette région •**• 
monde i 
de la 
ciées 


minières tes Uehs privilégiés qui lhmtoent 

CBJLGAÆ.) participe à' , rétobhs- au bloc socialiste. — J.-P. L. 
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en Arabie Saoudite efen* Aigérie” 

MAURICE DELARUE. 


fions unies début janvier. Toute 
autre injormatior *■ — — J ~* 
sentit prématurée. 

informations de presse 


Arabie Saoudite 

• ACCORD DE SECURITE 

CONCLU ENTRE L’ARABIE 

SAOUDITS BT BAHREÏN. — 

Le ministre de L'intérieur 


d‘ ambassadeurs arabes 
Cheyseon, ministre des relations ! 
extérieures, mercredi, et, surtout, 
de M. KlibL secrétaire général 
de La Ligue arabe à M. Mitter- 
rand, vendredi. ML Cheysaon s’est 
efforcé de rassurer les ambassa- 
deurs arabes. U leur a dit que 


_ _ . rappelé crue 

la France avait déclaré à pln- 
aieura reprises l’annexion du Go- 
lan «KuZte et non avenue 
n' aurait toutefois pas dissipé 
toutes les Inquiétudes arabes. 
Les ambassadeurs auraient sou- 
ligné que la France disposait de 
s de pression» sur Israël, 
il aurait plus explicite et 


20 décembre, à Manama, un 

accord «1 matière de sécurité 

s organisant la coopération et 

la coordination entre les 

ministères de ^intérieur et les 


aiton entre les deux 
pays le dépasse». Après la 
découverte par les autorités 
bahreinles d’un « complot 
iranien visant non seulement 
Bahreïn mais aussi V Arabie 
Saoudite et tous les pays du 
golfe ». le ministre a sou- 
haité que tous les Etats de 
la région signent un accord 






? 
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jpolitiQ-'u.e 

LA FIN DE LA SESSION ORDINAIRE DU PARLEMENT 


Décentralisation : le texte du Sénat en miettes 


[>té. du conseil général, l’assemblée comité régional. Celai -ci pourra I 
:me se réunit de plein droit « le second demander à la caisse concernée 


L'opposition saisit le Conseil constitutionnel 
après l'adoption définitive du budget pour 1982 


droits et libertés des communes, de scrutin ; « le représentant de 
des départements et des régions. l'Etat dans le département convo- 
ite députés sont revenus, pour que chaque conseiller général élu 
l'essentiel, au texte qu'ils avaient pour la première réunion, doit ü 
adopté en première lecture, en fixe Vheure et le lieu ». 


H Art 50 et suivants (fonction- L'Assemblée nationale a adopté munauté légale, sous lequel Te n'est pas conforme à l'a rtiçte 17 
£ narrent du conseil rèrional) définitivement samedi 19 décem- mari avait VadmmistraU>on de de la déclaration te droite de 

Ü LVAssemblée adcmte lesméEnes tae, en troisième et dernière lec- tous les patrimoines et sam l'homme » (3). - 1±Z. 

dispositions que pour te conseil tüTe * 16 Projet dfe loi de finances lequel tous les revenus des epoux .. . „ 


supprimant notamment les arti- 
cles nouveaux introduits par tes 
sénateurs. Us ont toutefois ap- 
porté plusieurs modifications : 


lecture, en fixe Vheure et le liens. dispositions que pour te conseil (D la de uxième phiue de lira- 
it les arti- général en ce qui concerne les ** Sénat ayant de mcommunavi>A 13 de livècSkuondu toatade 

Its par tes A l'article 34 (interventions modalités régissant les réunions U ? ep P aas e f r pe *î£ Hiomme cuspoas : la contribuuon 

utefois ap- départementales à caractère éco- du conseil régional (à la demande , Monde daté impôt sur le rroenu a un, impôt commun® *<unt etn également ré- 

cations : nomlque et social), les députés du tiers de ses membres, etc.), et 20 ^* 1 décentre-), tes députés se sur le ca pta i *******“<• *» 

nsefl géné- adoptent une nouvelle rédaction adopte deux amendements de texte 5°^ .«*??***- 

e VL Séguin qui, à l'instar des dispositions précision de VL Séguin. Suivant av aient déjà adopté (.te Monde du demeuranLen matière ffimp&L 

l'Assemblée précédemment adoptées pour les la proposition du ministre d'Etat, 19 décembre), rians y apporter de sur le revenu. l'imposition par 


semblée précédemment adoptées poux les la proposition du ministre d'Etat. 1! 
ndon de communes, précise tes points soi- l’Assemblée décide que le prési- “ 
1 s gêné- vents : le département pourra dent du conseil régional pourra, ^ 


l’initiative de leur président au vues par la loi approuvant le plan, tüm de signature aux respan- 
moins une fois par trimestre dans lorsque son intervention a pour sables des services que la région 
un lieu du département choisi par objet de favoriser te développe- crée pour l’exercice de ses compi- 
le bureau. Pour les armées où. a ment économique. Lorsque a la tences ». Elle précise ensuite que 
lieu le rerumveUement triennal protection des intérêts écanovu- les personnels concernés par la 
des conseils généraux, la première eues et sociaux » de la population scission des services (avant l’éîa- 
réunion se tient de plein droit le 1 exigera, H pourra accorder ces bo ration d’on statut régional), 
second vendredi qui suit le pre- mêmes aides codas entreprises conserveront leur statut, m*k 
mier tour de scrutin. » en difficulté pour la mise en aussi leurs « droits acquis ». 

œuvre de mesures de redresse- 

Art. 22 bis (présence du repré- ment prévues par une convention Art. 52 bis (représentant de 


sentant de l’Etat). Un amende- passée avec celles-ci ». « Un dépar- 'Etat). Sur di 


ar), président de la commission rigée par le quotient familial, d un vnSetdè 

es finances, a indiqué que, que le législateur a refusé: d'éten- itnanœs ne peut être présenté j-aaJ 
selon certaines informations », dre & l'impôt sur le capital . b ru tend à supprimer ou A réivJn 
les usufruitiers chercheraient à Cette disposition serait, d’au- effectivement une dépense, à créer 
cbapper aux; conséquences des tre part, discr imina toire « en ce ou à accroître un e recette ou à 
dépositions et l’artfcle S Éta pro- çirtHe /ntt peser sur les homme, «g*®"*" 
eta-impot _sem, à certeSS mort*; ou Diwml en «muuW- l^^t^JStiJîtÛ^Î^SauC 
moepaons pife, 4.1» eherge de nue notoire loctase iêj'tm- Sïa vvi <£S5SmSr SïiS,- 
'usufruitier) -en créant des sodé- pôt sur le capital a raison de positions Au présent article est de 
Lés d'usufruit. M. Emmanoelll, la valeur des biens de leur droit ». 

ecrétaire d’Etat avérés du mi- épouse ou compagne ». IL y aurait (3) L'article 17 de la Pfcfl ar a a on 
notre de l’intérieur et de lu dé- donc tune violation, du principe S.*™,*; l-pomme aimas : 
® tetlsnsan, ùniïè dès DOM- de résout* de, xn». StHUSVA 


nier de sociétés d’usufruit relève de 


président du conseil général et du de droit privé que si le montant conseil régional. L’Assemblée réta- raient d des sanctions très tour- dosage et d’habitation en raison mté ». 

représenfani de l’Etat dans le total des annuités Æ emprunts blit ensuite la juridiction de la des. » de la valeur de la nue*-proprieté 

département, celui-ci est entendu garantis à de tels organismes, à cour de discipline budgétaire et «ne de «nbe&nte dénuté* rp R des ùieTls fiomnis à lem- droit Une ’ 1 

par te cofueü général. En oufTe, échoir au cours de r exercice, financière sur les ordonnateurs et irX)^ recoure telle disposition aérait également ' I 

sur demande du premier ministre, majoré du montant net des annui- régionaux. Elle adopte ensuite devant lé ConseÜronstitu^^S oemtraire à la d««ièi»e phrase J P fil fit G SOCI3IG 

le représentant de l’Etat est en- tés de la dette départementale, successivement quarante -six tendant àfSre dfeterer non ^ déclaration des droits de ^^VUIIIC JVUaiC 

tendu par le consed. général » ^excède pas un pourcentage, amendements tendant à suppri- informes à TcoSSn tes l’homme, e qtti ne pen net pas de L’Assemblée nationale a 
déftm par décret, des recettes mer tes dispositions nouvelles in- artidœ 3 firrmAt sur w smind^; comprendre dans les biens dun adopté, samedi 19 dé^m h r r le 

Art. 23 (réunion du Conseil réelles de la section de fonction- troduites car le Sénat relatives StuS»? redevable la valeur (Titn droit — texte de la commission mixte 

généreu ps «mreib gêp&apx ornait dp badpet 'déport,- aux Xre te SX5 Î?S ' ?5 “ ***** 2, 5fW*- «■» pÜritata si tedSmonfS 

pouxront égitemeM être réunis. mmtaL, « de la ripaititïon de pompé- Stto, ire to apporttent pas ,( don! Bae tant m dlsmaslon Sn dï 

mtre par te bureau, par «te item tenues entre l’eut et tes collerti- SSfiSoe) Z* 1 i<s ^ oxr *** <™«* toi partant diverses ^SSiuSi 

des membres, sur ira ordre du Art. 38 (rffle dn comptable dn vltés territoriales. ncam on pa caiei iftunp, et d'kabiUzttrm ne sont relatives à la stairité oociatoS 

jour déterminé, mur une durée département). Dans un délai de f argumentation développée générateurs d’micsrae 1 acuité rapport an tente adonténar 1m 

gui ne peut excéder deux jours, sir mois & compter de la pubtl- Art. 56 bis (chambres régionales J»r Ica auteurs de ce recoure est contributice puisque, iteUm te code députés en première lecture (te 


dispositioM nouvelles lu- StoiST (buSt^kT^rate *£f. .» W”. adopté, samedi 18 décembre, le 

s mr 1e Sénat relatives fortunes), 5 (imposition dis usa- rcdcvnéte lo ool çur d’ in dmil — terte de la commission mixte 

tufiéquenœ dœ tranferts fruitière), 75 (nSSe au nominSf S P" 1 . 1 »*» sur la dispositions res- 

9 e ® ra*» non cotés) et 78 (vfcri- %£££?*?*? * rif^ihUS ï 8 ^ ® 1 ilacussion du projet de 

«ffi. 1 ? tat wUectl * fleation fiscale) la \ J >ortan t diverses mesures 

■rritoriales. dusage et dmaoitatum ne sont leiatlvog à la Kècunté mrin! p Ritr 

L’argumentation développée générateurs d'aucune faculté rappor? 5 au texte adopté par ^ 

>6 bis (chambres régionales P» lee autous de ce recours est contributive puisque, : reton le code députés en première lecture (te 


Un même conseiller général ne cation de la loi, un décret fixera des comptes). — a l’initiative du » suivante : crnO, leur t i t ul ai re :ae peut les Monde dn is décemhre) tes 

peut présenter plus d’une de- la liste des pièces justificatives gouvernement. l’Assemblée modi- m Art. 3 - Tes redevahtes dp vendre et ne peut huer les tm- modifications suivantes ont été 

mande de réunion par semestre», que 1e comptable peut exiger fie les dispositions relatives à l’or- nmofe K meubles qui en sont. Vobjet ». apportées* ««“«“«s vm ne 

an « avant de procéder au paiement. ggnlsatton dm chambres région»- SgtaS^rLggS hSSS • Art. 7S .• « te puruïraph* B. ■ aT'. 

ou non des séances du conseil L’Assemblée repousse ensuite « te président de la chambre^ eg^- U&atïïm da^^duâur^m^- ^ .. ?} ^ oad des °° tisatl0Q s de 

général fera l’obtet d’une décision successivement vingt-six articles nale des comptes est un conseWer SîfSc à titres? a été introdtetimxr^^P sécurité sociale et dépiaf onne- 

* prise à la majorité absolue des nouveaux adoptés par le Sénat, maître ou un conseiller référen- dS^uânSSt deSn^TASSmSt des cotisations d’assurance- 

membres présents ou représen- qui constituent un titre H bis daire à Ta Cour des comptes SSftîSSLi+îSÏ ? nîSSSFm ‘ veuva 8e- Le plafond des cotisâ- 
tes». relatif à la eterifleation et à la nommé, à m demandent sur pro- ^,l vSticS% de 4? «cm de sécurité sociale « reru 

Art. 29 (dissolution du conseil répartition des compétences entre -position du premier président de îiJf « t ea S? n î| îËîfLiSL 1 ^! totfoe aux toû de °fthancaf In ^ por ^cret d intervalles qui 

général). - Après la réélection l’État et les collectés locales, la Cour des cQmjrtes^paTdêcrrt ^ If dlmt ™ Peuvent être inférieurs au 

du président de la République .» SÏÏ (îf. ilTSf /&Ü?**: 

Droits et l.bertes des régions Art.sg (cunwbntton d= SSfSÜÜSSSSSfZfT JU&,' a Xiü£ll?Ï.QS 


Droits et libertés des réaions At± P? 1?+*+ vent les aubears. ne peut com- tutionneL Ce paragraphe II cons- • Art. 5 (institution «Tune 

C prendre toiTS tfaàdbésTdu «tes incontestabler.Ment un ceo- cotisation d’assurance - maladie 

Art 45 (érection de la région reprennent certaines dispositions «tuteurs). — ^ Bux S prcnx>sitlan de redevable, la valeur des biens valier budgétaire». de chômage), 

en collectivité territoriale). Sur adoptées par le Sénat, qui stipu- m. Garcin (PC ^Eteiwhes-dn- qui ne bd appartiennent point et % Art. 78 .- Cet rtxticle autorise cotation dassu- 

l’invitatâon pressante de M. De- lent: «Le conseil régional peut Rhône) l'Assemblée décida aue tUmi a 715 VétU disposer. On les agente de la dinsetion générale KmaieT11 di, tnva- 

hré (RP JL, la Réunion), M. Def- décider d’organiser, d des fins de j a dotation allouée par l’Etat aux ^ sauTait invoquer la règle de des Impôts à utiIU«;r le matériel et décès ». 


ferra, ministre d’Etat, ministre concertation et dan s te cadre de pour jg logement dss Fim POsition par foyer fiscal Informatique des 


# Art. 9. Cet article, introduit 


de l’intérieur et de la décentra- Ta coopération transfontaüère instituteurs œt destinée à «com- odmise en matière d'impôt sur des fins de vêrificsjtion. Selon tes par le Sénat, tend à faire pren- 
lisation, déclare : «Je ne con- des contacts réguliers avec des penser progressivement a la charee revenu, laquelle lia certaine- auteurs, « ü tfaglt m d'une attein- dre en charge par l'assurance- 

fonds pas les pouvoirs d’une collectivités décentralisées étran- ^ constitue, pour celles- ci. ces ment jnSf ** re * te ' caractère te au droit de projsriété qui s’ap- maladie du régime des exploi- 

région qui ne sont pas souverains gères ayant une frontière com- fV^ ^ logement • ce oui sirni- d ’ m "Principe fondamental recon- parente à. une réquisition car elle tante agricoles tes conséquences 

et ceux dune nation qui le sont.» viune avec Ta région.» Pour fie, à terme, que mat prendra au par les lois de la République, emporte privation temporaire de d’un accident survenu à un 

A l’issue d’un débat bref, mais M- Foyer, ces dernières djspoa- «anplètement à sa tàtarae æsûiïs Cette règle a été admise à une Pu sage au bien par Peutr eprise assuré tmi, relevant de ce 

dense, le rapporteur de la com- faons ont pour conséquence de frais, a l’initiative du gouverne- époque d laquelle Ta quasi- à laquelle celui-ci appartient. Au- régime, était affilié, au moment 

mission des lois, ML. Richard «reconnaître au président du ma,* cette datation, qui est ou- totalité des époux étaient mariés curie indemnisation n’étant pré- de l'accident, k un autre régime 

ÇPJSm Val-d’Oise) accepte, dans conseil régvmal «ne véritable TCrte ^ jggg par ^ i 0 i f inan- sous l ' ancien régime de la com - vue pour cet ttaafi»e, la disposition obligatoire de sécurité sociale. 

1e même esprit, un amendement compétence en matière de relu- ^ ær ^ réoartie entre Tas dénar- 

SÆSfSÆ . . , , Z 77. ;. 

sSSSjSSS vSs^jts^jss^. La suppression du diSit d homosexua îté 

ni à l*«tt7rife de la République» M. d « 1 l’Assemblée précise que «toregtrfl rr 

(et non plus à l’« unité natio- ““PO" déclenche le plan ORSEC ou tout Dimanche 20 décembre. l’As- d’exception dont rien, même vas le nanurranb*. i «» 


La suppression du diSit d'homosexualité 


Tiate»), m à l’Intégrité du terri- 

taire M. Defferre confirme que P®" 

le projet de toi sur le statut de 9rL_,if ,,2, 

la Corse sera examiné au cours 

de la session extraordinaire du .T 8 ??, 

11 au 23 janvier 1982. g 8 * “ . “J 


Il au 33 janvier 1883. ^0^“^ 

Art. « te, (oomités écunoml- canneU régional ne ponm être ^arteSls 
qnes et eoclanx des réglons). Lra pnse <lb«?« Tav.tarùabm d u £Srnte, m\ 

CJB5. des réglons pourront ïmmertieineiitfc ce que TAssem- %ail remésentaMitvstatteta.' 
émettre des avis sur toute ques- a . acc f]? tfi ' , M . rfWB<lKmi *_ direction de l’ensemble des ooéra- 
tion entrant dans les campé- , ,^ r ^~ (pwticlpatîon aux ^ secours » 

tences de la région ; Us seront 

2S^lnmS?^erte m S L’Assemblée^ supprlm ensuite 


semblée nationale examine la Ta tradition historique, ne justifie Celui-ci serait rédigé - 

proposition de loi déposée par le maintien. » U rie telle disposl- «Tout attentat à Ta pudeur conv- 
M. Porni (P-S^ Territoire de Bel- tion réprœslve, affinne-t-U, est mis ou tenté sam violence ni 
fort) et plusieurs membres du contraire a deux principes fondai surprise sur la personne d'un mi- 
groupe socialiste, tendant à abro- mentaux du dre fit : 1e principe neur de dix-huit ans. sera ami» 
ger l'alinéa 2 de l’article 381 du de ron-dlscrimlr cation et celui du etc. ' 

code pénal Cet alinéa dispose : respect de l’intimité de la vie w n .... . . „ „ 

« Sans préjudice des peines plus privée. i M. Foyer 

graves prévues par Paltnéa pré - ■ Btow>P m- p »-■ ■■ 8011 . a ™? nd « - 

cédent (emprisonnement de trois — Mame-et^ ment dans les classes de termi- 

^ à cinq ans rtdSe amende Sf 2 ^ 8- ^ lycées, en c croisé de la 

de 6000 F à 60000 7) ou par <tenda “ t *. nouvelle minorité sexuelle ». *Je 

l’article 332 du présent code, a ?2Êiï eU 4.^j d ®î” vous y souhaite bon accueil l » 

Mm puni d'un mvrmmnmmt atoutc-lL Après qne M. Poml si 


des^ documents reteSts sus *ke srttolœ d’orlgi^llntoSS V™ pmi ^ mrrimmment oomrnintoîS totesoSSgneqne lit IF JtJSxJ? 

.orientations générales, du pus- avant d’adopter l’sStete 83. mm « teste vise 4 proclsmœ^r la M. pSeTla 

^rb^^Kâr ,d " ffissarÆî» i -®-«ïïï , -ïïy5E 

Art. 47 ipiinquièx (coopération ^ M? ÏÏÏTnS SETV têt JS£ 

transfrontalière) . Sur proposition (équipements p u b l i c s des êta- les collectivités territoriales ou la . .. _ .. . , __ l’homosexualité- ne résulte pas de votants et 482 suffrages ex- 

de la commission, les dépositions Wtesemer^pub lies régional^ région sera compensé par™ un M™? Gigè ^ Hallnl (^a p. P^ ., prédispositions 5mée&maistflu£ P^^iés. 

suivantes sont adoptées: «Deux des collectivités locales et de transfert de ressources. Nenf rapporteur de la co mmi s- bitudes acoulscB L’obfet de rarti- t.« •!«.» *».__* « . r . 

oa Plusieurs régi^peuvent, pour leurs groupement) qui l’w- autres articles no S 011 Sft 

r exercice de leurs compétences, hait pas obtenu de la Caisse des aux compensations rtaandères*? <ÏUe Abrogation proposée n’aura qne He telles T hahStnSes ne soient sessirm mrwnl.u. 17 , 

conclure entre elles des conven- dépôfert conâgnations ou de la aSgSeStedTSLSlSt^S pas P°“ ^ d’« accorder une SLtoéSà d 

tiens ou créer des institutions Calsse d’aide à l'équipement des ESart^ouLS quelconque impunité aux homo- STenoore 5 flaotomne close - — I*. i 

SS SS°S^JS?té S q miaï ****** SŒSSré“c rtSSS, 

“faon de M. Defferre, les députés cité, pourra en référer au elères de la dotation glolmle mœurs». , est conforme & la Constitution, 

d’équipement. Par _un amende- évoqi^ « les agissements du IHE fafm/tti 

i ment du ministre d'Etat, le prin- iertumt punissables tous lesat^ vieillard lubrique qui sodomise un UHt dtUIUn 

| ripe de oette dotation (versée ? , d f to f P™** 1 " <toec . mc^ence. gamin de quistse ans ». HL Foyer ..._ A1111P 

chaque année w l’Etat aux jgj estime qull a.urait été bon «de CAKT0HME t 

communes, aux départemente et violence. Oest-a-dire toute rtiO- consulter l’ensemble des pères et * 

ara: réglons) est Inscrit dans la homosexuelle avec un mi- d es mères de ce pays», car leur SAONE-ET-LOIRE , «u 

loi, mais ses régies de calcul et | ne ¥ r moins de quinze ans, de réponse, po ur : la grande majorité Saint T 1 cant on de 

modalités de répartition sont ren- vfbme que Te proxénétisme ten- d’entre eux, aurait été hostile à "^* er ' 8005 - Bouvray 

voyées à la loi sur la répartition I à favoriser Ta prostitution l'abrogation. ; Après avoir Insisté ^ varJ - 
des compétences. homosexuelle- des vvtxeurs ■ — que sur la prostitution masculine de 225g. vnt 9Vn . 


lutés cité, pourra en référer 




UNE Ë£CTH)N 
CAKT0HAIE 


^ — h** «haa i» Btanop masculine ae ins^r 4 kr- „«♦ nnm 

ceux-ci soient âges de plus ou très jeunes enfants. le député t 2271 • nttr ’ 

te, 1 ??? 5 explications de vote, de moins de quinze' ans — en ait appel aux «consciences» “te* S« 1 ’^ Ma î'- Rober t J«W?- 
M. Séguin (RJ*JL> déclare que le application du onzième alinéa de et «tt « ccerEsrs ». 1216 voix, E uJi 

groupe RJPJL aurait pu voter les F article 334-1 du code pénal rOa- . „ „ ■ „ Coraekmp, Ind. wut. 

titres I (communes) et n (dépar- tif à Fincitation des mineurs à M- Foroi , souügne que l’abro- m. de Salnt-LégesSooQs- 

tements) à quelques dispositifs ^ débauche.» gatian pr ope usée n’assure pas l’im- Bewrray, 885. 

« excessives * avaient été sup- Cette abrogation, poursuit-efle. ponlté pourr tous les comporte- rn ^. .. _ 

primées. Le projet, estâme - 1 - il, «auraxf simplement pour effet *°ents Wriosexuels et Indique «jy 

6 ^t cependant « considérable- de supprimer le caractère dfifc- «1°™ y a « un arsenal suffisant 

me«* amélioré » Le député des tuel des relations homosexuelles vour srmctUsnner et seoir lorsque SrïüiftK Si SÜi K *.^ n 
Vosges juge qu’Il favorise malgré entre mineurs consentants âgés •des déviations se produisent». „ *** d* 

tort^fsOTUrtlion <te néritowes fan «t ro uir», de jbili çtarxx «L’imudj «Tira uieatois iubrtqite sws «“SmSIat'SSt 5«J «à 
ïeoamite, ™» <* J» S xxlomamt un furpon <te quliae u. ‘ n , «Si? « 

« Votre déuoitnliHtlon. U- £ï, : "tfïfLfï. 'S,,K aCTle - :s inn,b«iaJM.u«d. 

S ^ cm ®“»*d ces actes ne constituent, plus supportable queceUe d’un ^ ^««dtat» du premier tm Ce 
cmmninid» S i U M î>ar oiiQeun, rd le délit dfootrage vie&arfl 1s Unique sodomisant une ** ** TUtta p**t*«i ont été tes ssl- 

SSSS&AS-SmSLlSk à ****- T******?- : Utew-* 325*: TOt, 2*tt; 

oroSt^ zattenSi cest€ ‘ "* «■*“• d’incitation de SSe S» «seaira obsem que, al ®®*- ,15ï: Contetonp» 

SSSü F* *** ™truuT à la débauche». MLFoyer togî^aveclul- ,6S TOlxî *•«»“*»»«» 759 ; «mge- 

A. France n* (Su £L ««K »TÏÏS« »*£ 

L’ensemble du projet relatif aux 222L* Ff ' 1,bétto »«uailté (c'est- M. Jacqueumt u tutioun pu wr 

droits et libertés des communes, » o Mire la «majorité» à dix-huit 500 “o™ l'omaUt te v»U a« 


Après Santiogo, Ankara... 
Varsovie: 

l’armée contre 
la classe 
o uvrièr e 

France: si les élections 
présidentielles 
avaient lieu aujourd’hui. 


>ans tes explications de vote, de moins de quinze ans - w w 
Séguin CR-P.R.) déclare que le appheatton du onzième alinéa de et 
lupe RPR aurait pu voter tes l’article 334-1 du code pénal rda- . 


Allant ■ JV Dmrr mnu U J— vu. - ■ ■ HIr 3 i r , U P (i(IJ/Q 6 CittIS la meme me- 

L’ŒsemWe du projet relatif aux P 0 ® » 1Mfc W a ^ (c’est- 

sfwysssrjrssa 


gauche du prarater tour : n lui 1 


SuccRS és 



Ci l 
.;r gg 

■ w M r- 

«CM 


J "L 

^ ta 


r § 

il 


s* 


«St atoté. éjma an be ao âéceatore, « xaxx. m W» «Son préalable est i*. ““ta' «*• £ v psoscbiUh. a «a 

per 3SS voix contre 150 sur déclare m» ’je (souveme^Hït per 329 voix contre ** m»e K<24 % est «xpriuris atera 

sus** 479 SÆ'SÆ BW,!t,M as 

LAURENT ZECCHU4L. .BTtfMiJ SÎHSS^ ” 
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Sécurité 'm, 
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LE XIII e CONGRES DU P.S.U. 

Succès de Mme Bouchardeau et de la ligne de «soutien critique » au gouvernement 

?n éoùpfes du PAU.. qui s'est achevé dimanche pas représentée. L’antre moitié est occupée par un courant qui, rité et s’assurer une « mobilisation populaire - de soutien à sa 

r* 111 ® ^ ■ victoir * incontestable après avoir défendu une politique moyenne et vivement dénoncé politique. Trop de divergences séparent la politique du gouver- 

c* CM ™ 8 ^ II il dont la campagne présiden- les « incohérences * de la ligne politique Jusqu’alors défendue par nemeut des propositions du PJS.U. (désarmement nucléaire 

“zrii HSrîl'St?’ {r ? aünée « -zagzaganto . par la Mme Bouchardeau, s’est rallié, pour l’ essentiel aux thèses de unilatéral neutralisme, lutte contre la construction de centrales 

•»«*« «IJ lOrtementjxm testées. Mise en minorité par . celle-ci et pajr un représentant du courant ■ basiste » exaspéré nucléaires, notamment) pour qu’une telle volonté n'apparaisse 

1 L5® pte ™ bre deraier - sur la par les luttes de tendances. pas comme irréaliste, du moins ^ l'immédiat. 

Les débats du congrès sur ce thème et sur les rapports avec 
La nouvelle direction du parti socialiste unifié soutiendra le pouvoir ont montré combien il est difficile au PS.U. de 
le gouvernement, tout en insistant sur ses points de désaccords s’adapter à la situation politique nouvelle. Après le confort 

avec le pouvoir. Elle considère la participation du PJ5.U. comme d’une opposition claire au pouvoir de droite et de la défiance 

« souhaitable », mais à échéance indéterminée. Cette volonté de envers les appareils des partis de gauche, le P.S.U. se retrouve 

s’intégrer. Jusqu’au bout, d a ns les institutions, apparaît cepen- aux côtés d’un nouveau pouvoir qui a puisé en son sein des 

dant comme un vœu pieux. Pour l'heure, le pouvoir n’a proba- hommes et des idées, mais qui ne considère pas son appui 

blement pas besoin du modeste P.S.U. pour consolider sa majo- comme une nécessité vitale. 


le conseil- national de son parti, _ _ ^ v ^ 

question d'une éventuelle participation au gouvernement elle 
a retourné la situation en sa faveur. 

Mme Bouchardeau sera de nouveau secrétaire nationale et 
pqrte'parole unique du P£.U. Elle et ses amis détiennent la moi-’ 
tié des sièges du bureau politique, où l’opposition interne — 

— Plus critique face an pouvoir et fermement décidée à ne 
pas laisser le parti servir de « force d’appoint » au PS. n’est 

Nantes. — Ouvert le vendredi -, t .... 

18 décembre à Nantes, le treizième De notre envoyé spécial 

congrès du PS.U. a continué ses „ , 

travaux pendant le week-end (le affament que le pouvoir sera pro- permettre d’assurer durablement 

Monde des 20 et 21 décembre), bablement contraint de choisir un tel succès. ’ ’ a été wni 

Dans la nuit de samedi à diman- «ntto deux voies : * revenir à une Selon , eux. la participation du rroMirfne nw w* 

che, les courants E (Mme Hu- politique sociale démocrate* ou F-S.TJ. au gouvem^nent « Mf tout lïf 

guette Bouchardeau) et C * mettre en œvrc une politique de à fait concevable* et même el . D V l*ur proposition 

(MM. Victor Leduc, Bénard factur e progressive avec les «souhaitable*. Elle ne serait. 

motion commune è"* laquelle 1 b l’oppose à la droite et an patronat. mTsoÎ™ pea lèâtüt* 5 à un^slrnDle B 3 * M ' ,PL die £ R ° d * , 
courants A (MM. Jean-Jacques 5 Toute avancée, affirment- Ils, se c soutien sans critique » «Le ^ e 'f JU ~ 

Boidaroussle) et D (Mme Viviane /era dans le cadre de la majorité P.S.U., affirment les signataires. ® ^ ? 

Cartaîrade et M. René SchuI- actuelle, peut-être élargie ou est prêt à^Srticfper S wn££ veut représentatif tti» bu» ml- 

baum) ont opposé leur propre' modifiée, triais reposant pour Tes- vernement réunissant les forces Dume lassée par les luttes de 

texte. sentiez sur les mêmes forces poli- de gauche, gui s'appuierait sur ca E*°îï a accepte d être re- 

tiques ». ■ H s'agit pour le PAU. la rnobüisatfon popuSurTet s'en- *“ P 01 *" 

“ — >“ — *■* » ■ - - t.irm» t» cusDosera o tin siège, le. 

occupera 8 et le 



— m « ■- sein du bureau poli- 

t* •EÏ'SÏSi ^ ^ S' 5* taire TOiSTifTpro^tSS; “que- n S* 5 »»» a 1 ™ «fcsft te 

recueilli 2 998 manda ts (60.71 % de contribuer au développement gements significatifs, par exemple courant C en occupera 8 et le 

des suffrages exprimés) contre d’un « mouvement populatreitde à mettre en œuvre une politique courant E 0. 
it 9 ?* rfta d’assurer extérieure nouveüe indépendante Le P-S.U. a, enfin, déterminé 

SLvi&î®* 1 ® 1 expérience de des Américains, le freinage delà sa position dans les campagnes 
Tw Les signataires consi dè- course aux armements, des droits électorales à venir. Sa direction 
5 ent * 611 e ^ et ’ S? 6 ** PoBtique réels pour les tmoaiBeiirs, une demandera aux fédérations de 

économique du gouvernranait vraie politique du partage du présenter des candidats aux élec- 

D “ IQeSUre 06 lTÜ tTawd *-» Lions législatives partielles, h 

Des candidats aux élections partielles 


du gouvernement, selon eux, « &!- 
gère sensiblement des choix impo- 
sés par la bourgeoisie dans les 
autres pays capitalisme ». Le 
pouvoir, ajoutent-ils* * 


Ce texte définit enfin les axes 
prioritaires d’ntervenfcm dt 
P-S.U. ; conquête de droite aoû- 


tions législatives 

l’exception de la 

conscription de Paris où le can- 
didat du P -S- est M Stellio Fa- 
parti politique est par nature Pour tes élections 

- jandidat ou gouvernement ». cantonales te P-S-TX négociera 
M. Depaquit estime toutelols «ne aœc ses partenaires de gauche 


, ™ (--m... .1. rtnirtur.i vrm -J-' . wmquare ue ozona non- . JS. DepaqtUt estime toutefois une aww ses psrtcnsues os gauene 

Ues^SmaB^ travaüeura, par- . . I^Saio^e^^rS! afin, de psraenir à tui pairage 

Œ” que certaines d'entre ^SSjSL 1 *^. et *» revenu^ nies » pour que le P-BOengage ûes cantons renouvelables sur la 
elles J soient « très en -deçà* des ^ . de tiavail immédiatement une démarche de bûfi ^ î minunum (Tun canton «ga- 

piopositions du PB.U. [décentra- cette nature. 

traUsatton, droits des travailleurs ^ Le congrès 

nmmu nntu» nahmrurt et les stables», lutte contre la COE1S- 1 
couches sociales gui peuvent 

représenter un fréta mt change- SSummuu^nniSwSr 


goable » dans chaque départe- 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


En France aussi 
il y aurait 
des raisons 
de se révolter. 


Les journalistes 
de la télévision 
s'expriment. 


_ gnement, désarmemant unilatéraL 

IL a recueilli l’assentiment d’une 
Les partisane de cette analyse majorité de délé gués bien 


l£ NOUVEL 
0HGMB6WMME 


Secrétaire nati o nale et porte- 
parole : Mme Bugu«tte Boa- 
chardean ; 

Secrétariat national : ont» 
tràe Bonchaxdean (cousant E), 
MM. Jacques- -Sahfttor, Jean- 
Jneqncu M a b i |1 a t. Bernard 
Bnenel (courant C), Serge 
Ocpaqnit, Jacques Arnol ■ (con- 

Borean politique : Mme Hfl- 
ueCto Kouchardean, MH. Serge 
«paqult, Jacques Arnol. Chris- 
tian Catroï. Jean-Pierre Malplat, 
Urnes Monique Grasset, Domi- 
nique Lambert, Marie- Pascale 
Lauret, M. Arthur Ritdaeker 
(courant E) ; MM. Jacques 
SatvatoT. Bernard Raven el, 
Jacques UE, Victor Leduc, 
Arnaud Maiaât, Mme Marie 
Belandeau, BOL Marc Sonder, 
Jean-Jacques Mabillat (courant 
O; M- laaig Le DU 
(courant B). 

La direction politique natio- 


teius dirigeants 
Mme Bouchardeau comme 
a compromis pourri » (M. Régnier) 
et un « marché de dupes a 
(M- GufDemét). Ces deux Inter- 
venante avaient appelé les délé- 
gués h se prononcer pour la 
motion concurrente. 

La motion soutenue par les 
courants A et D. beaucoup plus 


membres, dont rlngt-alx a 
tiennent su courant E, dlx-sept 


des statuts prévoient un J 
im.m de 35 % et le congrès de 
Mantes a décidé d’atteindre, à 
Pm venir, l’objectil de 50 %)- 


: mr . 

AIR FRANCE 

Programme des vols des journées 
des 22 et 23 Décembre 1981 


port des forces politiques est trop 
défavorable au PJS.U. pour qu’il 
puisse envisager d’entrer dans un 
gouvernement où il ne servirait 
que de «caution» h une politique 
dont ü est loin d’approuver tous 
aspects. Une participation au 
pouvoir parait « inacceptable », 
pour l’instant, aux signataires de 
cette m otkm. 

Auparavant, le congrès avait 
repoussé par 4050 mandats 
(85,55% des suffrages exprimés) 
contre 681 391 abstentions et 220 
refus de vote, un amendement au 
texte du courant E (Mme Bou- 
chardeau) qui revendiquait une 
place pour le P-S-U au sein du 
gouvernement. M. Jean - Pierre 
Sorel qui l’a défendu à la tri- 
bune, a reconnu que cette dé- 
marche n’est plus d’actualité. Il 
a regretté, cependant, que 1e 
PJ5.U. n’ait pas formulé cette 
exigence dès le lendemain de la 


d émen t a été combattu par 
autre membre du courant E. 
M. Berge Depaquit, selon lequel 1 


LITTEBA 1 RES 1 


I cette semaine _ , 

[numéro SPECIAL DE NOEl | 




£n raison d’un préavis de grève par le Syndicat 
National des Officiers Mécaniciens de l’Aviation 
Civile (SNOMAC) et le Syndicat National du 
Personnel Navigant de l’Aéronautique Civile 
(SNPNAC),>la Compagnie nationale Air France 
se trtiuve dans l’obligation de modifier le 
programme de ses vols du mardi 22 décembre 
et du mercredi 23 décembre. 

La plupart de ses vols longs-courriers seront 
cependant assurés, ainsi que la moitié environ 
de ses vols moyens-courriers. 

Air France est consciente des désagréments 
que cette situation risque d’occasionner à ses 
passagers, particulièrement en ces périodes de 
fêtes; elle les déplore profondément 


Le programme des vols longs-courriers est 
modifié de la .manière suivante: 

MARDI 22 DÉCEMBRE 1981 

Vols annulés 

AF.001 Paris-New York (Concorde) 
prévu à 1 1 h 00 

AF.033 Paris-Montréal-Toronto, prévu à12 h 30 
Vol avancé 

AF.469 Paris-Marseille-Djibouti-Réunion, 

départ le lundi 21 décembre à 20 h 10 
au lieu du mardi 22 décembre à 20 h 10 
Vol retardé 

AF.003 Paris-Los Angeles, départ à 21 h 10 
au lieu de 17 h 00 


MERCREDI 23 DECEMBRE 


AF.001 Paris-New York (Concorde), 
prévu àll h 00 

Vols reportés au lendemain 

AF.067 Paris-Houston-Mexico, 

prévu le 23 décembre àll h 30, 
est reporté au 24 décembre à 01 h 30 

AF.274 Paris-Anchorage-Tokyo-Osaka, 
prévu te 23 décembre à12 h 00, 
est reporté au 24 décembre à 04 h 00 

AF.21 5 Paris-Cayenne-Manaus-Lima, 

prévu le 23 décembre à 14 h 00, 
est reporté au 24 décembre à 01 h 00 

.AF.301 Paris-Marseille-Dakar, 

prévu le 23 décembre à 17 h 45, 
est reporté au 24 décembre à 02 h 00 

AF.477 Paris-Marseille-Djibouti-Antananarivo, 
prévu le 23 décembre à 18 h 20, 
est reporté au 24 décembre à 06 h 45 

AF.4B7 Paris-Lyon-Nairobi-Réunion, 

prévu le 23 décembre à 19 h 20, 
est reporté au 24 décembre à 06 h 15 

AF.205 Paris-Caracas-Bogota, 

prévu le 23 décembre à 23 h 50, 
est reporté au 24 décembre à 00 h 30 


Pour toutes informations concernant les vols moyens-courriers. 
Air France prie sa clientèle de se renseigner en appelant 

(1) 320.15.55 

ou le centre de Réservation de la région de son domicile 
(pour la région parisienne, le 535.61.61) 




t 
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TELEPHONE 


POUR 

VOUS INFORMER 
SURLESTARIFS 

POUR TRANSFERER 
UNEUGNE 

POUR MIEUX 
VOUS EQUIPER 


Dans les autres cas, 
faites le numéro de téléphone* de l’Agence Commerciale 
des Télécommunications dont vous dépendez. 
Toujours gratuitement 
Ou bien vous pouvez nous rencontrer 
aux adresses suivantes. 


•Voir liste ci-dessous. 


■ 75003 «RIS. 57 rue du Archives, (ijSijSas 

■ 75004 PARIS. 24 rue de Rb** 

■ 75005 nuus, 91 MSutMUnl (1)63439.45 

■ 75005 PARIS. 40 M RMI Royal 

■ 75005 PARIS. 52 Champs ElyeAw 


■ 75005 PARIS. 8/10 rua cTAratimlam. (i) S68.14.14 


*ggO GBMEVHJJERS. 2 menue Chanta 

192250 LA GARENNE COLOMBES, 

72 au du (Mettrai de Gaulle. [1)791.14.14 

■ 92300 LEWUOK PERREC 43 rue R Bnnsoieu, 

■M1»MEUDON,SiMruedu11 Novembre 1918 

■ 92120 MONTROUGE, 96 " " 



■ 92000 NANTERRE, 6 place Gabriel 


Vterdtef. (1 ] 65500.01 


■ 92200 NEUHJJt 66» 


eChartudeGauOa 


■ 82200 WEURJJÇ6 me da Chartres. <1)747.1; 

■ 92800 PUTEAUX. 5 me ChantecoQ 


St neneAmeM. (1)808.72.11 


■75013 PARIS, 26 ptaca Jonna d-Ai^(l) 584.1Z40 

■ 75014 RMUS, 21 av. Ai Général Leclerc 

■ 75014 NUUS, 200 n» Raymond Loaamnd.(1) 5459 

■ 7S015 nuus, 30/32 bd de Uugiivd. {1 J 320.15.15 


» Paul Downw. (1)7329222 
o Houdan. (1 ) B60.8&58 


Ju Docteur Pesquè. (1)834.00.77 

93800 AULNAY-SOUS-BOIS, 50 txl de Strasbourg 


■75018 PARIS, 29 A 


«lyauto* (1)224.14.1 


■syjPO M OWTRE UH. 94 rue AlarntPesnorUI] 858.1502 


■ 75017 PARIS. 23 rue MMtric. (1 ) 784.14.14 

■ 75017 MR». 39/41 rue Guy Moque* 


8 boulevard Chemy 


■ 93200 SAINTPENg. 56 « 


1 Lob*. (1)84391.22 


■ 77305 FONTAINEBLEAU. 25 bis rue de la Paroisse. (6} 0729490 

■ 77100 MEAUX. BoutomdCttmaniAder. (6)4349090 
■77011 MELUN, 52 Roula de Uotnnan, (6) 4393790 

■77140 NEMOURS. Quli dm Humours 

■77180 PROVINS, 3/S n 


■ 93200 SAINTOENIS. 14 rue Jidre Quesde 


LAnfcie. 11)82160.60 


1 rwduDrlaotet 


■78390 BOIS D’ARCXA square Newton, (3)0434143 

■78150 LE CHESNAX 12 ruedu Dr AuMeUSIMManc 
■78130 LES MURCAUX. 1 avenue FMxKîe 
■78201 MANTES LA A 


■ 94220 CHARENTON, 111 ruade Ms 

, fiïï^dfl^°^ C0 ^ C, ^ SUi 

■ 9 4000 WETHU 2Snre Juliette SavKd 1377.1 


222bddu My è cl tal j2n?Üi) 0949290 


■ 78900 3AR1ROIMLLE, 11 rue du Baa de ta PMna. (3)91364.44 

■ 79000 VERS#** * “ **• 

ESSONNE 


■ 91100 COHBBUH 


0 ETAMPES, 35 rue Loua Moreau 


■ 91011 EVRY Cedex. 

10 me J. Rostand- Les R 


■ 91170 VIRT CHATIUXM, 33 avenue J. dD Max (6) 9909161 
HAUTS DE SBNE 

■ 92160 AN70NX 32 rue Auguste Mondé 

■ 92800 ASNEHES, 2 bis rue R BmuoMM. (1)791.14.14 
■«100^JLOWfE,20n»(n»WParw)e*®KlèresmB05.14.14 

■ 92100 BOULOGNE, 103 boulevard JoenJauria. Forum 103 


* 941 20 FONTENAV-SOUSGOIS. 

14 avenue Rabete, (IJ 876.1100 

■ 94205 IVRT-SUR-SBNE Cedex. 

17 plaoellwcelCKMn, (1)670.11:90 
■MUJOWira^UPONLlawweGaBMri 

■ «J» NÇ^^œbbcSR^aSlwdeÛ^tte 

■ 94100 SAW TM AUR. 36 boulevard Rafaetaa, (1 >8853434 

■ 94800 WIEJU1E 22 boulevard Ma^Gotâ 

■ Ml 90 VUENEUVE-SAIN7CEORGES. 

32 n» de VManton. (1)389-9999 

■ 94300 V1NCENKE8. 144 avenue de Rmb 

■ 94400 Vmrr-SUHSEINE, i ta. avenue du 8 mi W5 
VAL D’OISE 

■ 95100 ARGENTEUIL. Galerie Mactm*. 

Rue Paul VajBamCouliaier 

■ 95002 CERGY PONTOISE Cedex, 
immeuble Ordinal. (3) 030.44.44 

■ 96003 CERGT PONTOISE Cedex, 

Centre Commercé 3 Fontaines niveau 1 

ïSassap»™ 8 " 

Ruaffamanfl Làgac BP 67, f3| 41964.44 
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POLITIQUE 


Les intellectuels et le pouvoir socialiste 


(Suite de la première page. } peu que ce soit ici un acte de cc 
, , . ... . ^ rage et là un métier tranquille. 

Or il semblerait qu ils soutiennent 


D’autres ergotent sur les détails : on 
dirait qu'ils cherchent des 
pour prendre distance. 


«£***» «aman* (1)64591-4! 

■ 92110 CUCHX 94 rua Mettre 

■92401 COURBEVOIE Cedex. 22 bd Aristide Briand. (1)834.14.14 
■ 92230 GBMEV1UJEBS. 2 avenue C* — *— 

■ 92250 LA GARENNE COLOMBES, 


1 rua du G* de Gaule 


PTT 


Télécommunications 



communisme et de b liberté ne 
serait-il qu'un monstrueux accident 
de l'histoire ? 

Allons-nous réussir ce qni Tut 
7. — A cette évidence que la manqué, à peu prés partout dans le 
fonction intellectuelle est critique monde, la coexistence d'un Etat plus 
s'ajoute la tradition historique ; de- puissant, d'hommes et de femmes 

_ m .. . > . puis plus d’un siècle, s’opposant , plus libres, une parfaite dialectique 

EfT” 1 - enM SÏ! a J” 1 ?* protestant, s'indignant, les intellec- de la liberté et de l’égalité où jamais 

S1 _ aC ^ rI ?f S ' na ï nrc * s * tuels français se sont donné une mis- Tune ne se nourrisse de l’autre ? 

sion : la défense des libertés et des Plus de socialisme peut-il n cire ja- 
c ^ droits de l’homme. De l’affaire mais payé de moins de liberté ? 

LvSS S ' J?«L *>**&«* à k guerre d’Algérie, on ob- Cest une aventure originale, auda- 

*?* serve une continuité d'attitude et de cieusc, que tente la France, dans an 

combat, seulement interrompue au monde aux trois quarts asservi : 

M,,rh«- d ÎLSîïJfîi^^S^ temps des guerres. Dans les qua- comment les intellectuels, dont la 

ER ^derniâes années, les intellec- vocation est de regarder de loin- 

Ij . r 0 ^ tuels français n’ont rejoint qu’une laines perspectives, dont l'inquié- 

seule foislepouvotr politique : sous tude «ÏT la manière d’être, ne 

le gouvernement Mendès France. Et seraient-ils pas anxieux ? Et si beau- 

la brièveté de cette alliance a laissé coup d’intellectuels qui furent hier 

lepmmur socialiste un réel rnalen- m „ a gérèment aveuglés soi» au- 

vertueux mais pouvoir éphémère, jourd’hui exagérément sensibles, on 
,*, Une tradition, de longues habitudes ne leur en fera pas grief : cette vigi- 

i rw, e-i mentales, ont ainsi façonné la classe lance surabondante, elle est utile à 

*mr»rdSn“3^SÎ SJSÏÏ! intellectuelle : il semble que l’oppo- la gauche- 
que le decUn du rôle des mteUeo siÜQn lui ^ conpfcnitale. Chacun 

récent^ï lirai ? févrfïf P cut observer qu’eu 1981 la France * * 

ri*!? ' ^ doute à révolu- n - a jan^ été si libre, que les droits 11. — D'autres raisons - ainsi 

' P1 ^f CTCS | C ^ SS ? de l'homme s’y portent comme ja- le développement de l’énergie 


ïSSaSjf depuis un siècle, n reste que cléairc, qui, depuis Hiroshima, est 

certains sont désorientés, dérangés mythe de mort, l'exaltation du pa- 
112115 1611X5 habitudes, privés de la triotisme. quand l'intellectuel rêve- 
nourriture quotidienne que M- Pey- rait d’affirmer la solidarité de l’cs- 
refitte et qwlques autres réservaient pèce hnmaine tout entière - 
^ à leur révolte : comme à leur fonc- peuvent ici ou là entretenir une cer- 
lTJ^rsitéS^nÆtar.ftfe ticm. , | « ,r « py fence , e t . ^nyoi _d« 



d’on siècle après, «Tap^oh™ K 5 - lc ? r 1 fS isir - s ’ étain “ aMmé ‘ fe I ' égari j 
r<ras bnûcouppl™ « 10 “ 19SU “ UD - d “ DOa, ° ,r 1 réeMd d “ 

diffuses. Ceux qui veulent - tra- 
duire l’idée dans le chaos de la 
, selon le mot de Barbusse, ne 


coup, du pouvoir à l’égard des intel- 
lectuels. On ne s’en étonnera pas : ils 
n'ont ni même fonction m mêmes 
rs.,™, „ 8. — Il y a d’autres raisons qui préoccupations. Mais il faut prendre 

zr^ T s*s**2 E. iSsajtjssas. 


médias donnera souventSâon à t™ mutue le. ÿmenter an mafen- hçaaeoap. è droue ont mlérét 4 eaa- 
qai veut, échappant à son métier, ex- tendu. Et d’abori k projet so«ÿ«e gérer. Sons le précMent septennat, 
primer nne pSeïüon i l^firerS, “!• pour ressennel, un projet écooo- b puymre partie des mtelleetneb 
’nffîmvr un (Tita-iwtiw-i CYr, na cVn nuque. L ignorance ou le préjuge étaient brouillés avec le pouvoir. Il 
jSïïapas. èfafaîadlsMhitelleo- ‘plupart des intellectuels en va tou t autre ment depuis le 

îiiHïf» nerd «a mh/mm. et nwit à Técart (Tune science, ou «Tune- 10 mai. Observe-t-ou que certains 
à » à ^di- technique qui n'cmt pas pris eu intdleeac b d^ u^c - h ier à pro- 

~ -- France la place qu elles méritent lixes — se taisent, qu ils ne prennent 

parmi les disciplines intellectudlea. guère la plume ni la parole pour ap- 
Opposera-t-on, amés Marx, que la 11- ptmvar_le gouvernement ? Cest 

LVBjl et S T=,_ _C “ 


t sans ressource. 


à toute 


■** berté, sans tra\ , , . _ 

4. - Enfin les médias portent «t illusoire ? Que dans la France fonction laudative, 
une responsabilité non négligeable post-giscardienne l’essentiel n’est Leur silence est sans doute un si- 
dans un certain repliement des imel- plus de conquérir des libertés, mais gne de maturité : ne voulant pas 

lectuels. La scène de la pensée est dc réduire des inégalités ? Les intel- louer, n’ayant que peu à critiquer. Os 


offerte à de remarquables spécia- 
listes du bavardage, de la simplifica- 
tion. doués d’un vrai talent d’es- 
trade. promus au rang de 
philosophes ou de littérateurs. Le 
pouvoir politique lui-même qui est, à 
beaucoup d’égards, un art du paraî- 
tre, s’est souvent laissé prendre à ces 
mirages : il a volontiers honoré des 


lectuels approuveront, mais se dé- se taisent. Surtout c'est une illusion, 
mobiliseront. A chacun sa vocation, entretenue par la société des appa- 
sa sensibilité, sa compétence. La li- rences. que l’intellectuel n'agît que 
berté est le terram préféré de leur vi- s’il écrit ou s'il parle, dans les jour- 
gilanRP- Non l’égalité. Ni la prospé- naux ou sur les ondes. Par des voies 
rité. diverses, souvent discrètes, de nom- 

m breux intellectuels apportent au goc- 

•• vernement de la gauche le concours 

. M 9. — Antre risque de diver- de leur travail et de leur réflexion : 

demi-intellectuels, brillants et gence: le socialisme français est auquel la droite ne pouvait guère 
bruyants, comme des princes de l’in- dogmatique de tradition : venu au prétendre. C^esoutien est souvent 
telligence. Comment ne pas com- pouvoir, il tâche de gouverner selon d autant plus efficace qu’il est moins 
prendre que d'autres soient tentés de sa f°L exprimée en progr ammes et spectaculaire. Faudrait-il qu’ils s en- 
p rendre distance : par dépit peut- en promesses. C’est peut-être la na- gagent plus bruyamment, apportant, 
être, mais aussi par dignité 7 On ne ture de toute vraie gauche que d’as- devant I opinion, au gouvernement 
s’étonnera pas que la société du seoir son action sur une doctrine. Un S0 ®* ll5le . P 311 de légimhé 
spectacle, à force de promouvoir les regard critique y venait une concep- détiennent ? Afin que le pou- 

maîtres du savoir-faire et du faire- fiou tris juridique des affaires pnbli- toit reçoive davantage de lumières ? 
savoir, ait souvent découragé les «ï 0 ® 5 » postulant la force obligatoire Afinmie f opposition ne tire pas pro- 
vrais ouvriers de la pensée. du contrat, la prééminence de l’écrit 111 d une « réserve * des intell ec- 

ou l’expression (Tune idée quasi reli- tuel s 2 
gïeuse du destin de l’humanité, ins- • 

pirant évangiles et grands prêtres. " 

| Or la liberté de l'esprit, la résistance Cm® obligerait à une dou- 

bilisation des intellectuels, en tout 4 toute idéologie, sont la manière pédagogie. U appartient au pou- 

cas un effacement de leur influence, d'être de l'intellectuel français. voir de comprendre l'excessive sensi- 


pourrait que la guerre d’Algérie ait bat pour la laïcité, l'esprit libre s’est 02 5 Pf”* ^ÎJ* - mission : et 

été pour eux la dernière occasion lentement, difficilement, dégagé des danonl celui de la liberté de Tes- 
d’un vrai combat collectif, que Sar- brouillards idéologiques. Cest dans P 1 " ! de consentir que la fonction în- 
tre ait été le dernier intellectuel to- l’espoir d'une libération universelle teuectue. rest *. critique, si même 
talement engagé. Il reste, si même que beaucoup d'intellectuels se sont, eIle devient militante ; d’admettre 
leur rôle est déclinant, qu’ils furent au lendemain de la dernière guerre < * lie toat 5i?5î YC du T a & em f at “ ,est 
nombreux à se battre contre les mé- mondiale, jetés dans le continu- pM une défaillance, toute désappro- 
faits du précédent septennat : de nisme. Cest par amour de la liberté batiou une trahison. Cest aux polhi- 
F extradition de Klaus Croissant à la qu'ils en sont, tût ou tard, revenus. S ucs , , rec otmaStie à la gauche 
loi Sécurité-Liberté. Hier, ardents La rencontre des intellectuels fran- intellectuelle sa fonction 
pour lutter contre le pouvoir de la çais et du communisme n’a pas été schizophrène, qui est tout à la fois 
droite seraient-ils aujourd’hui hésï- sans effet durable. Chez ceux qui de I “ der . et de le contrarier : deux 
tants quand il s’agit de soutenir le Pont tragiquement vécue, on observe ma “i* xes de servir la gauche, en tant 
pouvoir de la gauche ? une détestation définitive des doo- < l ae P^ ÎUVOir ' tant qu'idéal. 

• trines. Chez d’autres, plus jeunes, Mais faudrait-il aussi que les in- 

** qui ont le regard obstinément fixé tellectuels ne cultivent pas du pou- 

6. - Des intellectuels peuvent, vers l'Est - et l'événement, hélas ! voix one conception chimérique, 

par exception, venir au pouvoir : justifie leur obstination - tout Peuvent-ils admettre que le gôtrver- 
aventure personnelle de politiques dogme risque d’ouvrir une prison, nemeni des hommes n'est pas que 
aux dons diversifiés, le pouvoir et la Comment ne pas apercevoir un ma- refus, résistance, spontanéité ? Qnll 
pensée peuvent se rencontrer, s’ai- lentendu possible ? Là où le pouvoir oblige à des règles communes ? 
der : mais la fonction intellectuelle affirmé le respect des principes, l'in- Qu'il commande des organisa tiens 2 
n’est pas d’exercer le pouvoir ni de teDectuel risque toujours de soap- Qu'il implique forcément des dfTaü- 
le glorifier. L’idée - un peu naïve — çonner l’article de théologie. lances ? Qu'attendre, pour soutenir 

que tout pouvoir est mauvais , que Ce qui est pour l’un engagement le gouvernement de la gauche le mo- 
pouvoir est mi litaire, est dans la tenu, force du programme, risque de sa parfaite vertu, c'est cbw- 

de tout intellectuel, si même, d’être, pour Tautre, préjugé, parti slr de l’abandonner ? Est-il possible 

par civisme ou par conviction, 3. pris. Sans doctrine, le pouvoir serait *l ue I e ® mtellectueîs n'exigent , pas 

tente des accommodements. La ré- cynique, immoral, rivant d’accom- forcément un pouvoir qui n’en soit 

volution manquée de mai 1968 a sé- modements. Mais fidèle à sa doo- pas un, la plage sous les pavés, un 

duit les intellectuels plus que le trine, il froisse, forcément, la suscep- ansnde où il serait interdit «Tntter- 
chaogement réussi de mai 1981 : tibilitê de l’esprit libre. dire ? Que sans jamais laisser leur 

parce que mai 1968 fui une explo- mission critique. Us consentent 

sion sans loi ni hiérarchie, révolte du ■■ qa’on ne s'abrutit ni ne s’humilie à 

cœur et de l'esprit d’où n’est sortie KL - D est enfin probable que Prendre une pan, même modeste, 

aucune organisation. l’aventure mondiale du socialisme dans !? commune, que l’on 

Les politiques diront, sans avoir ne peut avoir été mik influence sur P* 121 £lre solidaire sans être rkfi- 

tort. que se méfiant de tout pouvoir, le comportement des intellectuels. cule ? Apprendre & préférer 1981 & 

Finie] le duel protège son irresponsa- La rupture mm retour du commu- 1968. c’est une patiente pédagogie, 

bilité. Les intellectuels répondront nisme et des droits de l'homme ali- Elle pourrait se fonder sur quelques 

que leur méfiance trouve des justifi- mente une inquiétude enracinée Évidences communes à la plupart 

cations, au siècle des grands asser- dans l’histoire, dans l’histoire de la des intellectuels de gauche; que la 

rissements, et que de toute manière pensée. Sans doute, c’est un socia- n a jmnais été aussi prête & 

chacun remplit son rôle; que la lisme nouveau qne François Mitter- servir leur rêve ; qu’ils ont au- 

f oncti on des politiqoes est de gou- rond et le parti socialiste français jourd'hui sur le pouvoir politique 

verrier, que la fonction des intellec- sam en train de construire, un socia- P lu ? <1 '* nllue nce qu’ils n’en ont ja- 

tuels est de défendre l’homme lisme qui n’emprunte au commu- 1X1315 ^ «kphis trois-quarts de siè- 

contre la société. Orgueil ? Utopie ? nisme ni son idéologie nï ses forces : clff ï £ i ue * «ne gauche échoue. Us 

Responsabilité héroïque dans les un socialisme qui se veut scrupu- retrouveront protestataires, péti- 


a Sartre, rupture dc cohérence. La tellectuel, dont la vocationHa défor- C esl lcar P lus belle chance - qui 
fonction intellectuelle est, partout et mation, sont de regarder l'espace et P 0 ?™ 1 la dernière - d’agir sur 

toujours, de traquer le pouvoir, scs le temps, des questions qni peuvent Fbisttrire d’on peuple, 
cxccs, ses déviations. Et il importe nourrir son angoisse : le divorce do JEAN-DENIS BREDIN. 











LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

Quatre clubs restent en lice dans la course au titre 


C'est l'heure de la trêve hivernale pour le 
championnat de France de football de pre- 
mière division, qui reprendra le Yi janvier. 
Une trêve bienvenue avec les conditions 
météorologiques qui ont perturbé la vingt- 
deuxième fournée disputée les 19 et 20 décente 
bre: deux rencontres ont dû être annulées, 
tandis que d'autres ont été faussées par 
Tétut du terrain. 


C'eut ornai Que les trois premières équipes 
du championnat n’ont pas , pu s'imposer 
devant leur publie. Les Monégasques et les 
Bordelais ont M se contenter de résultats 
nid s face aux Parisiens (0 à 0) et aux 
Nancéiens fi à V. Les Stéphanois, malgré 
leur domination sur les Sochaliens, riont 
jamais pu remonter le handicap d’un but 
réussi par le jeune Eric Benoit, sur contre- 


attaque, après vue demi-heure de jeu. 

Quatre équipes se retrouvent donc grou- 
pées en tête du classement sur deux points 
avant la reprise de la compétition. Aupa- 
ravant, du 23 décembre au 3 janvier, 
dix-neuf internationaux se rendront à Font- 
B omeu (Pyrénées-Orientales), où us prépa- 
reront la Coupe du monde par un premier 
stage d’adaptation à T altitude. 


Les remises en question stéphanoises 


Saint-Etienne- — Si la première 
défaite des Stéphanois & domicile 


De notre envoyé spécial 


dix-sept ans et elle doit se pour- 


suivre plus sereinement pur une 

s=t=&T«— ■= »£»»» 

srÆr-'M 


cerna septembre — èünnn&tion ^ Moger «ocner eansœre a mettre ^ ïCni m équipe fanion mais doit 

par le Dynamo de Berün-Est dès r . A a ° «dresser très vite la au point une prime liée à la qua- 
ÏTWiSfflLmiMiit de teSmS »■ VS- Utédu spec tojte «portttoffmau 

d’Eumoe tjnic mière mesure consiste à établir public au stade Geoffroy -Gui- £&f^-~WvÆrr a Zl* 


ffsSÆi&Ssâ 

mragMjonméefe }ectif pml axiaimel sur de objec- renSmart ST m tS */■*"» Si à JSL m i n - J?"*’**!' 

êTStairtue g£" gS? tlfe terme. Des te m& ST^int .,™ «L5. ?!“ 


PATINAGE ARTISTIQUE 

La métamorphose de Jean- Christophe Simond 

■ Les championnats de France ont été d’un niveau compa- 
rable à ceux des Etats-Unis», a estimé le -sorcier 4e Denver», 
Carlo Fassi, qui a formé, ces dix dernières années, les meülenrs 
patineurs occidentaux, à l’issue de l’attribution des titres natio- 
naux cle patinage artistique, le 20 décembre, A Asnières. 

L’opération - Horizon 80 », lancée au début des années 70 par 
l’ancien champion du monde, le docteur Calmat, et le directeur 
technique de la Fédération des sports de glace, le colonel Courbe- 
Mi cho 11 et, afin de détecter puis de former des patineurs de haut 
niveau, commence A porter ses fruits. 

Béatrice Farinaci, âgée de dix-sept ans, a définitivement pris 
la relève d’Anne-Sophie de Kristoffy, chez les dames, ou Natha- 
lie Cuissot et Nathalie Hlldesheimer, toutes deux âgées de 
seize ans. ont affirmé un beau brin de talent 

En réussissant au moins quatre triples sauts chacun, quatre 
garçons de dix-huit ans, Monge. Pomet, Depouilly et Paulet, ont 
confirmé, pour leur part, qu’ils marchaient résolument sur les 
traces de Jean-Christophe Simond, vice-champion d’Europe en 
1981, qui compte bien devenir le numéro un aux championnats 
d’Europe de Lyon, du Z an 7 février prochain Ul. La maîtrise 
artistique qu’il a acquise ces derniers mois devrait en faire un 
rival sérieux de l’ Allemand de l’Ouest Shraxnm et du Soviétique 


duïte, avant la rencontre avec rmwuwwLX?» 

denuifï S seol ^ ’ tcoteièin ® «mise en question 
La fatigue phytfque et nerveuse ni*”». SnT SnL^ défaite 

de la saison précédente -avec huit Depuis deux ans, Robert Kertrin, (1 à 0) le 28 novembre, à Monaco. 

matches européens,- un dixième l’entraîneur, était chargé A La deuxième remise en question 

titre na ti onal et une qualification chaque lenccmfcres de noter tous se situe an niveau du centre de **555 

pour la finale de la Coupe de l^joueure en fonction de cihq formatioiT ÏÏHÏÏuïïi derSèS 

Fiance, obtenus A l'arraché, espli- critères allant de leurs perfor- les deux plus célèbres V&obiS 
qnaJent ra gran^ partie cette mances individuelles A leur in- verts*. Laurent Roussey (trente- Sîeox 

reprise difficile après trois semai- fluence collective. Les poureen- six matebes sur trente-huit, en S ^,T^ U ^ 

œs seulement de vacances d’été, tages ainsi obtenus permettaient championnat) et Paga- 

PQU£ w BoBer Rochelle présj T de majorer T» tredSMormefles nïïSS. sem- 


ATHLETISME 

Aoifita vainqueur au Bois 

Champion du monde universitaire du 1500 m. Said Arnâta, 
un Marocain, Agé de vingt et un ans, a gagné diman- 
che 20 décembre , la course des As du cross du Figaro qui 
comptait vingt-six épreuves auxquelles trente-cinq mille per- 
sonnes environ ont participé , samedi et dimanche, porte 
d’AuteuÜ. 

Au terme des 12 km du parcours tracé dans le bob de Bou- 
logne, Aovita a battu au sprint Radhouane Bousier, champion 
de France des 5000 et 10 000 m, ainsi que Jack? Bosberper, 
six fois lauréat de cette épreuve. 

Le fait mérite d'être retenu pour deux raisons : Aovita 
est avec Michel Jaxy le seul spécialiste de demi-fond court à 
s’être imposé dans cette course , véritable championnat de 
France dhtoer ; le Marocain qui courait sous les couleurs 
d’un club français, est le premier étranger A inscrire son nom 
■ au palmarès. . 

i Les organisateurs se sont en effet donné pour règle de 
pe pas bwtter A grand frais quelques vedettes étrangères. 

TENNIS ■ 


Benny Nlelsen (trente ans) et le tennisman Patrick Proiay, vient 
Franco- Argentin Raoul Noguès de signer avec le chib stéphanois 
(vingt-neuf ans), des Joueur* ex- xm craxtrat ffesSuâ^tA dS 
périmentés, mais de moindre ave- durée de trois ans A partir du 
nir. Avec, dans le même temps, v* tanvter 1982. 
l’arrivée de Philippe MMot, ~ 

solide défenseur qui jouait ^ „ 

deuxième division, A Martigues, vîtes extra-sportives afin 
certains ont avancé que FAsso- « professionnaliser son rende - 
dation sportive de Saint-Etienne ment » dans les secteurs essen- 
toumait le dos A sa politique de tâels : l’exploitation des mar ché s 


De quel bois était fait Jean- noyait. Simond était métamor- 
hristophe Simond : du bois à phase, 
fagots ou du bols précieux ? Telle Comment, quand, cela s'était-d 
est la question qu’on se posait i produit ? Un dédie, cet été. 
chacune dœ prestations du jeune Comme si les inquiétudes et les 
Mégervan. De petits détails cio- craintes qui semblaient le paxaly- 
chatent chez ce technicien hors ser naguère s’étaient évaporées au 
pair dès qu’il s'agissait d’aligner soleil du Colorado où il se prépa- 
sauts et pirouettes en musique. rait pour.ne laisser que Le plaisir de 
Manifestement, une im perce p- patiner sans contrainte. L'effet 
tlble faille psychologique faisait était saisissant Est-ce que ce sera 
rendre un -son faux à son patz- suffisant pour faire du Mégevan 
nage cristal Capable de faire un champion d’Europe deux 
passer huit fois de suite la lame mois A Lyon ? A Asnières, a n'a 
de ses patins dans le même sillon pas manqué grand-chose A Si- 
pour dessiner paragraphes et mond pour toucher à la perfec- 
boucles impeccables, a avait une tion (Un juge lui & donné six, la 
raideur d’automal» dans les note optimale). Un peu plus d’am- 
figures libres, qui ont désormais plltude dans les pirouettes du pro- 
ie plus d’importance pour le gramme court un triple saut dlî- 
décompfce des points. Il était itèrent dans les programmes libres , 
crispé, perdait ses -moyens. Cela un peu plis d’application dans les 
loi coûta le titre européen en figures imposées. Cela ne devrait 
février dernier A Innabruck. pas faire de difficultés au dire de 
Samedi et dimanche A Asnières, ses entraîneurs, ' Carlo F assi et 


c’est 


autre garçon qui est 


s Au contraire, répond Roger publicité, droits de télévision et 
Rocher. Nous tirons les leçons de vidéo-cassettes, édition, image 
de nos quinze armées expérience de- marque des «Verts»), dêve- 


nels A ce nirèau. Avec Rousse» et Saint-Etienne a au moins la 
PaganéBL nous avons été aveuglés titude de disposer quelques an- 
pur leur talent au point de vouloir nées, encore du plus gros budget 


brûler les étapes. — 39 621 1&5 francs en 1980-1981 

« La période de formation , pour- — du football français, 
suit le président stéphanois, ne 
doit poa intervertir avant setze- 


GÉRARD ALBOUY, 


Robert Durville.' 

Restera alors A convaincre les 
Ce sera sans doute le plus 
le. Une cabale — comme 
m connaît le petit monde 

. - du patinage — serait déjà organi- 

des bras comme un cormoran se gée par les Allemands de l’Ouest 
dehattant _dans le gas-ôü, a a fin que leur représentant. 

Shramm, sorte vainqueur de 
l’épreuve. Tout comme la gym- 

rtRaarwiî 

ÿus comme un sprinter <k*dé à Mais ce serait désolant pour le 
battre le record du cent dix mè- Simone! qui est devenu ce twh- 
tees haies. end champion de France pour la 

B sautait avec le maintien d’un cinquième fols. — A- CL 

(1) La Fédération française des 


sur la glace avec l’aisance d’un m championnats 

ambassadeur' sur un tapis persan. 2 au 7 février cheè les hommes : 
Simond était bien riajiq sa peau. Shuond, paulet, Monge (Pomet étant 
bien sur ses patins. Heureux a^neB^Farl- 

d 'étaler son tale nt , de faire to çante) ; en couples : Nathalie Fn^Â 
nique aux quatre jeunes loups et xavi« videau-Touion ; en oanaa : 
qui rêvent de le dépasser un jour. Nathalie Hervé et pierre b échu ; 
IL vQÎetait, papillonnait, tour- Ma r ti n e Olivier et Philippe Balader. 








.. A 


Page 14 — LE MONDE — Mardi 22 décembre 1981 . . . 


CARNET 



RELIGION 

A L'ÉMISSION R.T.L-C LE MONDE > < LE GRAND JURY > 

«Les structures de l'Église sont plus démocratiqnes qu'il ne paraît 

déclare Mgr Vilnet 


— Marfe-Piance et Pierre CHALEEE I enfante, 
ont. avec Guillaume, la Joie d'an- U. et 
aancflr la naissance de sa petite sœur I enfanta. 


Les Moreaux, le 18 décembre 1B81. ( letue enfants. 


M. et Mme P terra PaoUnl et lcors J 
liants. . | 

ut et Mme D. Isnard et leurs I 


— Claire JACQUESSON 


Honni* la Pologne (voir page 5|. ans réflarew temtem eotaux. la nwjo- p/o, la papa maffia an dleent qu’il , ont iJSïï’S JSS’ïïïiPde tant I P 1 ™ 

Mgr Jean Vilnet, évûque de Saint- rilé du peuple français ne réagit pas faut redoubler d'attention pastorale, mariage, célébré le 19 décembre 1981, | * 

Dlô (Vosges) et président de la selon /es lignas de la loi. Cepen- de proximité avec cas persan nas, à Parla. 

conférence épiscopale, invité de danf, la majorité des Français n'est qu'il faut réfléchir sur leur situation. 

l'émission R.T.L-Je Monde « Le pas indifférante par rapport à se demander pourquoi Ils en sont lè 

grand jury », a répondu, dimanche T Eglise, puisque 80 Vo se disent et, surtout, favoriser de plus en plus 

20 décembre, à une série de ques- « liés à l’Eglise catholique. - leur place active dans FEglfae. Cela, 

tiops touchant la vie de l'Eglise en - evunnc nationai n — c’sst.u" ton nouveau, ce n'est pas 

anlmoffaa»»*.. -» 

problèmes de société. w^,i nnnMHW rt d» »ha informent- • L'OBJECTION DE CONSCIENCE. E 


font paît du rappel à Dieu d fi 
I U. Pierre ISNABD, 


ont 1m douleur de faire part du 
décèa^ dateur mère, belto-mèro et 

Mme veuve Louis MARTIN, 
née Jeanne Bourgeois, 

survenu la 17 décembre 1981. & 
Parta -18s dans sa quatre-vingt- 
treizième année, munie des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l'égltaa 
Balnt-Honoré-d’Eylan (66. avenus 
Raymond-Poincaré. Parla - 18*5. le 


leusement décédé le 18 décembre, I 


'âge de quatre-vingt-deux l — 

La cérémonie religieuse sera célé- ( court (78250), dans la caveau de. 
brée en l'église Notre-Dame- l famille. 

d eu- Champs (parts -fie), le mardi] Cet avis tient lieu de faire-part. 


mercredi 23 décembre 1981, à 8 h. 30. 
L'Inhumation aura lieu & Hardri- 


• UN SYNODE NATIONAL 7 — 
« Pour le moment. Je préconise te 
développement de cette intorrogo- 


leur place active dans FEglIae. Cela, 
c'est. un ton nouveau, ce n'est pas 
un durcissement. - 


77720 La Fermeté par Morin an t 


104. avenue Raymond-Poincaré. 


i L'OBJECTION DE CONSCIENCE, j Aline trouant. 




Voici les passages essentiels de tlan réciproque è la base dans les —• Lb pluralisme doit être maintenu w^Se-^UL^-Ma, petlta "* nfnT, * B ses enfants. —Les ramilles Ou 

ses déclarations : diocèses, et que nous en fassions dana en domaine, comme dans ont la douleur de faire part du Benac. BardW, 

à L'ENSEIGNEMENT PRIVE. — peu à peu la synthèse è Lourdes. » d'autres. Encourager systémaü- rappel & Dion de Et ses nombreux amis, 2?* ^ dDUlear d ' ami «w 

üiff -PPM ^ Wml • uv SPECIFICITE DU CMHOU- *XTSTL ML Maurice ANTOINE. - • g- ff 

est • prêt à répondre à foule Invl- CISME FRANÇAIS. — - Personnelle- consciences et pourrait constituer La messe sera célébrée le mer- m Lucien Geoms LANGLOIS g™nd -pére. 

stvirssrwïï Mrjsrïîiis sajuirr.s'vrj» .«“isr 

adwm 'es golntesur l«gj^s te, pexsible, et Je le prati que dep uis oWeaee” de^seience 04 I- “ ” rt ^ t * da»lte de 1. B L SSS°Ü Ur * S 

«equee . retlerenl ferme, • : deux mole, de perler clairement de ^ Dri . dsr T^. offleler de n«Ho»l ennetlSr, de Bsftaeux-p, 

• Nous voulons pouvoir, a-l-ll affirmé, notre situation, de nos options rré csa- , J? 9. boolevaid Sainvscdujl. a mente. Le pt firent avis tient 1 

dans des écoles qui eolerrl propres suites, et noue ne recevons pas de »*«■ survenu subitement 1» u décent- 

i PEglIse, autour d’un directeur tes- Home, à longueur do loupée, des 

pensable, avec des ensBigtnnts qu b ordres à exécuter comme cl noos en7'I^îi^e^aSt^Jmol»-»^« 

nous pourrions droit», avec le n’étions effectivement que dos • LA CONTRACEPTION. — JT ÆL'™ 114 a—- Wsflo-’W). le mmreu n*d6crm- lenm^tate^IreoSS 

coopération très étroits dos parents, soupes. - - L'Eglise développe avec Insistance “JUSS* BOstoomnoenl bie.l W 1 . IIIl » m? 3 >£o 

du directeur et des enseignante, en — ■ — nllRCtsSEMFMT DP L'ATII- ,a conception de le paternité rosporr- et _Psm» Brunei. itaffïffïïïnmffï!? “ leurs enfants. _ _ 


chevalier de la Légion d’honneur. 


— Les ramilles Oudlz, Setjtm. 
Benac. BardW, 

ont la douleur d'annoncer le décès 

M. Samuel A. OUDIZ. 
leur père, grande-père et arrtire- 


L' Inhumation aura lieu la mardi 
23 décembre 1981, à 14 heure*, au 
cimetière de Bagnaux-Partalen. 

Le présent avta tient lieu de falre- 


survenu subitement le 18 décem-1 


i l f miRRRSFMFMT FiF i 'AT7V /a Gonce P tfon da ,B paternité respon- et Patrice Brunei. 
1 LE DUHCÏSScMENT DE LAI U- safa/e Majs a „ B s - ag!rait de «* «ntani* 


I bre 1981. à 8 E 30. 
qggvltw. Thierry. BéghM.Vtncent I r/ Inhumât! on aura 


bre 1981. à 8 E 30. ““SS. et peuta-enfanta. 


M. et Mfflo sammy Zettoun et 


sr* rassis. ZLxrjz.'zrjz t. 

a™-™ 

. fïïsr,î 5 rrsM;ï ,>■« * . 

rapp ort m cettmll olsme g i le toi. umlntiend un rappel do principes. (-) s ^ Kmettre £ ^ ^ * a 

est pralbndémsnt aéculansé. Dons Sur les divorcés remariés, par axent- — mMM tlemenl plus simple. . M. ïsmund BKDNEL, 


Les familles Panslert et Lumbraao, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur très cher père, grand- 


ESPACE 


• LES DROITS DES CHRETIENS, 
DANS L'EGLISE. — •A ^exprimer, 
à vivre leur loi, â grandir dans leur 
fol, à apporter là lumière de leur 


9L Fernand BRUNEL, 
trésorier principal du 6-2 

ancien administrateur civil 
au ministère des finances, 
chevalier de l'ordre national 


— M. André Lanly, son époux. 
Ses enfanta et peats-enfOnts, 
Ses frères et sœurs, 
ont la douleur de faire port 


I ont . la douleur de faire port du I 
décès, dans sa soixante-neuvième an- I 
née. et après une maladie très 1 


Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 23 décembre 1981. 

Réunion h l'entrée principale On - 


La réussite du quatrième tir d'Ariane 


: responsables ftiêrar- j k D leu le 18 décembre 1981. | 


chiquas, qui tfevrardnf avoir de plus & l’âge de soixante-deux ans. 

en plus comme mission d'aider les *7ne messe sera célébrée en _ 

chrét/ens à se reconnaître eux- «e Montrouge (8*. ave- ] 


rappelé & Dieu le 18 décembre 1981. Oulda. Alger-Fromentin 

& l’âge de soixante-deux ans. et Nancy-Cho pin 

en. l'égUao Le service rellgiEux aété célébré 
Saint-Pierre de Montreuse (88. ave- en végllse Saint- François â Antonv 
nue du Gènécal-Leclerc. Parta-l4t), te 16 ; r^Saac^a ^n 


potentialités. Si ton pensa actuel - 1 


Le quatrième tir du lanceur européen Ariane, le dernier du I lement que FEglise est surtout hlé-\ m décembre i 
J gramme de développement, a été un plein succès. A 2 h 29 1 rarohique, c’est peut-être à cause de j cet arts tient lieu de faire 


— Le 3 décembre 1980 (35 Klslev 
5741) décédait subitement 
M- le rabbin Albert MAZOUZ. 

Une pleure pensée est demandée 
A tous ceux qui Font connu et aimé. 


programme de développement, a été un plein succès. A 2 h 29 rarohique, c'est peut-être à cause de 
(heure française), dimanche 20 décembre, le lanceur a quitté son r inévitable concentration, des mé- 
p as de tir de Kourou (Guyane), après un compte à rebours qui dias (-.). Les structures de FEg/fâB 
— c’est une première — n'a connu aucun retard de dernière minute, sont plus démocratiques qu'il n’y 
Seize minutes après le tir, Ariane mettait sur l'orbite prévue le parait. Je pense, par exemple, aux 
satellite de communications maritimes Marecs-A et Vexpérience congrégations religieuses. U est de 
Thésée d’étude de Vionosphère. Marecs-A devait être transféré, ce tradition, depuis touiours, que fes 
lundi 21 décembre en début d’après-midi, sur une orbite géostation- religieuses de la base élisent leurs 
noire, par mise- à feu de son • moteur d’apogée. Il sera stabilisé, dans responsables et les renouvellent 
quelques jours, au-dessus de VAtkmtique par 23 degrés de Ion- périodiquement. » 
gitv.de ouest. _ 

Désormais définitivement qualifiée, la fusée Ariane confirme ' 
son succès commercial : Forganisation internationale Intelsat devrait ÊfJÊÊWC 

prochainement transformer en commandes fermes deux options pour WÆmu Ë 9 

le lancement, en 1985, de deux satellites. Cette commande ferme, mw mmmÆvmum ■■wm 
représentant un contrat de plus de 500 mxOions de francs, portera tT $ mEÊËmS 

le carnet de commandes d’Ariane Space à quinze commandes fermes 


— Mme Denis Cépède. 

aon épouse. de 1 

Isabelle, Frédéric. Jean-Philippe et crob 

Caroline, ses enfants, surv en u le 

M. Michel Cépède. son père. Les obe 

Mmes BanUgnlea, Mary et gng*»*. l’Intimité. 


colond Michel LEGRAND, 


croix de guerre 1939-2945, 
irvenu le 9 décembre 198L 
Les obsèques ont eu lieu di 
Intimité. 

De la part de son épouse. 


Les familles Cépède. Du Parquet, I 
Boileau, BonneUe. Campons, Cheva- - 
lier, CostOla, Nouaille, nuuteaû. sas 
parente et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Denis CÉPÈDE, 
délégué général adjoint 
de 

l'Association française des. volontaires 
du progrès, 

secrétaire général de l'O.UAS, 
survenu le 16 décembre 1981, & Bobo- 
Dlonlfls&o (Haute- Volta) , A l’âge de 

Les obsèques auront lieu en la 
collégiale de Polssy, le 22 décem- 
bre 1981, à 14 h. 16. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
«Tour Coudé», 

80, avenue F.-Lefebvre, 


« Prasfon lmier correcte- Ptio- nulattonsi Ariane «muait pins Süichte d'im ancien rË? 

toge correct _ Séparation premier- d’un échec avant la fin de 1982. .... . cinquante ans. 

deuxième étages confirmée „ Tra- D faut encore trois saocés en Kllaé (te 9OUV0ITS Les obsèques auront lieu en 

jectorre nominale Allumage troi- quatre tirs. Cela ne sera pas “ Ué ^ le de Polssy, le 22 décei 

sième étage confirmé... Toutes les facile. L’esplosion vendredi 18 dé- de Panbas “S, J 88 ^. a . . , 

télémesures sont à leur valeur cembre d’une fusée américaine, 08 Ialre " par 

nominale.- Séparation de Marées- Atlas-F, quelques secondes après Un ancien fondé de po evoka go, avenue f -L efebvre. 

A...» Fendant, les seize minutes son décollage de la base callfor- de la Banque de Paris et des mioo Polssy.' 

de la séquence de vol, entre le nienne de Vandenberg, est venue Pays-Bas, M. Léonce Boissonnait, 

décollage et la séparation des rappeler que. des lanceurs éprou- cinquante-huit ans. s’est donné 

satellites, les adjectifs « correct, vés dpuis vingi ans ne sont pas la mort dans la nuit du samedi 

normal, nominal » ont bien été totalement sûrs, 19 au diman che 20 décembre, à — Le présidant de l'Association 

prononcés une cinquantaine de U va falloir aussi améliorer le son domicile de Vlncennes (Val- française des volontaires du progrès 
fois par celui qui, depuis Kourou, lanceur, augmenter encore la de -Marne), en se tirent une baQe a le regret d’annoncer le décès de 

décrivait le vol d'Ariane i la poussée des moeurs, mettre au dans le cœur. L'épouae de M- Denis CÉPÈDE, 

petite centaine d'invités qui en point les versions Ariane-2 et M. Bolssonnat et sa belle-mère délégué général adjoint 

suvaent le déroulement d. Evry Ariane-3 qui doivent rempacer étant parties à la oampagne pour 

Œffoomre), siège de la direction l’agaeUe âriane dès septembre le week-e nd, son corps a été S35S?^t^£)^S n 

des lanceurs du Centre national 1W3. A plus long terme, il faut | découvert par un arm. Avant de ci paît a tareunion umneiildae 

d'études spatiales. créer Anane-4, qui en 1985 et I mettre fin à ses Jours, l’ancien Organisathms de volontariat euro- 

II était donc 2 h 29, dimanche, 1986 devrait presque diviser pari fondé de pouvoirs de Paribas péen. 
taraqu’Ariane quitta son pas de deux le coût actuel du kilogramme avait rédigé quelques dispositions , Les obsèques seront célébrées en 
tir, à la minute précise prévue 611 orbite et adapter pour ce Lan- testamentaires. “ u ^ ala I e J* 0 ??* - d*®® de 

S: *ÿmrSr*3LErJESi ceur le seopSÏÏTdfto actuel- M. Bolaaonnat - «pü était le mardi » décembre 1981. 

d'étanchéité du système d'ali- lement en omstruction à Kourou. I mutilé de guerre et officier 
mentatian — plaque & clapets — Dans ce domaine des services I de la légion d'honneur è titre - - 


v — — jees de la légion d'honneur à titre . 

en oxygène liquide du- troisième ûe lancement, il faot aussi sou- militaire — avait été mfc 

étage avait entraîné jeudi, un teRi* la concurrence américaine de manière anticipée à la retraite 

repart de tir de vingt-quatre 11 se confirme que la NASA a P«r Paribas, 1e 1" septembre der- *" 

heures. Mais, mis à part cet inei- commis une erreur en pensant mer, ainsi que Fun de ses col- p ^ t ^_S®* eteï “ du «smman», 

dent- et, samedi artr, une légère que l» T ^!ette ^atiaJe, ^rveille Igues. C^e m^re, touchant Les^oiSira. les aucun» élèves 

fuite de propergol, dsas'la baie technologique destiné à transpor- deux cadres supérieurs de la et les étudiant^ 

de propulsion du deuxième étage, ter en orbite-basse lies lourdes banque, membres de la direc- 

tout s’est bien paseé charges dont on besoin tes mili- tion du département « gestion la dooleur de faire part du 

Vingt minutes après l'heure H. taires et A permettre la oonstruc- privée», avait suivi d'une «m 

celle du ètomp eg« Ote gj 1 ïrtBOent as 

i^SdJk- te S rBL. ^ SBS? *• Deoi» OfiPSDE, 


par Paribas, le 1“ septembre der- , con ”P, d'atoüntetratton da 

nier, «ivud que Ton de ses col- r S 1 ** 611 ®™ commstee, 

banque, membres de la direc- 


érïgée," 36 036 ki- satellitŒ 
jo» 55 d’in- civils. B r 
trts insignifiants ^ les Et 
valeurs théori- pent perc 
aient .le partait J 8 t f an ®pc 


ifitie dans vert dans le bu 

terrompus sonnât Au dé 

dëôutemeat de la ùâü^on.' un temps, où la navette semblait novembre — après 1 

Le programme de développe- Jerolr les mpplimlæ, les travaux J'offre publUpe d'édll 
ment du lanceur Ariane a été d’amélioration sur tels lanceurs la filiale suisse de 
entrepris en 1973 eow llmpul- américains ont repris. D’autre te ministre du budget 


I S™? 111 10 18 décembre 1881, & Bobo- 1 
I Clients | Dioulasso (Haute- Vol ta). I 


^~te m ombras de la Commission 
dévelmamot P ° ar 

ont là douleur ds faire part du 


sion de quelques Français décidés ^ sont engagées aé plainte auprès du procureur ■ ■ - 

— il parait juste de citer le nom P 0 ™ cr ^ er > Gn utilisant tes pro- de la République de Paris. Cette - - Denis CÉPÈDE. 

de M. Michel Debré — et accepté P ulseilrs à poudre de la navette plainte visait cinq dirigeants de TjM . „ , 

SJWrarJrsss ^ 7 *^ 

ensuite, par cette participation J&Jîl 

européenne quand, après l'élection ÇSL 14 P'SF”? 2 

présmentielle de 1974, 1e gouver- ^ honuœs à son bord et par le NL Menés Bo l sso nn at est le 

nement français nensalt sérien- polnds des systèmes de sécurité frère aîné de M.- Jean Bolssonnat, — M. et Mme Bernard Flou» et 

sentent lSBSdBÆn vtentde nécessaires .à leur protection. rédacteur en ehef du maeaTitne ™ 

toïïlrot .^. y*ciatte dB. F ogmmme temomio» raxpoyrtOn rtg 

succès complet et un échec (le tir w riaJfe te à Europe L Baimbart et leurs enfanta, 

du 23 mal 1980). Cet échec a été “H®. ™* Même Si les . — — Mme Didier Cambols, m cœur. 


succès complet et un échec (le tir 2? ^évetepp 
du 28 mai 1980). Cet échec a été ÎSSLffi? “ 

utile, puisqu’il a permis de déoau- T! 

vrir et de corriger des phéno- * 

mènes vibratoires engendrés par "“Hz™ 
la oombustkHi, et passés jus- , 


I Un engin explosif, composé! 


qu alors Inaperçus. Pour le qua- nSÏÏSto n^îta- prévue 

trlème tir, les moteure avalent été tes loc 

réglés à un niveau de Douœée P?® «teuit en vol apres ia ^ 
IfeèrementéuuérSr (1 %iàce séparation du deuxieme étage, de 

nSiéLS manière à ce qu’on puisse étudier ^ndM 

£ « k dASS SSS SSp'Stdîï!- *? 

Succès P SÆ3S. nenfrm- “ÏSr 


de trois pains de TJT.T^ a été ont la donlavcr do 'faire pt 

désamorcé, samedi 19 décembre, décès de 

une minute seulement avant BL André FLOUS, 


*“» dangereuses vmnroons envisagent en effet, tors d'un pro- Un Groupe militaire on y aœoders. le so uvenir de 

va&ntpds apparues. cham tir, de rémnSS 35à a «rondiqué, dimanche Mme André FLOUXi 

Succès complet donc, n en fan- uiT^ariclmte teD^iP-f^re ^ l’organisation de la révolution «m épousa. 

dra d’autres- Certaines coaaroan- 20 décembre, cet attentat, manouè aécéûé ® te i décembre ubl 

«à passées à la société Arianes- I10ur te r ™ t,lsH: - f? 

pace compétent une danse d’aa- MAURICE ARVONNT. - phonique à l’AJ-P. aKiiJf* 4 ® 1 "" 1 


^emnne 



s 2000 Puteaux (TéL 776-07-85). 


HOQUm'ü 

200^ pire laine 

- 80 % 

de sa valeur 


Bsüteeb grande laigsop 
Devis gratuit 


de pnflorere ea lambswoal I 


chez 

fiuribarys 

8, bd Maleshjerbcs, Paris 8 e 
55, rua de Rennes, Paris 6 e 


■ Pans 158 

84JL42.62/2304L8S 


f Publicité) — . ... 

lin livre qui dérange 

CHRONIQUE 
DES FUGRANTS DÉLIRES 

MOL J.-P, BLACHE. 

PBOF. DE PHILO A SEGUL. 
Ce livre est en vente en Ubtal- 
rie (diffusion alternatito» ou 
“ ea l’auteur- éditeur (40 F fzanea) 


MADAME DESACHY 

Mariage* réunie depuis 40 em 

4, place de l'Opéra. 75002 PMS 
. Tél. : 742.09^8 


— M. et Mme Bernard Flou* et 
lenis enfanta, 

Mlle Marie Françoise Ploux, 
h docteiir et Mme FMUppe 
Baimbart et leurs enfants. 

Mme Didier Combats, sa sœur. 

Les familles- Cambota et Clément, 
M* Marcel Jabbour. ~ 

ont la douleur <&j taire part du 


IMITÉS DE PÉDAGOGIE ACTIVE SAM 
ENSEIGHEMENT LAÏCITÉ ET VALEURS MORALES î 
APPORT M l’Blffl6N0®IT PRIVÉ HORS CONTRAT 

rojSoræi s sss s 

2 lïSÏÏ W i a i? c “ Ile dlscr oaloavton. qu’elle aF^xt 
qn en pour tous d. apprendre et pour chacun d« devenir 


î?ÏÏSSîS ****** chacun de devenir »T-mtae" 

ÎSL>!S :TSfïïïuii £*52 " * qm aaxMt 

et- nepvit qœ noos travaillons «m nos élèves en 

«• Is^SSSS ÏÏSTlttSSÏÏÎF’ÎVS'i? nos DM.es 


■jt. SAHL 68, avenue dléna. 75216 PARIS - 720-44-38 


3, devant 'urvenu le 17 décambre 1981. A l’âge , 
jAafrp Ti- 418 Quatra-vlngt-neiif ™ 
rie jp . La cérémonie religieuse sera célé- 
îi brte , I e martU 32 décembre,. A 10 h. 45. 

u MOton en l'égUao Nobre-Dame-du-Chène. a 

), 33, rue virofiay. 

militaire On y associera le so uvenir de 
flm a a c he Mme André FLOUXi 


mm LES FOURRURES MAUTmmb 

FOURREUR 10 , fournjre qu J 'l «us fout. I 

fabricant en décembre [ 

s*w«ra^ PROMOTION SUR TOUT LE STOCK 1 

Service après-vente. - Tél. : 878-60-67 
<7. rus La Fayette, 75009 PARIS - Métro : Le I ' : 


M. l ERVSf 
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- 50 % 

de savarin 


DE SCHŒNBERG A WALTON 

UNE FERVEUR COMMUNICATIVE 

L’abondance des manife s tat i on s contibncnt & soutenir et à varier Hn- des canons, et Stravinski, pour une 
musicales de l'automne n’avait pas târfct jusqu’à la Fin ; on ne criera pas tendance aux répétitions obstinées et 
permis de rendre compte en son an chef d’œuvre pour autant, main un peu mécaniques, 
temps au premier concert de I& sai- c’est une partition comme on aime- Avec Piège IV nom- deux contre- 
son organise le 17 novembre an mu- rait en entendre plus souvent, sur- : basses, Jeannine Kicher ne comble 
sce d art moderne par les Grands tout dirigée comme elle l’était par qu'en partie notre attente ; les 
concerts de la Sorbonne. Avant Alexandre Myrat. choses sont à leur place, la stuetnre 

d’évoquer le deuxième, qui a eu lieu reste assez claire sans être trop évi-' 

le is décembre, au Gœthe-Institut, La grande affaire de là soirée dente, le dialogue entre les deux par- 
qu’il nous soit permis de revenir sur était certainement l’exécution de tenaire» ne manque pas d’intérêt, 
le précédent dont le succès avait été l’opéra de Scboenberg La Main heu- maîa cm a parfois du mal à soutenir 
considérable et pour lequel, on avait retue dans la version pour deux son attention, & tort peut-être. Com- 
méme dQ refuser du monde. Le pro- pianos d’Eduard Stenermann qui, posé en 1923, alors que W illiam 
gramme cependant ne faisait au- sans vouloir rendre mot à mot les Wallon venait d’avoir vingt ans, Fa- 
cune concession à la mode. couleurs de l'orchestre, propose une Çade por récitant et six instruments 

Max Reger (1873-1916), dont lecture plus incisive qui compense pourrait constituer le pendant, sur le 
Daniel Cadé et Deborab Wood ont par la clarté ce qu’elle perd en épais- mode popu!aire, du Pierrot lunaire ; 
joué V Introduction, passacaüle et seur sim phonique. En contrepoint, l'œuvre est d'ailleurs très connue 
fugue pour deux pianos, est encore Max Deutsch, qui fêtait ce soir-là .aux Etats-Unis et Outre-Manche, 
mal connu en France, et si cette par- son quatre ving neuvième anniver- Les poèmes d’Edith Stiwell témoi- 

tition souffre de quelques longueurs saire, s'était improvisé récitant, li- gnent du goût très britannique pour 

dans l’introduction, si la fugue saut sa propre traduction du texte, I e non-sens. 

tourne court en dépit d’un long avec une ferveur et une émotion Quand à la partition, truffée de 

thème, qui ne manque pas de pi- communicatives et à vrai dire irré- citations et de clins d’œil à la musi- 
quant, on trouve là une générosité de sistiNes. A priori on pouvait consi- que légère, elle comporte plusieurs 
l'inspiration qui lui appartient en déror que l’aventure était trop hasar- numéros qui sont des chefs-d’œuvre 
propre. A l’inverse, Folksongs de dense, cet ouvrage et son thème d’humour et de tact musical, chaque 
Beno, adaptation malicieuse de onze étant réputés difficiles. Est-ce pour note pétille de malice et l’association 
airs populaires pour mezzo-soprano cela que le succès a été si considéra- .de la voix pariée, que module les in- 
et petit ensemble, font partie de ces blc, proportionnel à la difficulté flexions de la langue anglaise, se 
rares partitions récentes où: la pré- vaincue ? souvient de la tradition des opérettes 

icnûon au simple divertissement al- de Gilbert et Sullivan, c’est-à-dire la 

teint parfaitement son but Ctoit Le concert du 18 décembre, n\>T- SSïïîh ■ 0 ° . retr °° ^ it |?'’ ec P 1 ° itir 
l'occasion également de découvrir fait pas, eu comparaison, un intérêt EB ™ e “ Laurence tandis que l en- 
Ebsabrth Laurence, une cantatrice aussi ittlteim^lÆmuiuei pour instrumenta^ compo^ d’nne 

i l’aube de sa carrière, mais déjà clarinette seule de Wolfang Kfint P'd'tde do jeunes artutes qui ne Kmt 
■liés sûre et dont la palet te captes- (1941) ront agréabfam biS m sejdemml des Atuosa^ ton 
sive semble particuhèremem large, écritee. su» sutoonter pour autant lu.diramon ekrtc man 

Heptamorphose de Pierre Has- l’obstacle du sokx On était curieux ™ péricUSe> d A ï‘* andre Myrati 
quenoph (né en 1922), autrement de découvrir la Sérénade ■pour vio- GEHARD CONDc. 

dit sept variations pour dix instru- Ion, clarinette et basson d’Igor Mar - , 
menfs, est d’abord plus autère, mais kévitch, m a is fl faudra encore attext; 
la diversité de caractère de chacune dre pour savoir si le compositeur 
des parties, une écriture instrumen- qu’fl fût, est à la hauteur du chef 
taie dans laquelle les timbres sont au qu’il devient par la suite. Le syle bé- 
servicc de la structuré et ba vivifient, «te entre Hindemtth, pour le goût 

« le Barbier de Séville » aux Champs-Elysées 

TROP PALE 

Le label de l'Opéra de Paris cou- gré beaucoup de jeux amusants, on 
vre aujourd'hui des réalités étran- se sent peu concerné et touché par 
tentent différentes. Le Barbier de . une action qui reste gratuite et ir- 
Sévfll ède Rossini va assurer les soi- réelle. Il est vrai que la direction de 
rées de fin d’année aux Champs- Gianfranco Rivoli, précise mais 
.Elysées. Avec Teresa Berganza et étriquée, dénuée de poésie et de frf- 
Placido Domingo, pour succéder ndssements. ne contribue guère à 
aux divas du Chevalier à la rose et . donner de l'éclat à la soirée. Les 
de Senriramis 7 Non pas, avec une simples décors de Gilone Brun, faits 
■ troupe estimable de jeunes chan- surtout de toiles émus comme U 
teurs dans un spectacle qui rappelle convient à un spectacle ambulant, 
les • matinées classiques » pour ne sont m gênants, ni très impor- 
scolaircs et qui vient d’être rôdée taras pour un spectacle trop pâle, 
avec succès à la Maison des Arts de 
CréteU. La popularité de l'œuvre 
fera le reste Pauvre Barbier tou- 
jours corvéable à merci l 

Sortis de l'Ecole de chant de 
l'Opéra, les interprètes n'ont pas. ou 
pas encore, l'étoffe vocale ae leurs 
rôles et l’on ne saurait le leur repro- 
cher. Mais ils exécutent vaillam- 
ment la panition et jouent gaiement 

comme d’aimables figurines sorties 
d’Epinal. Le Figaro, de Gino Qui- 


VARIETES 


Jacques Higelin au Cirque d'Hiver 


(State de la première page.) 

C’était bien parti pourtant, avec les 
sifflements du public avant cpe le spec- 
tacle ne commence et l’inévitable « zo- 
nard » qui se promène but la piste en 
attendant de serrer la pince 4 «Jac- 
ques ». Quand la lumière s’est éteinte, 
une clameur hurlante a envahi le cir- 
que rond plein à craquer. Higelin est 
arrivé en courant dans le cerne de lu- 


Mort de Luigi Carluccio 

Directeur des arts visuels 
de la Biennale de Venise 

Luigi Carluccio, critique d’art italien, 
et directeur des arts de la Biennale de 
Venise est mort à Sao-Palo, le 16 dé- 
cembre. 11 est décédé subi tentent alors 
qu’ils assistait A une rencontre des res- 
ponsables des plus importantes bien- 
nales d’art du monde. Il était Agé de 


t toujours 


. de piste qui vient 

cirque il a fait le tour de la poser deux chaises sur le piano- tin 
piste, la démarche un peu valsante, tu hommme s’asseoit sur la première, une 
sourire fin, l’air fou adolescent. allure de notaire (c’est Jean Babil») 

Puis un, puis deux, puis trois muni- avec une petite mallette noire & ses 
riens sont sortis d’un curieux échnfvu- cûtéa„ 

dage qui s’est avancé en roulant sur la • Jacques, Joseph, Victor dort ■ est 
piste. Enorme scène démontable, crans- ainsi habité de personnages qui vont et 
formable, sur laquelle était in s tal lé un viennent et qui repartent après avoir 
grand lit en forme de piano. Les muai- chanté, ilatmé, joué une courte scène, 
riens sont allés rejoindre l’orchestre Loubards en blouson de cuir douté, 
placé comme au cirque au-dessus des gros bras de service d’ordre d’une boîte 
rideaux de l’entrée et Higelin est allé ne de nuit, loulou tes aux yeux cernés de 
coucher. banlieue, collégiennes, vamps, femmes 

a dort. Crépitement!, emmeriede té- P“P“ ”” d ™ 


soixante-dix 

[luigï Carluccio, qui 
vécu à Turin, avait été marchand et 
avait dirigé notamment la galerie Gala- 
tea. Après la guerre il avait organisé 
pendant plusieurs années des expositions 
France-Italie à vocation abstraite, pois 
s’était attaché surtout à faire redécou- 
vrir le symbolisme, les arts imaginaires, 
les racines surréalistes, à travers de 
grand» expositions de musées, telles 
« le sacré et le profane dans Tan des 
symbolistes - (an muséo Civico de Tu- 
rin en 1969), ou «1» mus» inquié- 
tantes » . 

Ces déridera temps Luigi Carluccio 
répétait volontiers que la' Biennale de 
Venise 1982, dont il avait la responsabi- 
lité. serait sa dernière biennale et sem- 
blait désirer l’assumer seul, ce qui avait' 
provoqué un certain nombre de remous 
dans les commissions d'organisation de 
la manifestation. 1 


vriL bruit fracassant d’un l 
passe... li y a des images brèves, innocent» 

U dort et me Jeune fîUe le benlence dUigelin, 

IL- m . n , fil Avmiwn merveilleuse), d» scènes assez drôles 


eue, plue coquine, deux joliee bloadce U— -Mcre Terre; ue pe. °«eeu 
gui eTl-mn? du» n \iTeï dfcem : «M™ “ 1 

m. A efa, rinXmpU. 1W ronmem dire ? Letoot ne se benr 
la rebelle * un ■ soujour, je ftjto.wuluMfcire.ee ou,, 
jf, 7^. rr- i- ■ _» L. trer surtout. 1» idées génial» 


pas. 


surtout, I 

noyé» dans I» moins j 

»*“ «■* « fauta 
. nw j„ „„ - 1 - , sot» une accumulation de détails cbn- 

de. mÜ n pom-’SSu- f—* .W; 11 m î»T« j » de dé- 

tlum. lire qui n est ni tout A fait un ballet, 
A fait du cirque, ni un concert. 


(1) On en supprimerait quelques-uns. 


Higelin s’est mis au piano pour 
chanter un petit air gai, fantasque, à la 
Trenet, puis un blues cassé comme il i 


ce serait non seulement mieux, mais aussi 


■ arriver les plus respectueux d’un public de jeun» gé- 


JACQUES LONCHAMPT. 

★ Théâtre d» Champs-Elysées, du 
23 décembre an 2 janvier (sauf le di- 
manche), m âtiné» le 26, le l« et k 2. 


lier utilise au mieux une voix 
peu ingrate pour un comte Alma- 
vivn, le Bartolo de Jacques Trigeau 
et le Basile de Jean-Philippe 
Courlis sont plus comédiens que 
chanteurs, cependant une Magaite 
Damante remplit les obligations de 
Rosine comme un bon élève de vio- 
lon joue u« concerto destiné à un 
virtuose. 

On espérait de Maurice Benl- 
chou. bras droit de Peter Brook, une 
mise en scène aussi juste et rigou- 
reuse qu’irrésistible : pourtant, mal- 


Le «BaAkr» chez soi 

Pour tout savoir sur le Barbier 
de Séville, on lira le numéro 37 
de L‘ Avant-scène qui vient de pa- 
raître et lui est entièrement 
consacré (45 F). 

D’autre part, le merveilleux en- 
registrement de CaUas, Gobbi, 
Alva, sous la direction de Gal- 
bera, ressort en collection écono- 
mique (trois disques EMI, 
167-00467/69) ; c'est le meilleur 
qui existe aetneflement avec celai 
de Berganza, Prey, et Alva, dirigé 
par Abbado (trois disques 
DG. 2.709.04). 


La campagne d’Italie 
de l’orchestre philharmonique de Lille 



l'orchestre l 

Jean-Claude Casadesus, avec des 
programmes composés essentielle 
ment de musique française, a 
conduit cet automne ses cent musi- 
ciens en Italie, de ville en ville. Au 
total onze concerts, la plus belle soi- 
rée étant sans aucun doute celle du 
San Carlo à Naples où le publique. 


« L MT J. 



,IM S . r . 


Cette tournée confirme pour 
Jean-Claude Casadesus la notoriété 
de sa formation. Monsieur Jack 
Lang ne semble pas aujourd’hui vou- 
loir attribuer le titre d'orchestre 
« national » dont on a parié naguère 
à Lille : « Qu'importe le titre, a dit 
Jean-Claude Casadesus à Romme, 
mais s’il n’existe pas pour les uns. il 
ne doit pas exister pour les autres. 
L’essentiel, pour nous, est qu'un or- 
chestre assume d'abord une promo- 
tion musicale par sa qualité mais 
aussi et surtout une mission de dif- 
fusion. Nous damons cetu concerts 
et pacûurons dans le Nord-Pas-de-, 
Calais 6 000 kilomètres chaque an- 
née... Nous sommes lès seuls à foire 
cela à une telle échelle ». 


Le chef de l'orchestre de Lille a 
manifesté aussi son inquiétude : 

« En quelques mois, dix musiciens, 
et parmi les meilleurs, vont quitter 
ou ont déjà quitté l’orchestre phil- 
harmonique de Lille pour Paris où 
ils auront un salaire de 30 à 60 % 
supérieur. Cette fuite des talents 
est-elle normale ? Allons-nous 
continuer à former des vituoses 
pour la capitale ? 

Jean-Claude Casadesus est tout 
de même satisfait de sa très bonne 
campagne d’Italie qui lui permet de 

confirmer d» exigences qu’il croit 
justifiées : « Veut-on. oui ou non. la 
décentralisation T Alors qu'on nous 
donne les moyens suffisants mais 
que cesse cette politique qui vide la 
province de ses meilleurs élé- 
ments » . 

GEORGES SUEUR. 


«Le Nord-Pas-de-Calais va a 
chœur régional a annoncé M. Pierre 
Host, dflégué régional de la nmrique. H 
sera constitué de l'ensemble vocal Ro- 
land de Lassos, de Don^, et de l’ensem- 
ble vocal Col Canto, de Botdogne-cur- 
mcT, aa total cent soixastequixize 



Nocturnes de Caron: le parfum des nuits de Fêtes. 
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SPECTACLES 


théâtres T 

Les salles subventionnées Théâtre <rEdgar ( 322 - 11 - 02 ), 22 b : n<*£ ■ 

* " " *™ ■ on fait OÙ On DOuS dit de flirt ; 23 h 15 : 

et municipales vw avait raison - 

— Théâtre du Mirais (275-03-53), 20 fa 30 : ■ 

O^ùchrtK. 57 50 ^ 19 h 30 : BaUct Doo Henri IV. 

^ (296-12-20), 20 h 30 : Braôl Cafés-théâtreS ^ 

Ci^WeJVançMe (296-1000), 20 h 30 : . _ 


Centre Pompidou (277-12-33). 15 h, 17 h 
et 20 h : le cinéma soviétique. 

Carré SMa-Menfort (531-28-34), 100100 

20 h 30 : Duchesse d’Amalfî- 

Les autres salles u i i 

Café tfl 

ComëÆe-Cateuvtm (742-43-41), 21 h. : Tiens, 


An bec Ere (269-25-35). 20 h 15 : Taira Ba- 
hut : 21 h 15 : le Grand Ecart ; 22 h 30 : 
le Président. 

Blancs-Manteaux (887-15-84), 1, 20 h 15 : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7120 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 

^ saut les dimanches et jours fériés) 


Lundi 21 décembre 


Arenh - MC2 ; 21 h 30 : les Démenés 
loulou ; 22 h 30 : Des bulles dans Tco- 
crie» : O, 20 h 15 : Jcflimot Ribocbon ar- 
rive ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi 7; 
23 h 30 : Attachez vos ceintures. 

Cafô d'Edgar (320-11-02), L 20 h 30 : 


Reviens dormir à l'Elysée. Mangeuse d’hommes ; 23 h 15 : Zéphir et 

CuabBe de Paris (281-00-11), 21 b 30 : Aqtrilon ; O, 20 h 30 : les Moines en fo- 

Un p’tit rêve dans Tnez. lie : 21 h 45 : Citait ça ou le chômage. 

Daireuu (261-69-14), 21 h. : La vie est trop Pana) (233-91-17), 20 b : Un ouvrage de 
courte. dames ; 21 h 15 : F. Blanche. 

EgHse Saint-Mari (585-84-56), 20 h 45 : La Gageure (367-62-45). 21 h 30 : La 
Biaise Pascal ou le plaisir aux eau- femme qui perd sa jarretière, 
combes. Le Petit Casino (278-36-50), L 21 h : 

Essaloa (278-46-42), salle 1,20 b.: h Pris- Douby— be good ; 22 h 15 : Tas pas vu 
cesse de Babykme ; 21 h 30 : Attention mes bananes ? 

copyright ; salle II. 18 b 30 : Spectacle Priât Virgule (278-67-03). 20 b 15 : Ça 
GuiBcvic ; 20 b 30 : Monsieur, Monsieur, alors ; 21 b 30 : les Demoiselles de Ro- 
Moosieur. cbechoumt ; 22 h 30 : Du ro nr on sur les 


Potinftre (261-44-16), 20 h 45 : Alex M6- La Mann Musicale, (2384)5-71), 21 h : 

tayer. Atonal Swing Q uand . 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h 30 : New Morafcg, (523-51-41), 21 h : Arczki- 
Catherine Le Forestier. Fontaine. 

Petit -Tournai (32628-58). 21 b 30: 

Les chansonniers P^opport™ (23601-36), 23 h: Ph. 


Aadrédes-Arts, 6 (32648-18). (A- va) : Biarritz. 8- (723-69-23) ; 

L’HOMME-ATLANTIQUE (Fr.) : Es- V f. : ù^ 1 Stadil >' 
curiaL 13* (707-284)41. 28. 18* (606-364)7) (H. sp.). 

L’HOMME DE FER (PoL, va) : StutEo MADAME CLAUDE 2 ("“) (Fr.) :Rio- 
de la Harpe, 5* (354-34-83). Opéra, 2- (74282-54). 

HOTEL DES AMERIQUES (Fr.): Ma- UE MAITRE D’ÉCOLE (ft.) : Capri, 2* 

rivaux, 2* (296-80-40) ; U.G.C. Opéra, (508-1 1-69) ; Marignan, 8* 
2- (261-50-32); Ciné-Beaubourg. 3* (359-92-82). 

(271-52-36) ; Paramôtral-Odéon. 6* MALEVIL (Fr.) : Studio-RaspaU. 14* 
(325-59-83); Pobüds Samt-Gennain. (32038-98). 

6* (222-72-80) ; Publicis Champs- METAL HURLANT (A_ ta) : Qnm- 
Elytées, 8- (72076-23) ; Paramount- telle. 5- (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; (359-19-08) ; Parnassiens, lo* 

Convention Saint-Charles. 15* (329-83-11) ; V.f. : Impérial. 2* 

(579-334») ; Passy. 16* (288-62-34) ; (742-72-52). 

Rmunoum-MglM, 1T (758-24-Z4) : MOI, CHRISTIANE F. (•) (AIL, .7.) : 

"• ** feraSre. 9- (770-77-S1). 

j. -r n..« LA MOBT AU LMtCE (•) (IL. »i) : 

n. faut jxncB Bœcirr haas vu»«vflk, ï cno-n-ro. 

8 MOURIR A BELFAST (A, .A) : Lo- 

^ ! *■ NCCeTde" SUnTi (& pl. : Oaé- 

lÈ journal d*une fille per- 


LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 


-■Tii , „ Eq-cMMU. IM (327-9SM). 

U-C^LROUŒ (Ft.) I R«ta. 6- 

îlsMM’l 8 -' 6l fi FASSIN IPAMOUR (lu »a) : 

U.GjC D““». 6* (32M2-62). 

(542-6742) . 14 Ju i lict-peaugi me i lc . SH?af I il* % r«t • r.mnLui > 

15* (575-79-79). - VJ. : Mcnipenmae- LA PEAU (It.) C) - Gumont ka HaOet, 
pathé. 14* (322-19-23). * * Q® 1 ®*®***. s * 


20 h 30 : F. Brunold ; 21 h 30 : D « 


lui dirait dans lUc ; II, 18 h 30 : Ladya- Voyage 

blogues ; 20 b 30 : Mflcsz ; 22 h 1 5 : Lève nochc. 

■ toi et rêve; Petite salle, 18 b 30 : Parions 
français. r 

Marïgny (2564)4-41 ), 21 b : Domino ; saOc Les " 
Gabriel (225-2074). 21 h : le Garçon 
d'appartement. Comédie 


i (77052-76), 21 h : Ferme les A. Tome. 


Voyager ; 22 b 30 : Mensonges, J.-M. Bt- 


Les music-halls 

Comédie de Paria (281-0011), 20 h 30 : 


EgBse Saint-Genaaré-des-Prés, 20 h 30: 

G. Sdimitt, B. Struber (Nolls). 
Athénée. 21 h : F. Von Stade, D. Baldwin 
(Malbcr, Fauré, Liszt). 

Salle Certot, 21 h : L Hobson {Beethoven, 
Schumann, Ravel. R_ RosentathaL 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

EXPOSmON 

Chapelle de la Salpêtrière, de 12 h i 20 h: 
Architecture. 

FESTIVAL D’ART SACRÉ 
(277-92-26) 


EN RÉGION PARISIENNE 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CARMEN J0M5, 
156M1-W). 


Sfr. Sd F .-Ed r ^AtoA 1, h: ^ 


yeux et pense à T Angleterre. 

Poche (544-5021), 21 h : Interviouve. 
Roquette (805-78-51). 20 h 30 : On loge la 


SaQe G aveu (563-2030), 21 h : Hit pa- 


Jazz, pop, rock, folk 


21 h : Pcarl Harbaur ou Perles (dero.). 


naît Café à l’eau ; 22 b : le Fétichiste ; Boris. rfapeiu Âa Lombards (357-24-24) Pa- 

PWilc salle, 20 b 30 : 11 était trais fois; Olympia (742-25-49), 21 h ; Y. MontamL ra- 

21b 45 : le Combat de la mouche. Opéra Nfajbt (296-62-56) , 20 h 30 : les Loe cinttr» 4 m Timhmk ntxtxiwt i 
T AI - ThBtre d’essai (278-1079), Show. Brio etNoJîtSS. l 



Caveau de la Hucbette (326-65-05), g b. «u wa 

21 b 30 : Charly Slidc Sexùt PlnPlnrlQ 

Chapelle de» Lombard» (357-24-24), Pa- WlIlWlii MO 
katak. 

Oritre des Lombards, (233-54-09), J. 1/0 H*®» marqués (*) sont interdits 
Boto et Novoj tempos. aux moins de treize ans, (•*) aux moins 

Orque dTfiver, (700-12-25). 21 h : J. Hï- <1® dix-hait ans. 


?? er (2 SSf ^ ^ co ^ c ~ La cinémathèque 


our- CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

THEATAE «WITTfftWtASSE 15 h : L'Homme de la caméra, de Dziga 

I . Vertov ; 17 h : 10 ans ds forum de Berlin 
r» a r>At»A\itc (1971-1980) : Made in Gennany and m 

RAYMOND GÉROME USJU ic R. Tbome ; 19 h : Hoon»*, i 


BARCLAY 200294 

disponible en misiaissene 


LIDO MUSIQUE 



TOUS LES 

ENREGISTREMENTS 

VIDÉO 

SECAM • PAL - NTSC 
VHS-BETAMAX 

CHAMPS-ELYSEES 68 
Tél. : 225.30.86 


Conditions spéciales et détaxe T.V.A. (33 %) 
pour les 

AMBASSADES DE FRANCE 

à l’étranger 

’. TÉLEX : LIDOMUS 660288 F 


< L'ÉVANGILE 
SELON SM MARC> 

NOËL : matinée 16 h. 
LOCATION : 320-89-90 

J V. 

MERCREDI MUSICAUX 

Ensemble 

POLYPflONIA 


Mercredi 23 décembre 
à 14 h. 30 


CARRE SILV1A MONFORT 

I 106, n» Branclon. PARIS (U*) 

| Janine GUILLAUME - 533-66-70 

r 


' ( Si héâtrëli 

V^/uverT 

dernière 
23 décembre 21 h 

yves reynoud 

regarde 
les femmes 
passer 

mise en scène 

y.reynaud / j.p.wenzel 

le jardîn 
— - d hiver -— 

foc. 262^9.49 - fnoc • copar 


L’AMOUR NU (Fr.) : Fronçais, 9> 
(770-33-88). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ ta) : Saiat-Mkbd. S- 
(326-79-17) ; Ambassade, 8* 


(742-72-52) ; Quintette, S 
(633-79-38) ; Hautereuille. C 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, (f 
1544-14-27) ; Coûtée. 
(359-29-46) ; Sa 
Pnsqnkr. » (387-35-43) ; 14-JniDct- 
BasüDe, 11* (357-9M1) ; 14-Juükt- 
Beaugrenellc, 15- (575-79-79) 
CUcby-Patbé. 18> (522-46411). 

LA GUERRE DU FEU, Cira franco- 


MEPHISTO, fQm hongrois dlstvan 


(633-79-38); StrGcrmam Village. 
5* (633-63-20) ; Elysée-Lincoln, 8» 
(359-36-14) ; Marignan 8- 
(359-92-82); OlympioEntrepÔt. 


(343-04-67) ; Montpamasse-Pitbé, 
14- (322-19-23) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) 


1» (297-49-70) : Quintette. S- 
(633-79-38) : Gaemont-Cbamps- 
Elysée», 8* (359-04-67) ; 14-Juïller- 
Beangrendfc, 15* (575-79-79). - VX : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Fronça», > 
(770-33-88) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Montparnasse-Parité, 14* (322-19*23). 
LE PETIT LORD FAUNILEBOY (A_, 
y. o.) : Cmé-Beanbourg. 3* (271-52-36) ; 
Le Pari». 8* (359-53-99). - V.f. : 
U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
HoQywood-Bd, 9* (770-10-41) ; Atbésa, 
12* (343-00-65) : Mon tpa.ru os. 14* 
(327-52*37) ; Convention Saint- 
Chaiks, 15* (579-33-00). 

POUR LA PEAU D'UN FUC (Fr.) 
( s ) : Cra’Ac ItaUem, 2* (296-80-27) ; 
Marbcof. 8* (225-1B4S). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : BertîK.2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* 

(233-56-70) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

MootpamaMe-Pathfe, 14* (322-19-23); 
Convention-Saiot-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Cüchy-Pathé. 18* 
(522-46-01) ; Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

REGARDS ET SOURIRES (Aag, 
v.o.) : 14-Jnillet-Parnaase. 6* 
(326-58-00). 

REPORTERS (Fr.) : Saint-Andiéxie*- 
Arts, 6» (326-48-18). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Ang, 
v.f.) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Paianwnnt-Opéra, > (742-56-31). 
ROX ET ROUKY (A_ vJ.) : Re*. 2* 
(236-83-93) ; Bretagne. 6- 
(222-57-97) ; U.G.C.-Odfion, 6* 
(325-71-08) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) ; La Royale. 8* 
(265*82-66) ; U.G.C Gobclins, 13* 
(336-23*44) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 


9* (742-56-31). 

BEAU-PERE (Fr.) (■) Paiamoont- 
Montparnase. 14* (32990-10). 

CARGO (Fr.) (*) : Ganmont-Les HaBca, 
i” (297-49-70); Paruaaiie», 14* 
(32983-1 1). 

LA CHEVRE (Fr.) : Ganmont-Les 
Halles, 1* (297-4970) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Hautefeuille, 6* 
(633-7938) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Ambassade. 8* 


Athéna, 12* (3490063) ; Fauvette. 1> 
(331-60-74) ; P-LM. Saint Jacques, 14* 
(58968-42) ; BienvenB^Montpanssre. 
15* (544-25-02) : Ganmant-Convenrioc, 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* 


(380-41-46). 

COUP DE TORCHON (Ft.) : Marivaux, 
2* (296-80-40) ; Studio Alpha, 5* 
(354-3947) ; Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83) ; Paramount-Opéra, 2 • 


L inc ol n, 8* (35936-14). sous-titres an- 
I DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-1304). 


FAME (A^ vjcl) : SaintrMictel. 3* 
(326-7917). 

LE FAUSSAIRE (AIL, ta) : 


(325-5983); Publicis-Bysées. 8* 
(720-76-23). V.f. ; Rex. 2 
(236-83-93) ; Cluny-Palace. S 
(35407-76) ; Ermitage, 8< 
(359-15-71) ; ParammintOpén, 9* 
(742-56-31) : Paramonm-Bastille* 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gobelîns, 13* (707-12-28) ; 
Paramovnt-Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramonnt-Oriéans, 
(5404991); Minmar. 

8952) ; Magie-Convention, 
(82800-34) ; Pazamoum-Maiüot. 
17* (758-24-24) ; Pararaount- 
Montmsme, 1» (606-34-25) ; Se- 
crétait, 19* (206-71-33). 

PRUNE DES BOIS, film beige 
Marc Loba, Rivoli, 4* (272-63-32) 
Banque de l’Image, S* (326-12-39) 
Contrescarpe, S* (325-78-37) ; St- 
Ambrotee, 11* (700-8916) ; Gond 
pavois, IS* (5544685). 

QUAND TU SERAS DCRLO- 
QUÉ — FAIS-MOI SIGNE, Eta 
français de François Leterrier. 
Mortes, ]<* (260-43-99) 

U.G.C-Opéra, 2* (261-50-32) 
Rea, 2* (2368303); U.G.fL-Ra- 
tonde, 6* (63308-2 

U.G-C.-Odéon, 6* (325-71-08) 


(34301-59) ; U.G.C-Grixdins, 
(336-23-44) ; Mistral, 
(539-5243) ; Montparnos, 
(327-52-37) ; Convention St 
Charles, 15* (5793300) ; Murat. 

(651-99-75) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LA REVANCHE, film français 
Pierre Lary : U.G.C-Opéra, 
(261-50-32) ; Rex, » (2368303) 
U.G.C.-Danton, 6* (32942-62) 
Biarritz, 8* (7236923) ; Norman- 


(34301-59) ; U.G.e-Gobefiin, 
(336-23-44) ; MistraL 
(359-52-43) ; Mtramar. 
(3208952) ; Magie-Convention, 
' (828-20-34) ; Murau, 16* 
(651-9975); Clichy-Pathé, ig 
(522-4601) : Secrétan, 19 


(261-50-32) ; Clnny-Palaco, 5* 
(354-07-76) ; U.G.C. Odéoo, 6* 
(325-7108) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) : Normandie, S* 
(35941-18) ; Saim-Lazare-Pasqnicr, 8* 
(387-5243) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; Nation. 12* (34304-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Montpanane 
Parité, 14* (322-1923); Btenvcnae- 
Montparnasse. 15* (544-2502) ; 
Gaumont-Convention, 15* (82842-27) ; 
Mayfair, 16* (5232706) ; Wepter. 18* 
(5224601) ; fisi i mnnt -Gambetta. 20* 


(297-5374) ; Saint-Germain Hachette, 
5* (633-63-20) ; Cosmos, 6* 

(544-28-80) ; Elysécs-Lincoln. 8* 
(35936-14). 

SURVIVANCE (A.. v.f.) <•) ; Max6 
ville, 3* (770*72*86) ; Paramotmt- 
Maatparnaste. 14* (32990-10). 

SURVIVOR (A, vx>.) : U.G.C. Danton. 
6* (3294262) ; VX : Montparoos. 14* 


LA TRAGÉDIE D’UN HOMME RIDI- 
CULE (II, va) : Epée de Bois, 5* 
(337*5747) ; Studio 28, 18* 
(6063607) H. Sp. 

UNE AFFAIRE D’HOMMES (Fr.) : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Montparnasse 


Pantmonnt-Marivaux, 2* (2968040) : 
Paramount-Odéon, 6* (325-5983) ; 
Paramount-City. 8* (5624976) ; 
Pnbli cû-Marignon, 8* (35931-97) ; 

Paramoont-Montparnassc, 14* 


(359-12-1 5) . Kînopanorama, 15* 
(306S0-50) ; - VX : U.G.COpfea, 2* 
(261-50-52) ; Montparnos, 14* 


9 (7236923). 

LA FILLE OFFERTE (AIL, 
Marais, 4* (27847-86). 


Noël 81. Misez sur les valeurs sûres ; 
la nouvelle PR 100 de Tissot, la montre suisse habillée 
avec une élégance très actuelle. En acier, bicolore 
ou plaqué or, de 1.490 F à 1.890 F. 


TISSOT 


(770-33-88) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* 
(3298311); 14 JuiOet-BeaugreaeBe, 
15* (575-7979) ; Paris Loisirs Bowling, 
16* (606-64-98). 

la. grande escroquerie du 

R0CK*N ROLL (À, va) : RivoU- 
Gwma. 4* (272-6332) ; Efyjées Poâllt 
Show, 8* (225-67-29). 

LA GUEULE DU LOUP (Fr.) : Mar- 


Paramount-Bastille. 12* (34 
7917) ; Paramoant-Galaxie. 13* | 
(580-1903) ; Paramoum-Oriéans, 


VjO. ; Movics, 1» (26043-99) ; 
Quintette. S* (6337938) ; Elysce* 
Point ShOW. 8* (22667-29) ; Max6 
viBe. 9* (770-7286). 

TÇJTO APOTRE ET MARTYR, film 
italien d'Amkto Pakrrm. Va : Stu- 
dio Cujas, S* (3548922) ; 143njHm 
Bastille. Il* (357-9081). 

TOTO LE MO KO, film «pfe ti de 
C.-L. Caoik, C Nmehie F. ManL 
Va : Fanon. I» (297-5374) ; 14 
Jirillet P» mare , 6* (32658-00). 


VOTRE ENFANT M'INTÉRESSE 
(Fr.) : Saim-Séverin. 5* (3565691). 

Y ,. A ;I^ L ^ pilote dais 

L AVION î (A., v.f.) ; Paramoujû- 
MentparnasBe, 16 (329-90-10). 


UK îâïl)V ; ”• 

autant en EMPORTE LE VENT 
(A^ VJJ.) ; MarbeuT. 8* (225-1845) ; 
Studio 28. 18* (6063607) HSp. ; *L 3 
Hrananunn. 9 (77047-SS). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A., v.o.) : Olympic- 
Uxemboorg, 6 (63397-77). 

LE BAL DES VAMPIRES (Æ. va) (“) 

Ranelagh, 16* (2866444). 

BUTCH OSSDY et LE S3D (A_ 

: £péfrde8ois, 5* (337-5747). 

LE DERNIER NABAB (A. va) : 

OmnipoDion. S- (35651-60). (Sf S, 

DEUX LOUSTICS EN BORDÉE (11. 
vL) ; Ennittge. 8* (3591 371) ; Ca- 


AdiofrCbrisiiiie, 6* (3258378). 

ET IA TENDRESSE™ BORDEL l 
(Fr.) : Opfa-N ighL > (29662-56). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A-, v Æ ) ; 
Ctnocbe SrinvGennain. 6* (6331082) 









vu 

OH, CULTURE ! 

Consacrer un c Nouveau plâtre ?) mais qu'il abrutir le cb 
rendez-vous » au ministre de ta néma américain, 
a^^mëme^çemén^skxi U se trouvait donc sur la 
«grands &ote or® à sa fin, est tn&mekmgueur d'ondes Que les 
ssmsttotfô unagne du change- élèves du lycée Buffon accuem 
™*r\ jg T T* samedi par Michel Polac à 

ESSES*? 


ff uggteri à Jack long et à son k 


vhéBhonxécgqegecqqe.Meite 

*"T? C ? iTn.TSrT SJSÆiS 

mis en forme. Tout le monde ru— i*** — . i a 

malt dans une atmosphère de 
tefaftufe. L'annonce de festh 

vafe méditerranéens est restée î^-5TSî!L^L?lî3S3i 
dans le i/aoue tank i jtnn ismrf- " fl*®» trtzafTBment la otauihe 
fiait le programma i Mélina 

MercourL Un extrait du < nra- populaire a paru porter secours. 


hait le programma à Malins 

MercourL Un extrait du «pre- , . i 

nfer fil qui Fa marqué», la Belle Ï!!J?ÎÎS/?3?Æ1 hîÊ5 
al la Béta. Ta «materné. Us pu béc art saq, ta détaU 

füms eux aussi vieillissent. 808 P nooies ^personnettes. 

Pour «émet m pea. Bm ftog- «>unmt. on es] par- 

Bien a 1 aat lancée dans « ** surpm " 

€ question directe» : «Vous En tout cas - pour rtetant. 
venez tous les deux de miHeux - l'étmasion aat trop fouùBs 
aisés, comment se fait-il que pour que s'instaure un véritable 
vous ayez choisi l'engagement é dmit de réponse. Chacun parle 
gauche ? ». Us ministres sont du soi, aucuns question 
/esté» polis. Au fait pourquoi concrète n'est posés, tout te 
étaient-ils là? Ils n'ont rien dit monda interrompt tout le 
de pmfBSdonnal ni do personnel monde, et. comme toujours et 
malgré quelques tentatives partout, les plus votubées - 
avortées perce que le pro- ceux qui ont du métier - ga- 
gnante doit être suivi. Jack gnent. On bavarde, le tempe 
Lang restait inhabituel fement passe, on montre des dessins 
compassé devant sas invités : de Sempé accompagnés d’une 
Michel PiccoB et Gérard Lanvin. voix t ol f s qui d t te légendes. 
Charte/» Lacouture, Martial So- at c'est sinistre. 

Ial r Starshootar - nom améri- a quoi bon s'obséder sur le 
cain, groupe lyonnais qu i a fait culture , tout en adoptant un ion 
te générique au début, devant désinvolte pour faim amusant 
une répBcpte de la Vénus de ta culture arrive forcément et 
Milo, - on se serait cru au mé- elle passe si on laisse parier la 
no Louvre. Jack Lang a répété passion. 
qu'il n'acceptait pas la culture 

standardisée {et les statues en COLETTE GODARD. 




Lundi 21 décembre 



Mardi 22 décembre 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h B .leu : réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Ne placez pas votre Bt n’importe où. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Marc Twain raconte... un héros de 
l'Ouest. 

i 14 h 25 Les visiteurs de NoSL 
15 h 55 Les après-midi de TF 1 ; Féminin présent. 

| Avec P. Perret ; Cadea tt^mirotc; Jjh n pûigJfl oeL^ljs 

... A» Bvres ; Découverte* TF 1. 

17 h 25 Téléfilm: Vol de nuit. 

De A. de Saint-Exupéry. 

17 h 50 Charmes de Paria. 

Le Joaillier de ht rue Saint-Honoré. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Errassions régionales. 

19 h 46 Bonsoir Fernand. 

Fernand Raynaud Interprète an sketch 

20 h Journal. 

20 h- 35 Numéro un: Julio Iglesias. 


Sylvie Variai. Rabat Charlebois. Mireille Mathieu. 
Johnny Halhday. C’en ça Ut changement F 
21 h 50 Cinéma : Copie conforme {cycle L. Jou- 
vetje 1 

Filin français de Drévüle (1946). urecL. Janet, S. Dehdr, 


Clavol, P. Peju, philosophe. H. Gougand, Écrivain, 


TROISIEME CHAINE : FR 3 
15 h Pou- les jeunes. 

17 fa. A nombre de PHekla; 18 h. Le petit bourricot bran; 

« Jardin sous la ptaiîe ». de Debussy. 

18 h 56 Tribune Iftu-e. 

Le Secams populaire. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

Le fauteuil de l'oubli. 

20 h Les petits papiers de Noël 

20 h 30 Cinéma 1 B : tes Saltimbanques. 

Deuxième partie. 

21 h 50 Cinéma : l'Argent de poche. 

Film français de F. Truffa® (1975), avec G. Desnxnceanx, 
P. Goüdxnann, C. et F. deLsca, R. Goifier, J. F Stfe v c aia . 

La fin d’une année scolaire dans une école primaire de Tbisrs. 


Entrecroisement d" « histoires vraies qui concernent f en- 
fance ». selon la propre définition de Truffaut Un film pudi- 
que. sensible, avec des montenis d'humour et d'émotion. un 
film de regards attentifs â la vérité de nouveaux « ndstons ». 

23 h 30 Journal. 

23 h 50 Meilleurs vœux. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinale* : «Lettres de la princesse Palatine - ; Le 
son de la Terre— 

8 h. Les rtf j ni du la romufman ce : Le métier, image 


de P0.GCA.V. 

M. Jean Jacques CélCrier a été 
nommé président de l’office culturel 
pour la couzmuntcation audiovi- 
suelle (O.C.C.A-V.) par M. Jack 
] f ung, ministre de la culture. Il suc- 
cède à M. Michel Delaborde. 

L’O.C.C.A.V., association qui dé- 
pend du minis tère de la culture, et 
qui encourage la diffusion et la dé- 
centralisation audiovisuelle créera 
en 1982 une muté d’enregistrement 
de spectacle. 

[Agé de cinquante deux ans, M. Jac- 
ques Cafaier a dirigé le service des ma- 
gazines du théâtre, du ci ném a et des W- 
SsàTOJLT J. de 1970 à 1973, pub a 
&6 chef du «vice de presse d’Europe-L 
de 1973 & 1975. Nommé conseiller tech- 
nique auprès du directeur du Théâtre 
National de ChaiOot du temps où 
M. Jack Lang occupa* ce poste, fl entra 
ensuite au min is t è re de* affaires étran- 
gères, puis, en 1980 â FR-3 où 3 est de-* 


performance data ses deux rides, rite Joue de son charme, 
de sa fantaisie, de sa jolie voix. 

23 h 30 Un NoèL une vio ; Jean-Pierre Chabrol. 
23 h 50 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A2 
10 h- 55 Sport* :sW- 

Slalom géant dunes, en direct de Samt-Gervais (mite â 
13 b 35). 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Séria : Les amour* des années grises. 

12 h 45 JoumaL 

14 1i Aujourd'hui madame. 

La charité anÿnjfhnL 

16 h S Aux plaisirs de l'œil : La Grâce. 

16 h 16 Document : Les chevaliers de Malte. 

16 h 50 Danse : Dominique KhaHouni. 

17 h 20 Fenêtre sur... Tœ3 de la nuit. 

Le syndrome de OendriDon. 

17 h 50 Récré A2. 

Pierrot ; Ceu chouette; 3-2-1 contact. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 48 Les gens «Tici. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C.I, 

20 h 40 Les dossiers de l'écran: Peau d'âne. 

Film français de J. Dean (1970), me C Damne. J. Par i a. 
J. Marais. F. Ledomc.M. Preste, D. Seyrig, (RadUfakn). 

I Pour échapper à V amour trop ardent de sort père, une prin- 
cesse se transforme en souillon en revêtant la peau d'un âne 
et devient Jtlle de ferme. Un prince charmant la découvre. 
Originale illustration { décors , costumes, éclairages) du 


16 h 30. Mïcnwng- 

17 h. Boee Ebn : Quatre manières de sauver son âme (te prière 

bouddhiste). 

18 h 10, L’Odysée, d’après Homère. 

19 h 25, in* à r»Qcienne. 

19 h 30, Sdenees : La grande aventure de rnramum. 

20 h, Dialogues : La Médhenanée «isto-i-eJis ? avec L. Enan et 
P. JoutanL 

21 h 15, Mwiqnes de notre temps : F. MnogUo. 

22 h 30, Nnks MpMq is : Lis ménageries. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Œuvres de Wolf-Ferrari. Mozart, Verdi, Berlioz, de Faite. 

7 h 2, Œuvres de GiuEam, Chopin. Smetana. 

8 b 10, Œuvres de Dupare, Dûtes, Chausson. 

8 h 45, Mûrie Joy of Yontfa : œuvres de'MBhaud. CoreUL 

9 b, La diise s co gnb : œuvres de Haydn, Liszt, Rosetti, Bull, 

Mozart, PnrcoH, Mewiacn, Pleyel, Cabezon. Wagner, Manet, 
Maiher, Vivaldi, Strauss. 

16 h. Le Frcachotz de von Weber, avec I. Seefrïed, R. Strejch et 
R. Bûhme. 

18 h, Jazz, «The Chase». 

19 h, Œuvres de Schumann, par l'orchestre ph ilha rmo n ique de 


Vidée... 

..de cadeau pour offrir à 
L'AMATEUR D'ART 
et au chercheur de curiosités 
le nouveau GUIDE EMER B1-B2 
70.000 renseignements et i 
adresses les plus secrètes 1 
antiquaires et brocanteurs, 

“ chineurs" de campagne, 
bouquinistes, marchés aux puces 
etc. de toute l' EUHOPE 
librairie ou envoi contre 168 F. 

Editions EMER 
me de l'Hôlri de VWle. 750Û4 Mms 


1 conte de Perrault. L'invention décorative étouffe un peu les 
s entime n ts mais, esthétiquement, le film enchante. 

22 h Débat : Qui a oncora peur du grand 
méchant loup 7 

Avec Mme F. Remaux, socMocie, M.-F. Von Franz, écrivain. 


de minuit, de Lcfcbure-Wcly (R. Saorginc à rorguo). la 
Chasse du cerf, de Morin, par rorcbatre de J.-F. Poiltepl; 
Enartung, de Schsrnberg. par rorchestre de l’Opéra de Wash- 
ington, directioa R. Craft ;« La Chasse •. cantate de Bach. 


Abonnez-\ous à RT 1 an (12 numéros) : 250 F 

LA REVUE DU TRADUCTEUR 

rk lous 'vCut qui Vinièrcs^em .rux langues éi rangé res et ù i'.àvüiuûon du Iran ça 
ACF. p: PUAIS-ROYAt - 7SM44 PARIS ŒDHX 01 - TEL. : 297.00.90 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI. 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Il 4M* LiipaT.T.C. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48,00 56.45 

48,00 56.45 

140.00 164.64 


Annonça ciaueej 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
agenda 


REPRODUCTION INTERDITE 


Unie*. * U fcftd. T.T£. 

40.00 47.04 

. U.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 38.46 

31.00 36.45 


JBjr 

EL 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



/LEADER EUROPEEN 
/DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 

2/ C.A. : 2 Milliards de FF 
T en 1981 
Oscar à l'exportation 


(Dame Oder Herr) mit mehr- 
jàhriger Erfahrung im Kreditbe- 
reich. Gutes Englisch setzen wir 
voraus. 

Sollten Sie Interesse haben, in 
unserem jungen Team mitzu- 
arbeiten, so erbitten wir Ihre 
Bewerbung mit den üblichen 
Unterlagen an die Geschafts- 
leitung der 

Hanse Bank S.A. 
Luxembourg 

Postfach 612 
L — 201 6 Luxemburg 


SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filiale d’un grand établissement public 
recherche pour faire face à son développement 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles et Ecoles d'ingénieurs 
(option informatique) 

Expérience souhaitée : 

IBM - BURROUGHS - CII-HB 
pour leur offrir une carrière internationale (missions et séjours 
résidentiels dans pays en voie de développement). 
Pratique de l’anglais nécessaire. 

Adresser c.v., prétentions et disponibilité sous référence 8600 à : 

§ SinORG RECRUTEMENT 

- 7 BUE H0YftLE75008BftHB— 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


WïotT>nV'M ¥ COOM m 


• LA FONCTION 

En liaison avec la Direction Générale et au sein de la Direction Administrative 
et Financière, vous aurez la charge de définir la politique fiscale du Groupe. 
Vous participerez activement à la gestion et au contrôle de l'application 
pratique de cette politique en collaboration avec les Services de la Société en 
FRANCE et dans les très nombreux pays étrangers où le Groupe est implanté 
(EUROPE DU NORD - AFRIQUE -AMERIQUES-MOYEN-ORIENT- 
EXTREME-ORIENT -AUSTRALIE). 

• VOTRE PROFIL 

Vous possédez une Formation Supérieure Juridique et Fiscale (au minimum 
Maîtrise de Droit Privé/Droit des Affaires) et une spécialisation de 3ime 
cycle en Droit Fiscal, complétée par de bannes connaissances comptables. 
Vous pouvez justifier d'une première expérience pratique de deux ans au 
sein d’un Service Fiscal d’une Entreprise Internationale ou d'un Cabinet 
Juridique et Fiscal International. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise; vous avez le goût des contacts 
et êtes disponible pour effectuer des missions de courte durée à l'étranger. 

Envoyer C.V, photo et prétentions s/réf. B510M à PIERRE L1CHAU SA. - 
BP. 220 - 750G3 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Die Hanse Bank S.A. ist eine 
Tochtërgesellschaft der 
Landesbank Schleswig-Holstein. 
Am internationalen Bankplatz 
LUxemburg sind wir seit 
mehreren Jahren erfolgreich im 
Eurogeschâft vertreten und 
suchenfürunsere Kreditabteilung 
einen jüngeren 

Juristen 


[HSPIE-CAPAG 

1 j GROUPE SPIE BATKàNOLLES 

Une des premières sociétés européennes de pose 
de pipe-Knes pour produits liquides ou gazeux 
ayant à son actif 195 chantiers dans 28 pays, sur 
les cinq continents: soit 20 000 kilomètres de 
canalisations. 

Pour un chantier d’adduction d’eau de longue 
dorée au MOYEN-ORIENT, nous recherchons 

INGENIEURS CANALISATIONS 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
cadres et étant 
CHEFS DE CHANTIERS 
pose, essais, et psieplanches 
PROJETEURS-DESSINATEURS 
COMPTABLES DE CHANTIERS 


Merd d'adresser votre dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions au Directeur du Personnel SP1E-CAPAG. immeuble 
Oslo. 2 place de FEquerre, Si lie 312, 94588 Rungis Cédex. 



IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
Activité internationale 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE 


possédant DECS - 5 ans d'expérience 
et pariant couramment anglais. 

Envoyer CV. photo et prétentions 
& No 18.716 â Contasse Publicité 
20. sv. Opéra 76040 Paris Cedex 01 


MPTE 8TÉ DE TUYAUTEME 


AGENT DE MAITRISE 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


DIRECTEUR DE FILIALE 
Côte cPIvoire 


Filiale de groupes chimiques européens 
recherche pour son siège à Abidjan le cadre qui 
i rendra la direction générale en 83 après un in 
le mise au courant et passation des pouvoirs 
vec l’actuel directeur. 

Nous souhaitons : 

• une expérience de la distribution de pro- 
duits industriels et d’assistance technico- 

■ commerciale-, 

• la connaissance de l’al l e m and et/ou de 
l’anglais -, 

• une expérience (éventuellement comme 
coopérant) de l’Afrique occidentale. 

Le poste comporte une luge autonomie 
d’acooo en relation directe avec le président du 
conseil -d' adminis tration . 

Rémunération à partir de 10 millions CFA, 
villa, voiture et «v in tag es d'exp a triation. 

icrire avec C.V. déraflléi Alain Sinon 

plein emploi 

10, rue du Mail -75002 PARIS j 

Interviews à Paris en Janvier 
ou à Abidjan en Février. 


UNIVERSITÉ DE MONCTON 

L'Lfrtrversrté sotBate des candidatures de 

KOKSSEUK « TRADUCTION 


FONCTIONS: 

Ensaqpiemam et rechercha dans le cadre du 
baccalauréat a pédaBaé an traàiction. 
QUALIFICATIONS : ' 

Ph. D. traduction ou l'équivalent Las can- 
didats détenant la matante, en traduction et 
possédant une bonne expérience comme tra- 
ducteur et- réviseur aérant également corni- 
dérés. U pré f érence sera accordée aux can- 


La date tf entrée an fonction an la 1* janvier 1982. 
Lee candidatures aérant considérées Immédia te ment, 
selon toir ordre d'arrivée et tant que le poste resta 
dnpornble. Les candUats doivent maîtriser la langue 
française, tant orale qu'écrits. Toute camfidatura doit 
comporter un curriculum vftae détaxé avec la nom de 
trois répondants et être envoyée à : 

Monsieur Frédéric GROGNER. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Filiale du Groupe MATRA 

P1CAHT-LEBAS 1 1 200 personnes). 


Chef de département 

gestion de production 

POUR BATIR UN SYSTEME NOUVEAU ÊT PERFORMANT, largement infor- 


matise, applicable aux deux unités. 


- iss approvisionnements : expression des besoins nets/gestion des stocks. 

- la ptattificetion à moyen « long termes, > 

- l'onJonnsncemeni-lancemem par famille de produits ei par atelier, 

- le contrôle dé la production, 

- la définition at l'optimisation de r outil informatique de la gestion industrielle en 
liaison avec le service Informatique, 

- et bien sûr, l'animation d'une équipe d'une quarantaine de personnes. 

L’ingénieur 6 fort potentiel qu* elle souhaite intégrer posséda une excellente maî- 
trisa de f ordonnancement-lancement, des approvisionnements et, si possible, de 

la planification et du contrôle de production, le tout acquis dans une société labri- 5 
quant des produits de grandes séries. 

Pour ce poste évolutif, basé * CHATEAUDUN 1130 km Sud-Ouest de Pariai, le 
rémunération sera motivante pour un candidat de v sieur. 

Téléphonez au 783.30.82 ou adressez votre dossier de Candidature (lettre menus- ^ 
dire, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 231 LM é notre Conseil oui 
garantit une totale discrétion. 


w 


Raymond Pouksn Consultants 

57. «venue de Suffren 75007 PARIS 


DIRECTEUR 


,,W 




FINISTERE DIB 

. ; -OUf «• 


résidence obligatoire à Saint-Malo. 

«prétention* 4M. le Président des Sociétés 
H-L-M- 10, bd des Talards. 35401 SAINT-MALO. 


AGRO- ALIMENT AIRE BRETAGNE 

recherche pour Siège et Fffiafcs 

- OTgS COMPTABLES GESTIONNAIRES 

Maltrac de Gestion od ES.C et D.E.CS, expérience 

en milie u mdnstnel souhaitée. 

*" CO MPTABLE Exploitation» Agricoles 

“***““£**" et D.E.CS. soulnhéi. expérience ta 

~ SECRÉTAIRE FONCTION «PfflSOWÆL» 
SfW* Direçüoe, E&odMyio todnnïlc. 
Droit Socal et ap6inee utlogac tpprtàli. 

Musset CV. prttgnau; et photo t/o- T 031.03$ M. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IRECTEUR COMMERCIAL 220000 F 






télécommunications Ki. 


CENTRE NATIONAL 
d'ETUDES des TELECOMMUNICATIONS 

MINISTERE DES P.T.T. 

RECHERCHE pour le 


CHERCHEURS en 
SCIENCES HUMAINES 
et SOCIALES 

niveau DEA, thèse 3ème cycle, 
et ayant 2 à 5 ans d'expérience, 
pour le Département EVALUATION 
de l' ACCEPTABILITE des SERVICES 


o ERGONOMIE des terminaux télématiques et 
bureautiques, vidéoconférence. 

0 PSYCHOLOGIE COGNITIVE (dialogues 
■homme machine, bases de connaissance . 

1 : B{rreâutîqÜe, videSdîsqües). 

O PSYCHOSOCIOLOGIE (représentations 
; sociales, usages et vécus des services, évaluations 
: sur le terrain)! 

O VISION et QUALITE des IMAGES (projection 
grand écran, haute définition). 


Adresser CV. + photo et prétentions à Monsieur LE GREL 


Nous fabriquons plus de 140 produits de mainte- 
nant» industrielle {détergents spéciaux, lubrifiants, 
décapants, agents de protection-, etc) 

Nous recherchons : 

un ingénieur chimiste 

MISSION : Responsable du Laboratoire de recherche, il devra 

— Participer, auprès de la Di reçu on, au choix de nouvelles 
directions de recherche. 

— Gérer ta totalité de notre budget de recherche. 

— Assurer la mise au point de nouvelles formulations. 

— Concevoir l'extension de notre laboratoire, 

- Contrôler les nouvelles applications, 

— Assurer l'appui en diantôte. 

-PROFIL : Ingénieur diplômé au Autodidacte (30 ans minimum), il possédera 
une expérience dans la formulation des produits de maintenance 
industrielle. 

Lieu de Travail : Région de VERNON — EURE 

Rémunération : sera fonction de l'expérience, an tous cas supérieure à 
150J300 F/an 

Téléphoner ou écrira à J.C. CARTIER SOCIETE CARAL - BP 452 
27204 - VERNON Cédex - TH. {321 53.06.89 


tjl THOMSON-CSF 

LABORATOIRES ELECTRONIQUES DE RENNES 


ÿoëSîre (MotoSa, inteFou de mlnrorfinateurs). Expérience 

souhaitée. 

dutraitement damages, simulation. 
i^eÆiSSnumS^) pratique de la programmation et langue 
anglaise Indispensables. 

Adresser CV et prétentions a<i Service du Personnel, avenue de Belle 
FÏS M510CESSON-SEVIGNE. 


pour administrer notre personnel 
à Nice, un jeune juriste 

Vous avez une spécialisation en droit du travail et une première expérience de 2 à 3 ans, de préférence à un poste d'adjoint du 

Directeur du Personnel d!une grande entreprise Notre société qui fabrique, près de Nice, des produits électroniques, compte 

environ 1000 salariés. Vous serez responsable de leur administration, sous l'autorité du Directeur du Personnel el ovec l'aide de 
deux collaborateurs. Vous jouerez de plus, un rôle de conseil et d'expert en droit du travail auprès de la hiérarchie : veiller à l’appli- 
cation de la règlementation, organiser des réunions avec les syndicats. Homme de contact, vous assurerez votre part dans les rela- 
tions ae la Direction du Personnel avec les salariés, les représentants syndicaux et les organismes extérieurs. En somme, une occo- - 
sion d'évoluer d'ici quelques années vers des responsabilités plus larges, dans une société dynamique dans sa gestion des Res- 
sources Humaines. 

Si celte proposition vous intéresse, nous vous demandons de nous adresser votre candidature sous réf. CORP 1281 
au 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. Les dossiers seront transmis directement à l'entreprise. 




Chantal Baudron. s.a. 




le Souci des Hommes 

Vous avez exercé des responsabilités de production pendant au 
moins S ans. 

Vous savez animer un groupe de travail et le mener i sa 
réussite. 

Vous pensez que le développement des hommes et de leur com- 
pétence est un facteur essentiel de la réussite de l’entreprise. 
Vous êtes capable de discuter avec des directions générales et 
de vous adapter à tous les niveaux de l’entreprise. 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe de 
Conseils en Formation et en Relations Sociales bien implantée 
dans la région Rhône-Alpes. 

Si vous avez au moins 30 ans et une formation supérieure, 
écrivez en précisant vos prétentions à : 


C^faraL 


104 BD DU 1 1 -NOVEMBRE 
69100 - VILLEURBANNE 


ORÊGA IM 

Kbit du groupe THOMSON-BRÀVDT 

DIRECTEUR 

DES SERVICES TECHNIQUES 




DIRECTEUR 
DES ACHATS 


BANQUE HERVET 

vous propose de rejoindre son 
centre de traitement informatique 
situé dans un cadre de tzavaü agréable à 
p ro x im ité de Bourges comme 

INGENIEUR SYSTEME 

Une expérience de 4 années dans la fonction et no tamment 
une bonne connaissance du matériel CQHBDPS 8 sont néces- 
saires pour ce poste à responsabilités. 

Le ca n dida t diplômé Grande Ecole option informatique aune 
bonne pratique de la langue anglaise sur un plan technique. 
Adressez lettre manuscrite, cv., photo et prétentions à 
BANQUE HERVET, Monsieur RARDON, Centre Adminis- 
tratif de Fossy, BJP. 4043, 18028 BOURGES CEDEX. 


Aride 35 us miirinmm et ayut occupé i 
d’acheteur on de oontrûlenr de pro du ction- Le 
d’achat est de Tordre de 150 nfilBora/sa. Ms 


Envoyer CV photo et prétentions s/rtf. 11311 ft : 
PIERRE LICHAU SJL, B.P. 220, 75063 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettra. 


INGENIEUR D AFFAIRES 

EXPORT 



Marketing 
Développement 


(7 SUROI 


17 supermarchés en 1991 - 45 supermarchés en 1995 
Nom affirmons ouvertement notre politique volontariste 
d'expansion à moyen terme, certes ambitieuse, mais d’un 

En amant de cette crmssuce stmcxurdle, nous confierons 
à oe collaborateur chargé de notre expansion, l'ensemble 
des démarches o marketing - développement », en vue des 
réa lis a ti o n s foncières et immobilièrts. 0 apportera A sa 
(Erection générale, tous les éléments d’une décision 
d'investissement, dans le respect des axes de développo- 


Navarin - 29200 BREST - TéL : (98) 46JM.78 s 


INGENIEUR 
ARTS ET METIERS 
OUINSA 


IMPORTANTE I 
DE CONSTRUCTION 


INGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE <m DEA Génie Mécanfe.» 
et calcul de stmeteres. 

Giande Vüle de Prorinœ 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L’ÉTAT 
REGION OUEST LITTORAL 


INGÉNIEUR 


posnUe 2 & 3 ans d’eaepénenoe de chef de prqje 
ordinateur de g estion industrielle. 
Expérience en CFAO appréciée. 


Ec. avec CV. détxîQé et photo s /a» 7.557 le Mande Puk, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP COMM. CAPITAUX 


Llignt- ülgaTTC. 

71.00 83.50 

. 21,00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



I OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS j 







Des projets à la mesure 
d’uu Informaticien Grande École. 


Pourquoi ne le dirions-nous pas, pdsque c'bsî -comme ça chez nous». 

Le vrai défi. tTesr rawnir que nous avons envie de b&ür avec vous en conjuguant votre potentiel au nûfre. vos compétences aux nOm. 
et votre enthous asme ou nôtre. 

D'origine omèricobœ. noire société est présente dans 73 pays, réalise un CA Oe 525 M de datais et génère une croissance 
moyenne de 25%Taa Vous Êtes: 

Ingénieur commercial Analyste plan et budget mf 


Lbb candidate souhaités ont, au cours de leurs 3 à S années d’expérience prefearicnnell», acquis une 
bonne onnnairaanra de l'un ou plusieurs des logiciels suivants : ÈS - SOCRATE - TMR - TOTAL - ad ARAS - 
tds - acs. 

Des compétences en méthodologie de conception ou de langage de spécification (MERISE) seraient 
appréciées, ainsi qu'une première participation à des projets pilotes sur hases de données réparties. 

Les fonctions proposées sont d'un haut niveau technique et s’étendent à des missions de conseil et d’audit § 
auprès de grandes entreprises. 

Elles nécessitent cependant une réelle adaptabilité a des situations et des projets très diversifiés et un 
sens des responsabilités permettant de prendre en charge des actions d’envergure en France et à. 
l’étranger. L'anglais serait & ce titre un atout. 


Votre tomwton d'ingénieur élecîraniaeJi ou étecJiofech- . 

ranglois. Vûs obiedifs vous EdlefidMt, le challenge es) enha SfctSiiSJSeOToir 1»»“™™- «s elàmeas 


Nous porterons en fronçais et en anglais rte la carrière prometteuse qui vous attend. 
Faites part ù Roychenx TWeny BBIRIHî. BP 738 95004 Cergy Pontoise Cédex, 
que vous êtes intéressé en envoyant vos CV. photo et prétentions. 

Bon Nofllà tous.- 


Raychem 


SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 



emploi/ ccçionaux 


LVimci ;{«i t HMŒSI r»i Trjl 


i» J i Kl h 1 1 L w Km * [:*! U Kl U» J 


UN RESPONSABLE D'AFFAIRES 

- EXPÉRIENCE DE L’INFORMATIQUE ET DE SON UTILISATIQN 

- ANGLAIS COURANT RELATIONS D’AFFAIRES. EXPOSES GÉNÉRAUX) 

- DISPONIBLE POUR NOMBREUX DÉPLACEMENTS A L’ETRANGER 


ENTREPRISE DE 
TELECOMMUNICATIONS 
recherche d'urgence 
suite expansion rapide 


RJUNOELECTRICIEN 

_ Pour élude et suivi de projets 
importants dans le domaine des 
radiocommunications VHF-UHF. 

Le candidat idéal aura une solide 
formation technique et devra être à 
même de conduire à bien des 
applications sur matériels de série. 
Son sens des responsabilités, son 
dynamisme et son aptitude à la 
négociation lui permettront d'inter- 
venir à tous les niveaux en France et 
à l'Etranger. 

Si ce profil est le vôtre, nous atten- 
dons votre C.V. détaillé, photo et 
indication . de votre rémunération 
actuelle sous référence 6112 à : 
« JCM. 83 t. de Rennes 75006 PARIS 
(qui transmettra). 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

NWeae LU.T. 

quelques années d 'expérience. Téléphoner 22 décembre 

(38) 72-27-90 ou écrire O* DEUTSCH, B.P. 51, 

45140 Saint-Jean-de-la-Rnelle, 


NOTRE PRODUIT : 

La télématique, ses applications grand public et professionnelles. 
NOTRE ACTION; 

Établir la notoriété de ce produit nouveau et assurer sa pénétration 
sur les marchés étrangers (U.S_A_ notamment). 

LE POSTE EST BASÉ A PARIS. 

TROIS A QUATRE ANS D’EXPÉRIENCE SONT SOUHAITÉS. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions bous n° 7.577, U Monde Publicité, 
Service ANNONCES CLASSÉES - 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Important groupe industriel situé en proche banlieue sud-ouest 
recherche une 

ASSISTANTE AD DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT 
ADMINISTRATIF ET JURIDIQUE 

Cette personne, parfaite secrétaire bilingue anglais, aura entre autre 
la responsabilité : 

• du suivi administratif du contentieux 

• de la convocation des conseils d'assemblées et rédaction des compte- 

• de la gestion administrative de la partie immobilier et assurance 

• du suivi des baux avec contrôle suivant indice construction 
Bonne expérience dans un service juridique indispensable. 

Adresser votre candidature, avec CV et prétentions, sous référence 
5769 LM, à PIERRE MULOT PUBLICITE - 39. rue de l’Arcade - 
75008 PARIS, qui transmeta*. 


PLUSIEURS INGENIEURS 

Niveau EN SI - 5 ans d’ expérience dans les ififccoms ou l'informatique. 
Participation à la conception puis & rexplortation de réseaux télématiques. 
2 ans rfigua parisienne puis Est de la France. 

Connaissances appréciées dans les domaines suivants : 

• Signalisation du réseau. 

• Microprocesseurs. 

• Système de modulation. 

Envoyer candidature + CV. photo et prétention, s/tf* 7.578 U Monde Pub. 
Service Annonces Classées 
5, nie des Italiens, 75009 P&ris qui transmettra. 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE TAILLE INTERNATIONALE 

UN CHEF DE PROJET CONFIRMÉ 


Cette banque souhaite renfoncer le potentiel ' de l'équipe 
responsable du système de gestion informatique, de son 
fichier < clients et comptes >. 

Cet informaticien se verra confier dans un premier temps un 
bilan complet du système existant. D devra proposer ses 
propres solutions pour optimiser, fiabifiser ce système et 
pour le faire évoluer en fonction des nouveaux besoins et en 
tenant compte du nouveau contexte technique prévu (IMS, 
traitement transactionnel). 

Si ses solutions sont retenues, B devra, en tant que CHEF 
DE PROJET, ai assurer la réalisation pratique. 

Le candidat retenu, de formation grande école ou 
universitatre de haut niveau, aura une expérience pratique 
de toutes les fonctions liées à la gestion de très grands 
fichiers. 

Une bonne pratique cTIMS serait un atout supplémentaire. 
Pour ce posta évolutif, la rémunération sera fonction de 
l'expérience. 

Ecrira sous référence 235/M è A.L CONSEIL 
102, boulevard Malesherbes, 75017 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


m 

L 


Paris Ouest- Mous sommes une très importante société de régte publicitaire leader 
dans sa branche (1 milliard de CA). Nous recherchons dans le cadre de notre départe- 
ment “production des annonces* 1 un 

INFORMATICIEN 

EXPERIMENTE 


Vous avez une solide format 
ndles vous ayant permis d 
mation et la pratique de Te» 
domaines suivants : Asseml 
micro-informatique, photoc 
hertston de la langue anglafe 


tèmes inform a tiques internes (mufti davier Inforex, 20 postes - 25 écrans 3278 Sur 
IBM 4341 -transmission SFENA) elles liaisons entre le service informatique externe et 
les utilisateurs internes pour Tanafyse courante (gestion des fichiers de service), où 
vous jouerez le rôle tf un véritable correspondant informatique. Vous participerez aux 
études et à la mise en place des nouveaux projets informatiques et tâématfcpjes 
(cahier des charges, jeux d'essai, formation des utilisateurs}.' Vous serezégalement res- 
ponsable de la mise en route tf applications complètes surmlcro et matéridsdetraite- 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Roland 


/mro ê?^,o d ê 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE TARIE INTERNATIONALE 
recherche 

UN INFORMATICIEN CONFIRMÉ 

PARIS 

Intégré dans une équipa d'études et de réalisations chargés 
de développer le saisie d'opérations dans une optique 
traitement transactionnel et base de données, plusieurs 
missions loi seront confiées. 

Dans un premier temps, cet informaticien participera b le 
définition générais du système de saisie d'opérations puis 
il se verra confier la rédaction de cahiers des charges et, 
enfin, sera emené b diriger une petite équipe qui réalisera 
les transactions qu'il aura luwnême définies. 

Le. candi dat retenu, de formation grande école ou 
universitaire de haut niveau, aura une expérience de trais 
ans environ acquise dans un environnement grand système 
de gestion (SGBD et traitement transactionnel) ; lî nonrtsüîrs 
obligatoirement IMS. 

Poste évolutif pour un candidat de valeur. 

Ecrire «ou* référance 236/M b a i_ CONSEIL. 

102. boulevard Matesherbm, 75017 PARTS, 
qui garantit discrétion et réponse. 



éditeur I 


albbihi 














OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 




elf aquitaine 

■ recherche ' 

INGENIEUR 

POUR SERVICES CONTRATS TECHNIQUES 
situés à Paris-La Défense 
Elaboration de contrats. 

Goût pour les négociations. 

Espilt de rigueur, sens de l’organisation, bonne connaissance de l’anglais, expérience de 
[quelques années en géophysique très appréciée. 

Aptitude à l’expatriation. 

Envoyer CV et prétentions sous référence 18615 à SNEAP - DC Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 1 2.04 - 64018 PAU CEDEX 


Nous sommes l’un des premiers Groupes français de 
BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS et nous recherchons un 

jeune controleur de gestion 

HEC - ESSEC ou équivalent. 

Vous débutez ou avez acquis une première expérience. Nous vous proposons d'in- 
tégrer notre Direction des Equipements et d'assister ie responsable administration 
gestion. 

Vos principales missions sont : conception, développement et mise en place des 
outils informatisés de aeslion des Equipements (matériels, achats, approvisionne- 
ments, import-export) au Groupe. 

Ce poste nécessite de nombreux déplacements sur nos chantiers en France et c 
l'Etranger. La connaissance de l'Anglais est indispensable. 


PSCERG 


L’une des plus grandes SSC l françaises de iTngénttrte informatique de la télégestion , 
des banques de données, de la bureautique et de la microlnfomnatloue sectorielle 
recrute pour son département 

DIGITAL ASSISTANCE 

DES ANALYSTES PROGRAMMEURS 

DES INGENIEURS 
CONCEPTEURS-REALISATEURS 

DES HOMMES SYSTEMES 
DES TECHNICO-COMMERCIAUX 

NOTRE OBJECTIF : Mettre nos produits et la forte compétence de nos spécialistes a la dispositif 
SSCI et des sociétés équipées de matériel digital (PDP11. VAX). 

NOTRE SOUCI : Assurer votre avenir en vous transmettant le dynamisme du groupe BFM (Cl 
METROLOGIE, ALFATRONIC, etc_), 200 MFde C.A-, 450 personnes, plus de 50% de croissance. 
Adresser C.V. sous référence DA • 007 a : 

MARIE-HELENE EDJEKOÜANE — CERG 
Tour d’Asniéres- 4 Avenue Laurent Cély — 92606 ASNIERES Cédex 


Merci d'odresser votre candidature . 
sous référence 7066 à : 


r ft|Torganisafonetpublcife " 

L ^■fl^2flUEMAftUG07»ni*RIS/aDITRAMS. 


Pour un jeune analysie-programmeur 
qui en veut 

Avec la refonte en cours de notre système de gestion se poursuit chez noms le développement de l’informa- 
tique. Beaucoup a déjà été fait ; 2 reste encore pas mal à créer ou à rajeunir. Notre activité dans l’immobilier 
(vingt cinq mille logements à gérer) pose des problèmes spécifiques. 

Au stade où nous sommes parvenus, la maintenance continue des chaînes batch et TP est devenue une 
nécessité. C’est la responsabilité que nous vous donnerons en priorité. En contact avec les services concernés, 
vous participerez aussi à des études de développement. L’intérim de la supervision de r exploitation vous 
sera enfin confié occasionnellement- Tâches variées, comme vous le constatez (notre équipe Informatique 
est ultra-légère) et qui enrichiront sensiblement votre expérience. La SSCI qui nous aide dans la mise en 
place de notre nouvelle organisation vous formera et continuera à vous apporter son soutien. 

Si une formation de base appropriée (MIAGE, DUT...) vous est nécessaire, comme la connaissance du 
CoboL, votre expérience peut être courte, un à deux ans pas exemple. Ce poste, à Paris, vous permettra de 
donner la mesure de votre capacité à progre ss er et à agir en usez large autonomie. Faites part aux consultants 
de Sirca, sous référence 812 645 M, de l’intérêt que vous lui portez. 

SSxca 

64. rue La Boétie - 75008 PARIS 




i i 




g SOCIETE 

□INGENIERIE ET 

USE GENERALE OFFSHORE^H^ 
inâon, recherche pour compléter 
>e équipe dynamique 

ingénieur 1 1 

conception et calculs de structures offshore.^* 
(poste B« 

ïur de haut niveau 1 

ayant expérience dans la conduite de groupe engineering pour 1a 1 
réalisation d’ensembles offshore. (poste E) 1 

projeteur ' 

(INGENIEUR OU NON) 

ayant expérience des études de grosse mécanique. (poste G) 

technicien ou ingénieur 

ayant expérience en opérations marines pour l’établissement de 
procédures. (poste j) 

i projeteur en structure 

L ayant quelques années d’expérience. (poste K) 

l ingénieur 

L en équipements hydrauliques 1 

ayant quelques années d’expérience. (poste L) È 

Anglais indispensable pour les postes E,G, et J M 

souhaitable pour B, IC et L. U 

W Adresser C.V., photo et prétentions en précisant 1a référence M 
du poste choisi, sous numéro 34150 à projets pubSdté Md 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra. 


COMMENT 
PASSER «PR0» 

// n'y a plus de place pour V amateur. 
Aujourd'hui la e maîtrise » est celle du com- 
mercial 

Votre formation (ESC, Sciences Eco ou au 


Bnv. CV. et photo s/réf. 
CFC i Serge COSTE, 
26. bd Haussmann, 
75009 PARIS. 


v / A s. oomssuqure 
Inÿflt Collectivités. 

(UIUJ notre dévale 
Atfvmavi abmm marchés mtei 
BEGHut SflJ recherchons 


En forte expansion (CA 
supérieur A 1J5 Milliard de 
Francs), nous occupons une 
place de leader en France, 
sur le marché des papiers 
domestiques Grand Public et 
Collectivités. Four poursuivre 
notre développement sur les 
marchés internationaux, nous 


Un responsable 


directeur 

financier 


qui sera membre du comité de direction de la société. La person- 
ne recrutée animera une équipe de plus de 30 personnes et sera 
responsable de la trésorerie, du contrôle de gestion et de la comp- 
tabilité. ainsi que du reportfng envers la malson-mére. 

Nous demandons un diplôme de l'enseignement supérieur, une 
expérience d'au moins 7 ans dans une entreprise internationale, 
la maîtrise de la langue anglaise et une bonne connaissance des 
méthodes comptables anglo-saxonnes. 

. . Veuillez envoyer votre C.V. en indiquant votre 
salaire actuel sous référence 5320-M à Marle-Jo Martial, 

6 avenue Marceau 7H008 Paris. 


. s 

i 


auditeur interne 

Vmb avez choisi cette fonction parce que sa proximité de la Direction 
Générale et la vison synthétique qu’elle donne de la marche de 1 entre- 
prise vous permet d’être an coeur de son évolution. 

Nous sommes l’un des plus importants groupes ind ustrieÿ' français d'en- 
vergure internationale dont la structure se développe et évolue. LTest le. 
moment pour vous de rejoindre notre équipe d auditeurs internes. Cette 
petite équipe rattachée à la Direction Générale et bénéficiant de son ap- 
pui réalise des tassions d’audit en France et a l . etranger 
Vbtre mission: 


les rapports d’audit et suggérer les mesures correctives à la Direction Gé- 
nérale et aux opérationnels. 

Vbus êtes diplômé d’une grande école HEC. ESSEC, ESC et après 3 ans 
d'expérience, par exemple dans un cabinet anglo-saxon, vous souhaitez 
mtéerer Sans une bitreprfee. \fous parlez angtajs et êtes disponible 
Xr wySr à50 % de voire temps en France et à l'étranger. W le 
EïïSpour parvenir dans 3 ou S ans à un poste de responsabdité. 
\btre candidature nous intéresse. 


Anne MALDIDIER, sous la référence 236 LM. 


m 


SOCIETE-MECANIQUE 
DE HAUTE PRECISION 

«1 forte expansion 
BANLIEUE PARIS SUD EST 
recherche 

JEÛNE DIPLOME 

DECS - SUP DE C0 - ESSEC 

Expériences en informatique et cabinet 
d’audit très appréciées. 

Anglais souhaité 
libère service national 


TELESYSTEMES, Systèmes de télécommunications et 
d'informatique recherche un 


\\ a une expérience délà approfondie : 

• de la gestion en milieu industriel, s'exerçant en positions 
opérationnelles 

• du contrôle d'un centre de profit 
• de l'analyse financière 

Un début de carrière au sein d'un cabinet d'audit peut être un 
élément positif. 

Le candidat que nous recherchons doit être un homme de terrain, 
curieux et dynamique, aux qualités relationnelles incontestées. 
N lui sera demandé des déplacements de courte durée et une 
grande disponibilité 
Le poste est basé à PARIS. 

La rémunération offerte se situe aux environs de 120.000 F/an. 
Adresser votre CV à la Direction du Personnel 
115 rue du Bac • 75007 PARIS. 


LA TRADITION 
D'avant garde 
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REPRODUCTION OTIHprtE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lilg»* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 


82.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 


140.00 164,64 


AMOnCES CIAUEEJ 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’ EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UnaJoi * U mM. TTC 

40.00 47.0* 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 38.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Des postes 
de cadres 
supérieurs 

Paris 

Une très importante société de produits de grande consommation, 
diffusés dans le monde entier, recherche deux cadres dé pour sa filiale 
parisienne. L’Europe, l'Europe de l’Est, le Moyen-Orient et l'Afrique font 
partie de ses activités. Croissance rapide et promotion interne 
ramènent à créer 2 postes : 

Responsable Services Marketing 

MF 

qui devra apporter la technicité marketing, et insister particulièrement 
sur la conception de la politique et des plans marketing. Il sera chargé de 
développer et de réaliser les actions publt-promotionnelles, de définir 
les gammes de produits, de fixer les prix, de diriger les études de marché 
sur la consommation, l’impact publicitaire, les parts de marché et la 
concurrence, et de mener la recherche de nouveaux débouchés. 

Directeur de zone 

HP 


points de vente. Il participe à la mise sur pied et à la négociation des 
nouveaux projets et à te définition des priorités et de te stratégie 
marketing. Il dirige les actions en cours afin d’assurer ventes et 
rentabilité maximales, et ouvre de nouveaux marchés. 

Ces 2 postes nécessitent d'importants voyages à Pétranger, une 
formation supérieure, 8 à 1 0 ans cf expérience appropriée, et la maîtrise 
de Panglais et du français (lus et écrits). 

Les personnes intéressées sont priées de soumettre leur CV avec lettre 
de motivation (en anglais) et salaire souhaité. Discrétion assurée. 
Candidatures et renseignements: Box P.0. 1 1 West 37th Street. New 


York New York USA 10018. 


Ær 


Laboratoire Centrai^ 

de Télécominunicatiaiis 


recherche pour participer 
au développement de centres de 
commutation téléphonique numérique 

ingénieurs 

circuits 

grandes écoles 

possédant quelques années d'expérience 
dans l'étude et la mise en oeuvre de cir- 
cuits pour systèmes de commutation 
modernes. 

Une expérience en circuits analogiques 
et en utilisation des technologies LSI 
sera appréciée. 

Pratique de l’anglais nécessaire pour fré- 
quents contacts internationaux. 
Nationalité française exigée. Avantages 
sociaux. 

Les candidatures (CV et prétentions! 
sont à adresser à LCT, BP40 - 78141 





/ 


THOMSON-CSF-v. 

DIVISION TRAVAUX EXTERIEURS \ 

recherche 

INGENIEUR CHEF DE PROJETS 

Réf. MP 37 

Diplômé d’une grande école d’électronique, il animera et 
coordonnera au sein du service «équipement exploitât! on», l’activité 
d’une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

H se verra confier la responsabilité complète des projets 

— définition des besoins clients 

— choix de la solution technique adaptée 

— suivi de l’étude 

— essais, coût et délais 

Une expérience de quelques années dans la fonction et des 
connaissances en analogique, systèmes de commutation à base de 
microprocesseurs et télécommunication sont nécessaires. 

INGENIEUR D’ETUDES 

Réf. MP 38 

Diplômé d’une grande école d’électronique, il devra être 
un professionnel de la fonction et aura acquis quelques années 
d’expérience dans des entreprises utilisant des méthodes les plus 
performantes. 

Une solide connaissance des systèmes logiques, analogiques 
est in dispensable. 

Si le dynamisme et le sens des responsabilités sont les traits 
dominants de votre personnalité, si vous ôtes capable d'interpréter 
et/ou proposer des solutions adéquate* i»Aff. r*i-ï« h» «m.™ 
et son image de marque assureront votn 
d'évolution. 

Veuillez adresser une lettre manuscrite, C.V., photo et prêt. 


irai» 


marie-alix bordes 

Conseil en Recrutement 

3. Place de Valois 75001 PARIS. 


Chef de 

comptabilité 

analytique 

Larges perspectives «T avenir 

PARIS Ouest F 150.0004- 

Un des font premiers groupes de transports — 
marchandises et voyageurs — recherche le chef de 
sa comptabilité analytique. Des perspectives d'ave- 
nir sont ouvertes aux candidats da valeur. 

Il sera en contact étroit avec les services 
d’exploitation (Pans/Province) et les responsables 
du budget. 

Ce poste sera confié à un diplômé de l'easei- 
gnemenl supérieur ( Ecole de commerce 4- DECS. 
expertise comptable ) d’environ 40 ans, ayant acquis 
une formation comptable élargie, puis une expô- 


Une des premières sociétés Françaises de restauration dans le 
cadre de son expansion crée le poste de 

CHEF 

DE PERSONNEL 

de Délégation Régionale 
(environ 100 établissements - 1000 salariés) 

• Véritable consultant interne, rattaché an Directeur Régional, il 
conseillera et assistera les responsables hiérarchiques pour l’exercice 
de la Fonction Personnel : 

- gestion du personnel (recrutement, accueil, formation, apprécia- 
tion, etc) 

- administration et paye 

- relations avec les représentants du personnel. 

• Le candidat retenu sera un homme de terrain, attiré par les pro- 
blèmes concrfets, ayant une formation supérieure (Science Po, 
Droit,...) complétée par une expérience de 4 à 5 années minimum 
dans tout ou partie des domaines précités. 

• Ce poste est à pourvoir à Paris. La prise effective de fonction 
sera précédée d’une période d’adaptation et de formation d’environ 
6 mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à : 


EUREST - Recrutement et Développement 
14 rue de l'Arcade • 75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
DU SECTEUR PARA-PETROLIER 
(CA. 2 Milliards do Francs) 
recherche 

pour son Siège Social 4 PARIS 

CHEF DU SERVICE PAIE 


Conception et fabrication 
assistées par ordinateur 

recherche un jeune 

Ingénieur 

ayant au cours d'une première expérience industrielle acquis une réelle com- 
pétence en étude et réalisation de systèmes informatiques techniques. 
Après une période de formation complémentaire, il assurera la coordination et 
l'étude des problèmes posés par l'utilisation de ces techniques. 

Compte tenu, des développements prévus dans ces domaines, de réelles pos- 
sibilités d'évolution peuvent-être envisagées pour un candidat dynamique qui 
aura su donner à la fonction toute sa dimension dans l’Entreprise. 

Tout C.V. adressé sous réf. 12021 sera traité confidentiellement. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. h 
tentions sons référance llMrf & 

ETCHEVERKY S.A. 

32. rua Ptarret - 92200 NEUILLY. 


Bureau Veritas! 


matériaux et matériels industriels 

UN INGENIEUR 

ESSA ou équivalent 

30 ans minimum, 5 à io ans d’expérience. 

connaissances indispensables soudage, 
métallurgie, essais non destructifs 
«certification COFREND appréciée). 

Anglais lu. écrit, parlé. 

Emploi : LEVALLOIS-PERRET. 

Missions â prévoir en France et â 
l’étranger (courte et moyenne durée). 

Adresser CV, photo, prêt, sous réf . n° 59 â ® R 
BUREAU VERITAS Service du Contrôle 
des matériaux industriels CMl 
35, rue Paul-valllant-couturier 

92300 LEVALLOIS-PERRET 


CONTROLE BAILEY 

1' fabricant français de systèmes de contrôle 
et réeniation industriels 
Fffiafc deCGJLE. AISTHOM 
recherche 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN DIPLÔMÉ 

pour études et réalisations 
de systèmes temps réel industriel. 
Expérience temps r&d et logiciel 
SQLAR souhaitée. 


92142 CLAMART Cedex. 


Au sein de la Direction du Personnel, vous intégrerez une equioe dynami- 
que pour prendre en charge la responsabilité du service paie se composant 
actuellement de 5 personnes. 

Vous gérerez, â J'aide d'un outil informatique élaboré, nos différentes 
categories de perdannel travaillant en France et à l'étranger (Cadres, 
ET AM, ouvriers, inscrits maritimes). 

Outre les taches classiques inhérentes 4 la fonction paie, vous devrez 


assurer la tenue et la n 

bord social de la Société. 


r des fichiers de gestion et du tableau de 


i et pouvez faire état < 


i expérience 



de chef de service paie, acquise si possible 
i et la maintenance d'applications infor- 


matiques 4 la gestion du personnel et vous êtes rompu au dialogue avec 


ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 
78 COCNIÈRES 
recherche 

RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

expérience exigée 

Envoyer CV. manuscrit et prétentions à : 
Il h ri ML LEGRAND 
MiViVi 18* me Godât -de- Manroy, 
72009 PARIS, pour sélection. 


• Vous avez 30 ans minir 
d'environ S ans en qualit 
dans le Secteur des T .P. 

Vous êtes motivé par la créatic 

matiques 4 la gestic- 

les informaticiens. 

Vous «tes rigoureux et possédez une autorité naturelle indiscutable. 
Envoyez C.V., photo et prétentions s/réf. 8513M 4 
PIERRE LICHAU S.A. 

BJ». 220 — 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


&L0CATEL 

recherche 

UN JEUNE INGENIEUR 
| ELECTRONICIEN EXPERIMENTEl 

Pour lui confier : 

• la responsabilité des ateliers e le développement des matériels 
faisant appel aux techniques T.V. et numériques • l’évaluation des 
nouveaux produits. 

Ce poste conviendrait 4 un jeune ingénieur électronicien diplômé 
ISEN, ISEP ou similaire ayant quelques années d'expérience profes- 
sionnelle (une bonne connaissance des données T.V. n'est pas 
indispensable, celle-ci pouvant être acquise sur place). 

Il participera dans un premier temps 4 l’ensemble des activités du 
centre avant de voir ses responsabilités évoluer vers la DIRECTION 
DU SERVICE ETUDES. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V.. photo 4 
DIRECTION DU PERSONNEL — LOCATEL 
. 16. rue Barbis - 92534 LEVALLOIS-PERRET 


LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE 
APPLIQUEE 

3. av. Descartes (BJ. 15) - 94450 LIMEIL-BREVANNES 


AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONIdENDITr 

SSîS* °“ un .. 4 d'expérience. Formation Génie 

Electrique — option électronique - Bonnes connaissances en 
électronique analogique et numérique souhaitées pour études et 
reajisanon d équipements dans le domaine dutrai tentent d'images. 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo 


CADRE 


coton" 


l wf •. 


INGEI 
INFORMAT! 

NTf 








JJFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


importante société informatique 

filiale d’un groupe américain 
en h rance 900 personnes dont 450 cadres 
recherche 

responsable 

recrutement 

Attaché à la Direction du Personnel, vous serez charsê du 
recrutement des cadres. 

Unefamtation supérieure et une expérience de plusieurs 
années dans le recrutement de cadres informaticiens sont 
indispensables. 

Adresser C.V photo, prétentions et date de disponibi- 
^^mc 7562 à CHAMPS 5, me du Hdder 
/bUU9 PARIS qui transmettra les candidatures. 


fstei 

ri 

fa 

! ! 

| ENTREPRISES | 


EMPLOYE© 
DE GÉRANCE 




du simicr pï 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
5.000 PERSONNES 

recherche un 

CADRE PERSONNEL 

pourson Etablissement de la Région Parisienne- 1500 personnes 
_ L’intéressé, de formation supérieure, 
devra être âgé de 32 ans minimum, et posséder quelques 
années d'expérience dans la fonction. 

Il sera plus particulièrement chargé cfassister le 

Directeur de TEtablissement pour les questions sociales. 

U aura également des relations fréquentes avec 
le Service du Personnel de la Société. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. photo et prétentions sous réf. 2113 
â Publicité LAROCHE 3, place Jules Ferry 92120 Montrouge 
qui transmettra. 


Importants Société 
de Distribution 

recherche 

fiswmi 

DE ÇEXtON 

POUR SON SERVICE EXPANSION. 

Jeune Diplômé de renseignement supérieur, 
débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle, il sera chargé : 

- de l'analyse et d u suivi de ['expansion de nos 
supermarchés 

- d etudes.fmancières et commerciales 

de la réalisation et de’ la coordination 
d'opérations diverses en liaison avec les 
services Immobilier. Logistique et 
Marketing. 

Une grande capacité d'initiative et d'organi- 
sation. un esprit de synthèse et un sens des 
contacts humains seront vivement appréciés, 
beu de travail •. Paris. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous référence 4796 à 


Voua êtes 

INFORMATICIENS 

EXPERIMENTES 

notamment en Conception des Systèmes, 
Gestion de Bases de Données, Micro- 
processeurs ou Télécommumcationa. 

Nous ‘sous proposons de participer à 
d'ambitieux projets de CONCEPTION 
et de DEVELOPPEMENT de logiciel dans 
les domaines suivants : 

— Guichets auto ma tiques, 

— Gestion Industrielle et Gestion Corn- 


bureaux de Pans st Lyon : des 
colkatomtetae ayant au moins 
D.E.C.S.. 2 ana pratique an 
Cabinet. Envoyer C.v. A G.P.V., 
114. avenue Charto»-d«-Gau*io. 

92522 HEUILLY. 



OMJOCATEL 

M JEUNE INSSNS*» 
mowciEN EXPERT 
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SCIENCES 



« Le C.N.R.S. va de nouveau prendre des risques » 

nous déclare son nouveau directeur général M. Jean-Jacques Payan 


^cjDHtsn 


M. Jean-Jacques Payan, di- grâce peut durer, dans la mesure où gens du C.N.R.S.. mois aussi .où D peut être fait du bon travail, ratisme des universitaires pas mise à vomir les maihermatinaa. La 
recteur général du C.N.RS., la direction du C.N.RS. n’est pas là l’industrie. l'Université. » Un autre exemple est une école uavajn mot : j'ai reçu une lettre s du 

nommé à ce uoste le 4 novembre pour faire plaisir aux syndicats, mais - C'est justement pourquoi nous at- très ancienne, l’Ecole normale sapé- SNErSup. qui m «cpbqim qu il faut qui avaitlamé faire , 

dernier à la suite de la crise nui P 0111- droguer avec eux. tendons la fin du colloque, dans le Heure de la rue d*Ulm- Dans les dis- démocratiser le C.N.RS., et com- nant la no^^pour l« sr^ces so- 

aernjer, a la suite ae te crise qm nriorit# cadre duquel tout le monde s’est ex- ciplines littéraires, ses liens avec le ment les assistants doivent être éligi- ciales, je prétends qu elles ont toutes 

avait opposé sou pr^ecessenr, a' éteindre le feu sur ^problème des primé. Nous attendons sa fin pour Cll.ïLS. sont plus que ténus. La blés aux commissions qui régissent les chances de se voir un jou r présen - 

M. Jacques DimumgàM. Cbe- Lnasser tout ce qui s’est dit sur le nouvelle direction du “ nie d’Ulm la carrière des chercheurs du terla note d« imégmuons massives 

vènemeat, m-mstre de te recher- C.N-RS. et en tenir compte. Et ce souhaite ouvrir un peu les fenêtres, C.N.RS. - mais ils n’envisagent et incontrôlées de bois-statuL 

che et de la technologie, a méthode detravail pour l'étude 06 s^ 3 P 33 >“ processus interne. Le et serait peut-être contente d’avoir 51 uc chercheurs du - On estime souvent que la 

propos de te nomination fnn ^ chanRemenls dc cannes, et conseü du CN.RS. sera saisi de ces l'aide du C-N.RS. C.N.RS. de grade équivalent siè- recherche faite au CN-HS. est 

nouveau directeur scientifique lo^éanœ olénière de la P ro i cts - * & comprend beaucoup gent dans des commission: _de spé- ^ io™ qualité, mais ihsuffi- 


— C’est justement pourquoi nous at- très ancienne, l’Ecole normale sapé- SNE-Sup. qui m’explique qu’il faut qui avait lamé faire , paye mainte- 
tendons la fin du colloque, dans le rienre de la rue d’Ulm- Dans les dis- démocratiser le C.N.RS., et com- nant la note. Et, pour les sciences so- 


chT^rde^îa tech^o^o^e.à tratifs. J’ai proposé aux syndicats C.N-RS. et en tenir compte. Et ce souhaite ouvrir un peu les fenêtres, 
che et de la technologie, a méthode de travail pour l’étude 06 P 33 *“ processus interne. Le et serait peut-être contente d avoir 

pro|K« de la immumtmndPnn ^^^JTcat^riS^ « conseü du CN.ÏLS. sera smâ de ccs l'aide du CN.RS. 


pour le secteur des sciences so- eon £ Mm paritaire, habituelle- dc g“* extérieurs au C.N.R.S. Les 
ciales, affirme notamment dans mcnt mésjdée par le secrétaire géné- grandes organisations syndicales y 
P entretien qu'il nous a accordé ra ^ » sont représentées, et c'est unte bonne 

sa volonté de rétablir le dialogue chose : la représentation du monde 

au sein de cet organisme et d’y du travail ne peut pas se limiter aux 

faciliter la mise en valeur des ré- LeS Statuts et fes Structures personnel» du C.N.R.S. La loi 
su, faits de la recherche. d'orientation et de programmation 

» Ensuite, il y a deux grands pro- sera d’ailleurs là pour fixer les pas être au contraire freinée par secteur que devra traiter le futur 1 ro ° r , “ n 

» Depuis votre arrivée au blêmes à soulever. Premièrement les grandes lignes. Il se pourrait qu’elle la séparation des tutelles admi- directeur scientifique ? ‘f 31 ®?”'” 1 „ . ÜEi >EÎ * 

C.N.R.S., l'organisme paraît en statuts des personnels, deuxième- définisse de nouveaux types d’êta- nistratives. le C.N.RS. dépen- _ Lcs sociales posent L 

- état de grâce * ; vous avez, par ment la réorganisation du C.N.RS. blUsemcnts. avec sans doute un dam maintenant du ministère de dcs ptobl4mcs ^ 4 fait spécifi- ™ tfSnf 

exemple, très longuement reçu a t la démocratisation de ses struc- contrôle financier a posteriori - as- la recherche et de la technologie. . ^ domailie plus en “ ,fL/£ 

les organisations syndicales. tores. Ces deux affaires vont com- sorti de sanction draconiennes en non de celui de l éducation natio- sur ractua lit£. n serait inac- 

Quels sont, cependant, les pro- mencer activement après le colloque cas de besoin. Cest une idée qui nale . cep table de vouloir tuer une obé- . nrmTêcxfx. 

blêmes les plus urgents qui se national sur la recherche et la tecb- passe assez bien. - Il y a une inquiétude dans les dience, une idéologie— D’autre part, app 

posent aujourd’hui ? nologie, vers le 20 janvier. universités qui ont peu de labora- y est normal que le pouvoir politique * Mais le contexte' nouveau est que 

- Cest vrai qu’il y a aujourd’hui » Sur les statuts du personnel, on Intensifier la COODBratiûn t0 * rcs 33800163 au C.N.R.S. Plu- souhaite que le secteur des sciences les esprits sont débloqués et que les 

un dialogue d’une richesse et d’une se réunira à l’intérieur du C.N.RS., wvyu sieurs présidents d’université pen- sociales puisse lui renvoyer des chercheurs ont pris conscience de 

franchise que les anciens de la mai- mais ce sera surtout pour échanger - Le budget dom vous disposez 5011 ^ uc l’on est en train de créer un échos, une simulation de ce qu’il utilité sociale, fis étaient éolpa- 

son n’avaient pas connu depuis long- des idées, voir si l’on peut trouver permet, selon vos propres système universitaire à deux vi- veut faire. Pour la direction scienti- b dises et se .demandaient à qiaxils 
temps. J’observe cependant que cer- des positions convergentes, en sa- termes, de « mener une politique tesses : les bonnes, qui seront asso- fi que, fl faut trouver une personna- rervaienL H y a une ^nsfiffmsdon 

tains syndicats sont encore en retard chant bien que la négociation est de relance ». Dans quelles direù- àtes au C.N.RS., et puis les au- lité qui ait un recul suffisant Ce des mentalités, qui était déjà en 

sur l’évolution du contexte politique mênée par le cabinet du minis tre, et dons ? très... Le risque majeur que n'est pas facile : j’ai vu à Grenoble cours et qui a été accélérée par 1 k 

et socio-économique. Avant le qu’elle est de sa responsabilité. - Le soutien des programmes beaucoup pressentent est une dérive les luttes entre chapelles I Mes assises régionales. Dans ma diseï- 

10 mai, la logique syndicale était , Pour l’élaboration des struc- augmente de plus de 33 %. Cela dé- analogue à celui de consultations avancent et devraient plme - les mathématiques - tradi- 

d’être le plus extrémiste possible, ce tures du c N RS nous aurons passe largement l’érosion monétaire 1 ? uro P e de 1 Est : des universités être terminées dans une dizaine de uonneüeracnt peu préocupée par ce 

qui était payant aux élections pro- beaucoup pius’ d’autonomie. Cest et permet une relance. Dans quelles dispensant un SMIC intellectuel, et jours, afin que le conseil du problème, on observe une ncue prise 

Fessîonnelles. Aujourd’hui, je ne évidemment le ministre qui déci- directions ? Deux choses me parais- <*» académies avec leurs instituts. C.N.ILS. lors de sa séance du 7 jan- de conscience. Ou va la faciliter, la 

pense pas que l’extrémisme, l’agres- dera. mais si nous arrivons à un ac- sent importantes : l’une est le pro- » J’entends dire que le C.N.R.S. vier, puisse présenter une proposé valoriser par exemple en s assurant 

sivité, le basisme, le corporatisme ^ aa ^ du c.N.R.S^ je serais gramme « jeunes équipes » (1). Ce dort avoir un rôle de formation - et tion au ministre. qu un stage dans I industrie puisse 

soient payants. étonné que le ministre le bouleverse, programme signifie que le C.N.RJ5. je suis d’accord. Mais cette idée est “n «mère 

* Quand je dirigeais le centre de U y a beaucoup de choses à voir : va de nouveau prendre des risques, reçue par les universitaires avec 1 p- hnrc-ctatnf ■ nnï mnie du chercheur. Mas je reste tm Dau- 

calcul de Grenoble, j’avais par quel sera l’organigramme du faire des paris qui ne seront pas né- beaucoup d'inquiétude : ils imagï- LeS nOfS-SUÏIlil . (HH, lUBIS... ^nois: un sou etfun nous 


le problème 
des sciences sociales 


- Celte coopération que vous 
souhaitez intensifier ne va-t-elle 
pas être au contraire freinée par 
la séparation des tutelles admi- 
nistratives. le C.N.RS. dépen- 


ria lis tes ou au conseil supérieur des 
corps universitaires. 

- Les sciences sociales n'ont 
plus de directeur scientifique. 
Où en sont vos consultations ? 


— On estime souvent que la 
recherche faite au CN.RS. est 
de bonne qualité, mais insuffi- 
samment valorisée. Qu’en 
pensez-vous? Y a-t-il des me- 
sures à prendre ?. 

- D’accord pour dire que h re- 


w..l cherche est de banne qualité et in- 

dî°?t suffisamment valorisée. Que faut-Ü 
to pro blème, ^piçlfjqu^ de a ^feer, a fut un 


posent aujourd'hui ? nologie, vers le 20 janvier. 

- Cest vrai qu’il y a aujourd’hui » Sur les statuts du personnel, on 
un dialogue d’une richesse et d’une se réunira à l’intérieur du C.N.ILS., 
franchise que les anciens de la mai- mais ce sera surtout pour échanger 
son n'avaient pas connu depuis long- des idées, voir si l’on peut trouver 
temps. J'observe cependant que cer- des positions convergentes, en sa- 
tains syndicats sont encore eu retard chant bien que la négociation est 
sur l'évolution du contexte politique ménée par le cabinet du ministre, et 
et socio-économique. Avant le qu’elle est de sa responsabilité. 


avoir un effet positif sur la carrière 
du chercheur. Mais je reste un Dau- 
phinois : un sou est un sou. Si nous 
rendons service à des interlocuteurs 


- v 


exemple fait remarquer aux syndi- C.N.fLS., comment sont composés cessairement gagnés. Nous allons lient que le C.N.ILS. va avoir son » U y a une question qui m’in- bradons service à dumteriocute 

cals qu’ils défendaient les gens en les différents conseils, comment se faire confiance & des gens qui n'ont système de formation propre court- quitte : les intégrations de hors- so * vaWcs » 00115 IcS leronS P a l ,er * 

place, mais ignoraient superbement situent les directeurs scientifiques pas encore pignon sur rue en matière circultant les universités. Or ce sont statut. J’ai une position très nette : je Pr nnn< m 


ignoraient superbement situent les directeurs scientifiques pas encore pignon sur rue en matière circultant les universités. Or ce sont 
jui attendent de trouver par rapport au directeur général, de recherche scientifique, mais qui les chercheurs du CN.RS. qui doi- 


îes jeunes qui attendent oe trouver par rapport au directeur général, de recherche scientifique, mais qui «s cnercneuis nu v~.ih.k_z>. qui 001 - ^ po,,,- l'intégration, sous réserve mai mire arvdnny 

du travail. C'est particulièrement faut-Ü garder la dualité avec un pré- sont prometteurs. On va aider de veut aller dans les universités et d'une vérification des aptitudes pro- vav/icn u/pcæcr 

grave dans un système de type uni- sident et un directeur général, com- jeunes équipes, travaillant dans des dans les écoles. fessionneUes. Il y a eu des intégra- ** XAVIER WtfcGEK. 

vers i taire : si chaque création de ment sont pris en compte les avis du domaines nouveaux, à la frontière » Une coupure entre le C.N.RS. lions abusives sur ce plan, et je 

poste doit provoquer une cascade de comité national, ses sections doivent- des disciplines traditionnelles. et les universités serait une mau- crains que les sciences sociales ne le i 

promotions, on ne peut plus recruter elles rester les mêmes ou faut-Ü en * Cela va noos permettre tTintcn- vaise chose, et le fait d'être plus fa- paieqi. Regardez ce qui s’est fait G) Leprogrannne - jeunes équipa» * 
que des femmes de ménage. modifier les frontières, faut-3 réta- sifier la coopération avec certaines vorisée budgétairement ne conduit dans l’enseignement secondaire des *?* urîïpç ■ 

» Je pense qu'on pourra faire ad- blir l'ancien directoire? universités et grandes écoles où le pas la nouvelle direction du mathématiques au début des an- 

mettre ce point de vue aux syndicat^ - Mais cette autorêforme n'est- C.NJLS. était peu présent Ainsi, CN.RS. à penser qu’elle doit gar- nées 60. On y a recruté à tout va et pcnnç ^ 4 ^ jconJdradieMde 

du C.N.RS., compte tenu d’ailleurs elle pas contradictoire avec le une jeune université, comme celle de der tons ses moyens pour elle et ne on a introduit de façon maladroite .faire leurs preuves -, avant que. éven- 


Propos recueillis par 
MAURICE AHVONNY 
et XAVIER WEEGER 


du C.N.RS., compte tenu d’ailleurs 
des changements de catégories que 
permet le budget et qui ne sont pas 
négligeables. Je crois que l’état de 


(I) Le programme « jeunes éqmpcà » 
est une réorientation des - aides indivi- 
duelles» qu’accorde le GN.RS„ qui 
doivent, plus nettcmcin que par le pané, 
permettre à des jeunes chercheurs de 


grand mouvement d’idées qui se Saint-Etienne, n’a pas assez de liens pas coopérer avec les universités. En une réforme. La conjonction des leor équipé puisse être « vu- 

manifeste au colloque ? Le avec le C.N.RJS. - alors qu’elle a revanche, les universitaires ont aussi deux a fait que, dix ou quinze ans sodée» an CN.RS. {le Monde dn 29 

C.N. ILS. ne concerne pas que les des créneaux comme la mécanique de fameux progrès à faire. Le corpo- plus tard, l’opinion publique s’est septembre). {NJiXJL). 
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TROISIÈME AGE ' 

LES CADRES ET LEUR RETRAITE 

D E“ **?"“ ““"d*»* »ur fond (Tolwtora. tac» au moieti : Im- 
<*• to fulur « « RwkfefH» médical» des Sourore » à 
Nfc0^ , rt« ; nN»yrom en octobre 1982 environ deux cents per- 
sonnM âgées. Légèrement à l'écart, un petit bâtiment d’une 
vingtaine de lit* eat destiné au «erviee de « aéronto- 
psychiatrie ». * 

Pour réaliser un tel projet, une a«v« de 12 milliards de francs 
trentaine de caisses de retraite pour 1980 auxquels s'ajouteront 
complémentaire de cadres se 1,5 müliarda pour 1981. Nous 


I METEOROLOGIE 


venus co-proprietaires 



1981. grSca à notra gestion pro- 


* T fÜ*??" 1 no V lbfe üarrte ajoutait M. Boursier, 
de Rts (de un à vingt) pour leurs Grâce, entre autres, à un taux 
rewortiMants, puisque la Côte- d’appel de cotisations fixé à 
cf Azur demeure^ un Heu favori 103 % autorisé par les statuts, 
pour la retraita. Exemple type de o___ .■ois....-' 
r action sociale d'un gnxi|» do de dëôLt«Ï^I!!JÎ?in?o?ï!ïï 
unbeee. la Résidence illustrerait, eeoùedii «ômSériVüïî 
ali le fallait, la volonté <f inclé- 

pendànea at d'autonomie de ces ■ rapport 

ineStutione, A la foi» dans leur 1986-1390* Den. ÏS 
oration «t (ecv prise da décision.. J.™ ^1“ « Kl * £ £ 

la ffnifîlif’nMn^ii l *“ ■"* «W 3° % bénéü- 

été maintes fois réaffirmée par ■ née Entre un Ahnimuwnfvir dé* 
M. Emile Boursier, -président de 

r. AGIRC 1 1) tore d'une rencontre ta^SÏÏtod! 

organisée avec les Joumafetas. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


PRÉVISIONS POUR LE 22 -XHÔ 1 DÉBUT DE MATINÉE j LA SEMAINE DE LA BONTE I 


fils, âgé de quinze n, • été taé 
alors qu’a circulait av me moby- 
lette nos assurée appartenant à scs 
frères, n a donc été reooom res- 
ponsable de l'accident et la taire 
doit régler les frais de dommages | 
occasionnés à la roiture adverse. 



PRÉVISIONS POUR LE 22 DÉCEMBRE. A 0 HEURE IG.M.T.) 


Cette tosistance répondait, en ^ ^ - 

quelque aorte, aux rmanaess. “f* °™ "T **.*< *■ K _ 
que peut comprendre le projet , P° urï l y0i ' demandent -ils, bou- 
gouvememental d'un abaieee- J"**» un P?“f.« 


ment de l'Ige de la retraite à “J? autr “- ■ l 5" JK'» axtoe 
soixante ans. -En effet, actuelle- d ^** “n® possibilité satisfai- 
ment, l’allocation versée aux ca- 83018 ? S 011 * que garantie de 
dres retraités, en fonction du ^rdee par l'UNE- 

nombre de points accumulés, su- PKV<ten3 te cadre de « I ndem- 
bit un abattement entre soixante nisation * du chômage totqours 
et soixante-cinq ans. IL est de «PPrédée- Et la possibilité 

22 % à soixante ans. de 17 % * démissionner pour percevoir 


ment de l'âge de la retraite s'il mar ® T9®3. Dans sa version ao- 
devart s'accompagner de l'obü- tu * ,te ' C0tte aarantie, finandère- 
' gation de verser l' allocation oom- m ® flt plus intéressante que la re- 

plète dès soixante ans (et corn- lfaAe - .continuera certainement 
ment imaginer me pension du de drainer les partants poten- 

régime général au servie au taux d®*®. Mais après ? Plus encore 
olein accompagnée d'une retraite Que la menace de restructuration 


plein accompagnée d'une retraite 9“® ! ® menace 
complémentaire amputée ?) re- technique, les 
présenterait un double handicap sentent perce 


que la menace de restructuration 
technique, les caisses de cadras 
sentent percer le risque d'une 


«tknrd22Ac(nbKà24haro: 

La perturbation pin vio-neigcusc 
s'éloignera vers l’Allemagne et l'Italie, 
mais un courant océanique s’établira du 
proche Adantique à la Méditerranée. 

Mardi, quelques chutes de neige se- 
ront encore observées le matin sur l'Al- 
sace où les. températures resteront néga- 
tives ; les neiges pourront être suivies de 
plues verglassantea. Sur les autres ré- 
gions, le temps sera pins doux et humide 
avec, sur le Nord, le Centre et l’Ouest, 
des brouillards matinaux qui seront 
suivis de images et de pluies éparses ; 
par contre, les pluies seront plus fré- 
quentes sht la moitié sud de notre pays, 
elles pourront être abondantes sur le re- 
lief et s'accompagneront de neige en al- 
titude ; les vents seron t modérés de sec- 
teur ouest dans l’intérieur, ils se 
renforceront près des cfites. 

Le 21 décembre à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, & Paris, de 995,7 millibars, 
sut 746,8 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre In- 
de* la. journée du 19 décembre ; le se- 
cond, le minimum de la mût du 19 au 



Pirto-Le Bourfet, -1 « - I : Peu, 9et _ 8 ; ttatar. 27 et 22 ; Graivo, - 5 a i‘. obtmir' que iats choqut station 
l;Pcr|Hpi an.9ct4;Rqn«e.4«:j. -6 ; J6nMtoM7a4;L^om» 14 fe rf , m ail la possibilité du choix. 
Strasbourg, - 5 et — 10 ; Tours, 2 et 2 , . cl 9 : Londres, 4 et V ; Madrid, 3 et 2 ; . H’Sir* ni nrf ssJt d* <0 *nrir L 


ic Prière d’adresser les dons & : 
LA SEMAINE DE LA BONTÉ 
I 175. boulevard Saint-Germain, 
75006 PARIS. Tfl. : 22^08-99. 
C.C.P. Paris 4-52 X ou chèques 
bancaires. Aucune quête n’est faite 


AUTOMOBILE 

AUTO-DÉFENSE 
CONTRE LES STATIONS 
SANS SERVICE 

- Auto-Défense », le mouvement 
.de défense des automobilistes, envi- 
sage d’intenter des procédures pour 
refus de vente contre tes stations 
d’essence en « libre service » où * le 
client est mis dans l'obligation de se 
servir hd^méme ». 

» Faites le travail, salissez-vous 
et payez le même prix, c’est ainsi 
que se traduit, pour les usagers, 
l'absence de service dans les sta- 
tions dites self-service, dont on peut 
constater actuellement une inquié- 
tante prolifération ». estime * Anton 
Défense», dont l’intention est 
à'* obtenir que dans chaque station 


20 décembre) : Ajaccio, 12 et 3 degrés ; Toulouse, 5 et 1 ; Point&â-Pître. 31. et Moscou - 6 


respondante de cotisations. « Si te régime général de la Sécurité e 

les deux tiers des cadres suscep- sociale. Nous sommes résolus à f 

tibfes de partir en retraite dès nous battre pour préserver Hndé- n 

soixante mis en décidait ainsi, pen dance et la spécificité du ré- 0 

nous devrions augmenter las co- giriie et contre lé mise en cause t 

j ébattons cT au rirons 30 % pour de. ses paramètres », a ajouté 

' maintenir la prestation à son ni- M. Boursier, pour conclura : * Le 

veau actuel. Et si la totalité des régime qui n'a jamais rien de- j 

cadres concernés prenaient une mandé à l'Etat entend rester 

1 ""faite décision, c'est une augméh- maître et de sa réglementation et 
fanon de 40 à 45 % qu'il fou- de son évolution. » 
drait envisager. » CHRISTIANE GROUER- 

Aujourd'hui, avec neuf cent 

actifs cotisante at cinq cant (1) AGIRC, AlKiCiflttoü gÉQÉrele 
cinquante mille allocataires, te dre institutions de retraite des ca- 
x: -régime cadres équRibre son bud- dire, 4, rue Leroux, 75116 Paris, 
geL II dispose môme d’une ré- t£L : 501-53-20. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel • Portant création d’une déléga- 
du sàmcdî 19 décembre : tion à l’économie sociale; 

DES DECRETS • Fixant 1e montant maximum 

• Ponant modification dn code des lindanni* qm _ peuvent «re ai- 

de, communes concernant le statut toude. en aupheation <*« la ta du 
des sapeurs-pompiers professionnels 3 janvier 19?7^rantjsssnt 1 indera- 
et volontaires - msation de certaines victimes de 

• Portant publication de raccord «XJ™* rf*»!** 4'une 

entre, le gouvernement de la Répu- : 

büqbe française et le gouvernement dadic car 1/iOfTCÇ 

de Fidji relatif aux services aériens rr*nK> E#V V loi I Co 
entre leurs territoires respectifs et MERCREDI 23 DÉCEMBRE 


Biarritz, 11 et 6; Bordeaux. 8 et 6; 22 degrés. 

Bourges, 4 et 0; Brest, 11 et 4; Caen, 4 Températures relevées & l'étranger : Majorque, J 6 et 11 : Rome, 10 et - 1 ; 
ét 2 ; Cherbourg. 5 et 2 ; donnerai.- Alger, 17 et 3 degrés ; Amsterdam, - 1 Stockholm. - 5 et - 7, 

Ferrand, 1 et 0 ; Dijon, - 4 et - 4 ; Gre- et -4; Athènes, 18 et 11 ; Berlin, - 7 Amhli 

noble, 0 et - 3 ; Lille, - 1 et - 3 ; Lyon, et - 10 ; Bonn, - 3 et - 5 ; Bruxelles, , f document établi 

0 et - t ; Mancüie, 7 et S ; Nancy. --6 - 2el - î;leCsi».20« 12;îta&- «txc 3<tPPOrt tathmque iptctnl 
et - 6 ; Nantes, 4 et 3 : Nice, 13 et S ; sériés. 21 et 18 ; Cepentagiie. - 5 et ne ta Météorologie nationale.} 

BREF - - - 

DÉCENTRALISATION Utilisant un matériel conçu pour ces flroupi» se veulent indépen- 


New-YorL, - 2 et - 8 ; Palma-de- n*™ * 


de la Météorologie nationale.) 


POUR VOTRE MOQUETTE. 
TA POSE A U CARTE* 


utilisant im matériel conçu pour 
toutes stations.. ' 

j LA LETTRE DE LA DÉCENTRAU- ★ F.FCC, 7», rue de EHvofi. 
SAT1DN- — Un nouveau confrère 75004 Paris, TEL : 272-84-00. 
de la presse, fa Lettre de la déceri- . . 

tralir&ttinn vi«nt du nuhrmr 1 «trm SKI LOZERE. - L association 


tra/isation vient du publier ! son 
premier numéro. Selon son direc- 
teur, M. François Chevalier, cette 
publication hebdomadaire a pour 
objet d'e apporter aux responsa- 
bles des collectivités locales les 
informations qui leur seront indis- 
pensables pour maîtriser au mieux 
chaque phase de la décentralisa- 


cévenole ADET propose aux 
skieurs confirmés des semaines de 
raid autour du mont Lozère entre 
Mende et Alfes, avec promenades 
de ferme en ferme à skis de ran- 
donnée. 

★ ADET, 48220 Pont-de- 
Montwt; t£L : (66) 45-82-86. 


★ 11. rue La Boétie, 76008 _ 

Paris. Téléphone : 783-38-52. UNE FEDERATION D’USAGERS. - 
Une Fédération nationale des 
LOISIRS groupes d'usagers de la santé 

vient d'être constituée. Une 
CARAVANES A LA NEIGE. — La charte a déjà été rédigée dans la- 
Fédération française de camping quelle les usagers fédérés expo- 

et de caravaning publie une liste sent leurs objectifs et leur rôle, 

des stations de sports d'hiver qui Créés, animés et gérés par des 
peuvent accueillir les caravaniers usagers, avec et pour les usagers, 


Sobt publiés su Journal qffidttl ta™ O* b oittÉs de ti bMÜiqns, 

du dimanche 20 décembre : . de S»By. le nmsfc Vicier MOTS CROISES 


DES DECRETS' Hugo», 15 h, 62, me Saint-Antoine, j 

• Modifiant les dispositions du AÛa2-_ • 

code des communes relatives à la 5 “’ p< ^ 

laxesnr la publicité et compl&ant M . uvS^rfin «Hviy 
“code par des dispositions relatives M “ Guiflier. 


ces groupes se veulent indépen- 
dants de tout pouvoir politique et 
financier, accessibles et ouverts à 
tous, organisés en fonctionne- 
ment autogestionnaire, consti- 
tués en associations de quartier, 
cf entreprise ou d'établissement 
cf enseignement. 

★ Renseignements : M"* Leflaive 
(têi. 874-80-99), M. Magnant 
(t£L 915-11-87, le soir), M- Minoux 
(téL 277-39-48). 5 Ms, ne dre Han- 
driettre, 75003-PARIS. 


OUVERTURE D'UNE LIGNE 
AÉRIENNE PARIS-SAUSBURY. 

- Depuis ie 7 décembre, la com- 
pagnie aérienne française U.T.A. 
dessert une fois par semaine Salis- 
bury, capitale du Zimbabwe. Les i 
vols, qui sont assurés en DC-8 de 
cent cinquante-deux places, par- I 
tient chaque lundi de Roissy- 
Charles-de-Gaulle et comportent 

I une escale à Kinshasa, les vols de 
retour partant le mardi de Salie- 
bury selon le même itinéraire. ■ 


I mut amortis par lu dlHhience* da 


PROBLÈME N* 3086 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



à la taxe communale sur les empia- . Art, a jaéticrï du Moyen Age au 
céments publicitaires fûtes créée par musée de Cbmy », 15 h. 6, place Psnl- 
r article 55 de la loi de finances pour painlevé, m« Mcyrriel (Caisse natio- 
1981 V nale des mcmuineins historiques). 

■ Un siècle de fouilles françaises « 

* — Égypte», 15 h. Palais de Tokyo (Appro- 

_ _ che de fart). 

4TV ^ÏÏftndf -Trésors du miwée de Liège-, Uh. 

31 Ç ^HUUUt haü du Petit Palais (Arcus). 

_ . . . . La Sorbonne », 15 h, L rue Victor- 

Cousin (Arcus). 

-isxrï 09 Mosquée ' et l’Islam -, 15 b, 

rr p paris 4207-23 place du Puhs-àe-TEnnB* (Arcus). 

TExponttoo DubuJTet », ! 5 h, 58. roc 
1 . <1® Richelieu (L’ait pour tore). 

3nxw 6mots 9mou 12 mms -Musée Jacques-André», 15 h, 

■ “ 158, boulevard Baussmann, M“ Fct- 

FRANCE - D.OJW. - TXLM. 


iTe Monde 


CCJ». Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
lois 6 mois 9 mois 12 1 


273 F 442 F 611F 78»F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE - 
483F 862F 1241F 1020F 

ETRANGER 
(par messageries) 

| L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS ^ 

313 F 5ZZ F 731F 940F 

\ H. - SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949 F 1230 F 


j joindra 'ce chèque 1 leur demande: 
i Changements d’adresse définitifs 
I ou provisoires (deux semaine* «1 


.i— Allaz. ■ PROBLÈME N® 3086 1 , 2. Futur dans le passé, il devient sou- 

Notre-Dame»,^ h, portafl centraL •’ . _ vent imparfait après conjugaison. 

M”BachehfT. _ 1 2 5 4 5 6 7 89 Font le tas sur la grève. - 3. Mala- 

- La ville-jardin drviy -, 15 h, métro, .. _ 

InirioiTIny, M— OuUier. 1 L. Je commune nui porcs M nui rati. 

. Aro et métiert dn Moyen A*e ,u „ | ^ Bicnqu cnvngifi souvent au rapos, 3 n . 

nuée de CJonv., 1S h. 6, ptace Puri- ■ _ généralement le deuus. - 4. Plu, fl 

■inlevé, M- Meymel (Ctiue netta III ■ esliec, plue fl en beau. Pei plus du- 

ale des monuments historiques). . v ■ posés à se mettre à table devant un 

- Un siècle de fouilles françaises en ■ — — — poulet qu'à vider leur sac, - 5. En- 

sgypte», 15 h. Palais de Tokyo (Appro- V | nemîe mortelle de Saint Louis. 

he de Tart). ..... VI ■ I I Quand elle ouvre les lèvres, ce n’est 

• Trt ^L. d °»ï , î fa ;? eL ^ e ‘’'' i ' — ■ ■ — jus celles du sourire. — 6. Chez 

Vint». VI1 _ I _ . John Bull, U file à Panglnüc. N’a 

^ ' VIII I plus qu’une valeur numismatique. - 

“Tu ^Mosquée et l'ijtain -.15 b.. x U " ■ 7; D'autant plus »n« qu’eue ett 

du Pu&éeé^nmm (Ajcus). lx m _ ■ etïn®- Grecque. - 8. Bettie en bré- 

-Exposition DubuJTet -, 15 h, 58, roc x II che les inquisiteurs. Mielleux. - 9. 

de Richelieu (L’ait pour tous). [ ■ Préposition. Vedette de récrin. 

«Musée Jacques-André», 15 h, **[ I -1 — 1 — ü — — I' 

158, boulevard Baussmann, M“ Fer- Solution du problème d* 3085 

inllléLm, HORIZONTALEMENT Horizomalan** 

sée du Louvre. , I. On est sonné quand on reçoit I. Psychiatre. Pô. - II. Repris. 

- Le XVU«" riède eu Italie M en ses coups. - II. Pascal ne tenait palper. - III. Oreille. Mineur. 
France-, 10 h et 15 h 30, département pour tel le nez de Cléopâtre. Ê16- (cf. recette). — IV. Fur. Eétion. 
peintures, musée du Louvre. ment d’échafaudage propre h mon- Mêle. — V. Erin. Unième. Es. - 

« La pensée religieuse égyptienne-, ter ^ bateau. - U I. Art de faire . VI. Situation. Uns. - VH. Sées. N6- 


a 16 h, mu- HORIZONTALEMENT 

, I. On est sonné quand on reçoit 
Italie et en ses coups. - 11. Pascal ne tenait 


L 4 RLEQUIN 1 

i/ous gagnez dans l’ordre. 
fous gagnez dans le désordre. 


'• 


dire aux. autres le bien qu’oi 


gatif. - VUL Ir. Seau. Ananas. 


s nationales, Grand Palais (Mo- I 




SM 5 S -’ 1 


n de l’alôL - V. Ampu- . Rémi. - XI. Cube. Pingrerie. - 


. HôlS“Si«s. ruelle* du Marais -, ^tion en parties justifiée pour un XU. Fidélité. Lu. IL - XIII. Iris. 

14 h 30 métro Saint-Paul (résurrection gardien de sérad. " VL Noté. La Nougat. Tin. - XIV. Ars. Ré. Sète. 

du pa^É). même que précédemment. — - XV. Casanière. Mu, El 

. Un riècte de fouilles françaises en VIL Un tel sujet ne fût oertaine- 
ggypte». 14 h 30. Palais de Tokyo ment pas maigre, dans les deux sens Verticalement 


- ËnJOmOon Turoer -, 1 1 h, 26, rue meare Alternative. - X. Élément 
de, France-Bourfeoi* (VUesel de ^ dûpodtif lie guindn£C. 

Pans ' - Unité de marine. - XL Porte- 

CONFÉRENCES ' fusée,. DemWiixe. 

15 h et 16 h, 195. rire Saint-Jacqure, VERTICALEMENT 

-L’odyssée Wpe v . On a beau être -patient, on est 

Cousteau L« dragons des Gala- orendre m ariDue. - 


t _ Bj| . ment pas maigre, dans les deux sens Verticalement 

(Tourtarê «ÿinrelj- . . de l’enprestion. - Vin.- Indhndu u Profealon. Fac. - 2. Sérurier. 

.HKetaée&e ^ nie Sererieun-. j eveveot, enpert en - ngofa.. Enfr Acis . _ 3. Ypérite. Studios. - 
nence. - IX- Simple, un côté 4. cri. n®»- T ubes. - 5. Hile. SoreL 
comme de 1 autre. -Absqjetuà de- ^ _ 6 . Isle . ^ I.N.IU. - 
meure. Alternative . - X. Elément Etui ^ L _ g Tn 


MuanL RuL -12. Elémentaire. Su. 
- 13. Pue. Sincérité. - 14. Perle. 
Fa. Milite. - 15, Or. Est. Scie Net. 

GUY BROUTY. 


loterie nationale 
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ILE-DE-FRANCE 


Remue-ménage à La Villette 


L'OPPOSmON MONTE AUX CRÉNEAUX 


La VHlette rentre dans 1e rang... sciences et des techniques propre- que la Defense) Coup de fouet? bre), I>u côté des habitants, un I II |P| IHIflCrPT | lfl 1 1 T VA PHflITtfllf 1 F 

très lentement Cette enclave ment dit est excessivement dis- Ou coup fatal, par le Jeu de la travail considérable ü'anlm: on V|Uvl UUUfcV % livUI VUklIUllU ■ 

élyséenne de 55 hectares crête sur ses études et l’avance- spéculation, des transformations des groupes, de mise en forme des w * 

va de nouveau faire l’objet de ment des travaux. incontrôlées et l’éviction, à pins propositions, de conduite du dia- La discussion oui commence ce lundi 21 décembre à l’Hôtel 

discussions avec les responsables ou moins long terme, des habl- logue est à faire si l’on veut I . 

municipaux de rarbarnsme et Tandis que certains cont-ts tante te plus ralbles qui ont qu’ils s'expriment utDement et I I® J^“ i * 1 . poar 1 ^option ïi'^ïSEiXuJÏÏÎÎ!?, 

les élus parisiens. Cette cancer- sont passés, notamment pour la trouvé là un refuge, aux portes aient une chance d’être entendus, particulièrement arumee et les échanges risquMt a etre ras entre 


i de fouet? bre). Du côté des habitante, i 


Quel budget pour la capitale ? 


tation n'est pas encore franche- construction de la salle de pro- de la ville. Les aménageurs de La VÜlette la majorité HVPJi, et UD-F.l du Conseil de Paris et Toppositian 

ment engagée, mais déjà les élus jectian sphérique, un s émin ai r e ont proposé de construire les (P.C. et P.SJ. 

du secteur, comme M. Alain de réflexion sur le contenu du La concertation avec eux n'a futurs bâtiments (conservatoire A quelques mois des élections municipales, les fins des 
Billon, député socialiste de Paris musée est annoncé pour le mois pas commencé. Du côté des amé- de musique, équipements divers, groupes co mmunis te et socialiste s'apprêtent, en effet à monter 

(19e arrondissement), revend- de février il). H devrait permet- nageurs, il semble qu’on soit ou logements, on ne sait pas aux créneaux . au nom de l’esprit du 10 mai - pour combattre le 

quent l’ouverture du dialogue tre de Caire le point sur l’état soucieux de mener à bien, dans encore) non pas an müiea du y.,,*-** nréasenté nu- 1» RudnTriR Paris. M. Bertrand nrium* 

avec le quartier. d’avancement du projet, mais fl les temps, des projets de près- parc mais plutôt le long de *n 

La très nombreuse équipe (une a aussi pour ambition d’asso- tige, coûteux et bénéfiques pour l’avenue Jean-Jaurès, pour « ter- députe et corweiller de Parts, porte-parole ûn Pi, a donné le ton 

centaine de personnes) qui tra- der le futur public à la la collectivité, tout en préservant miner la ville >, raccrocher La le jeudi 17 décembre devant la presse municipale, en affirmant t 

vaille autour de M. Paul Delon- conception- la liberté de choix des décideurs, Villette au quartier environnant. • H reste beaucoup A faire pour convaincra les Parisiens, y 


vrier, président de l’établissement au plus haut niveau, 

public du parc de La Villette, Quel rôle jouera, dans le quar- La Villette est resté 
assisté depuis le mois d'octobre tier déshérité, mal desservi et élyséen. M. François 


H reste beaucoup & faire pour convaincre les Parisiens, y 


plus haut niveau. A oe titre. Ce n’est, pour l’instant, qu’un I compris & travers le budget Car l'élection municipale de mars 83 


quarante et un ans, ancien res- tkm à laquelle s’ajoutera, vrai- dernier, et on attend qu’il dise, 
ponsable du Centre de création semblablement un équipement en Janvier prochain, comment 
industrielle de Beaubourg, plus musical, puisqu’il semble main- s’articuleront les grands projeta 


particulièrement chargé du parc, tenant probable que La VÜlette de bâtiments 
et de M. André Lebeau, directeur et la place de la Bastille soient dans Paris et 
de la mission du Musée des te deux sites retenus (plutôt Me Monde du 


ida projeta SES. * 


•y’Hbole.- sera une échéance politique. Et c'est par rapport & ce qui se 

uirutt c ruAUPFUoK passe actuellement eu France que nous nous situerons vis-à-vis 

(.nwwwo. des Parisiens- Les débats nationaux et internationaux ne pourront 
M) Journées d'études sur ta vu- être absents de la prochaine campagne municipale. > 


Conservatoire national dos arts 


Le budget de fonctionnement dent M. Claude Quin a été 


rr. métier». Renseignements : m. Jean- 1 de la Ville s'élève à 12.4 milliar d* conseiller de Paris et inscrit an 

de la Bastille soient dans Paris et sa proche banlieue Jacques uoumtt, 211 , avenue Jean- 1 j. onilI >,< « j_ a » _ 1 , , — 

Ltes retenus (plutôt lie Monde du 16 « du 18 décent- ÏÏS^raîSnïd». ilujiS » ■<# .* poup e, commun iste). Ente 


POINT DE VUE 


Pour que ta greffe prenne 


de fiance (14 % de plus qu'en groupe communiste). Enfin 
1981) et celui de l’investissement Mme Schwartzbard estime quH 
à près de 2 milliards (en aog- faut donner la priorité quor- 
men tation de 25 % par rapport à tiers populaires » pour la réàüsa- 
l’année dernière). < Ce budget, a tkm d'équipements et multiplier 
déclaré le maire, limite volon- tes zones Industrielles dans la 


P ARMI tous ceux qui, désirant mr ALAIN RU \ ON — Que ne soient paa sacrifiées lorsgueue s'accroît en penoae ae vrne, Bertrand Deianoè. Daniel 

Z A TS.-TFT. _“ü pou, a» rtolirellan. I« repiruBoni *%JS££i . SSfeVftSÎ* ‘Stt’ÏKS 

politique dans notre pays, ont tenme dun8 peu glorieuse opération parisien. Enfin la grands halls a» propre* Pas habitante du quartier. a ddssloppc l'inflation- > & pro- que « Jacques Clame at an oiou- 

yote. en mai et iuln demiare. pour da troc 1Hat où celuEcl. en breute doit être sauvegardés pour l*> programma trop lourd par lu pos de la politique nscale de la wrii nu**,. Selon M_ Sarre, aie 
ta parti 80 Ci 8 liste et I ansemble des contrepartie, lui laissait les mains abriter diverses manifestations tsm- servttudea qu’il engendrerait, hotam- Ville et des relations QnaDdères budget gu’ü propose est an budget 

fonces de gauche, il n’en est paa „ bres dans l'opération ■ du quartier notaires. ■H csllss fiées * l’accès, rlique- avec l'Etat, le maire de Paris a statique laissant lu capitale 

un qui n’ait sa propre idée sur les dBS Ha n_ mit non de la ravitailler mais da MUligné que la taxe d'habitation sous-iqutpte et saus-informie. su 

priorités et le contenu des bans- Avoc ta ' prise en main des ter- Jf “ f J" S™* l’asphyxier dêfinithranenL Las rhre- t^lO - * “toî 

formatons é opérer. ^ reins pa, l'Etat. marouée par la ™ ZÏÏL. ÏS2ZÏÏL .TSS <— ■-» — '“J""!*? d?«% SAISS, 


par ALAIN BtLLON {*) 


tionnement afin de contenir la MM. Georges Sarre, président 

S ession fiscale (plus 13 £>) gui, du groupe socialiste à l’Hôtel de 
rsqu’COe s'accroît en période de Ville. Bertrand Pelanoé. Da tid 


un qui n'ait sa propre idée sur les 
priorités et le contenu des trans- 
formations à opérer. 


Avec la prisa en main des ter- 


, " . L ï. rains P® 1 rBat - rnar ^ uéB P" ,a oui demaurem considérables HnS raina davraianl être las premiers ue 40 % à Marseille. 30 % à Lille caractérisée par des actions ponc- 

Mals pour les habitants des quar- création d'un établissait! ont public «,’J 1 h„ï£ bénéficiaires des nouveaux amène- et 25 % à Rennes. Mais M. CM- tuCOes spectaculaires dnSnSsà 

Bers avoisinant la zone des chargé da réaliser un Musée des gamants de ha VÜlette, et ceux-ci rac reconnaît que « cette vtodé- frapper Poptnion.» Le président 

anciens abattoirs de La Villette. Il sciences et de l’Industrie, un parc devTont nécessairement prendre en ration n’est pas sans poser de du groupe socialiste piâotc .ni 

est un aspect du changement qui et un équipement musical, commence re P r . ô ® enta nts responsables d as- compte certains des besoins urgents problèmes au budget de la V fie ». aussi ses chiffres et ses poureen- 

revêt localement une importance une ohase nouvel! a. Las caractô- sociatlons, responsables syndicaux, « u i sb accumulés dans ce quar- Ç® 1 " ^ riotetlon glotele de fonc- tages. H a notamment déclaré que 


revêt localement une importance une phase 
particulière: la rupture sans ôquf- ristiques d 
vogue des pouvoirs publics avec fournissent 


lance une phase nouvelle. Les earacté- - L,.,. .IT’ 

éémxr chéxdéété. Sl^“l« Ur pî^ 


pouvoir, publics avec fournissent une parfsîté lllustratlou ~ - Z"’ BI ’’ scol * 1 ro». adminlnretlte, lodb- locales. eVoui représenta le quart 

et pratiques antérieures do l’état d’esprit domiaant à ’ h “ ra rak d " ron * étra culturola. Icgam.nte sociaux; tereietUdubS. de % P " 

'aménagement ds catts l'Elyaéa roua le septennat précédant. ” — — Que toutes las masures soient ’.SonnetELTit, augmentera environ Parücnlièrement Incisif M. Do- 

avec ses choix aibanistlquos et . . . , prisa» pour ampécher la déchaîna- de 15 * pont l’etlsemMe des lancé s’est félicité de la création 

tans douta pas Inutile ds esthétiques rétrogradas st passéistes -Ds 'IateUrS OU aClSUn ! ">*"1 d’une spéculation foncière et .“îï Lï?" p* r >e mliilstéie de l’Intérieur de 

lux donneurs de leçons (- ne - culturelle, parc . à la Immobilière qui fait dé]i des ravages, “* » .fit potn ta .copluie. 2500 nouveaux postes de policier 


fl n’est sans doute pas Inutile da esthétiques rétrogradas et i 
rappeler aux donneurs de leçons (* ne » culturelle, parc 
de l'actuelle opposition ce qui française »„.) ; ses décis! 


Spectateurs ou acteurs ? 


ons £L T ^ | urelle - P^ c _ a J® Sans vouloir préjuger des rôsuL , w,.. i _ ' * Ainsi Parts qui maîtrise sa fis- dans la région parisienne *Nous 

qui franç aise sus déclaro ns ra ta- tat, da cette Indispensable concat” ?“■<"■ du» I» WH» de Paris trot. | çalîté se tiemoe do la sorte béret— 


vent davantage du . bon l plaisir ■ Mon. qui duvrelt être omsnlaé 
que d une politique d ensemble laç ,„ ottidaila al peimaaente. 


lise par le egsttmc de péiéçaotton aajion œ la siatrtti des Parisiens 


frega comptât du marché d’intérêt définie par les Instances adôqustes Mns poMpas fondamentaux peu- 


— Que la question da t’intègre- 1 adopté Ctart pourquoi je pense grâce aux socialistes et maigri 
on da cette zone réaménagée dans J WÜ est indispensable de revoir Jacques Chirac, a Ce» propos du 


national de la viande, résultat (désignation autoritaire de l’archl- ^ êtro dès maJntB nant : 800 environnement physique, soclo- ^hS^^ml *te ** 2? ^ 


- L’bnptantaticn d’équlpmmmta d i ty. écnnomlqu. et symbollqu.. JgSS, I. SSSSSttatSSSaW: - 


d'ôtudas Insuffisantes ou mal Ignorance totale des besoins réels très haut niveau à La Villette — s'ils »lt considérée comme fondamentale, SSent ««Srô^m “te rSi», “ 

conduites, da rinçapaçlté des gnu- prioritaires de la population son| jMrtiBussmsm choisis, comme '•* ""a 1 ™ * >•» ' nito «» bonatituant .taVfflè I» disposer en 2912 pour 08 

vemements en place à maîtriser (absence de toute concertation ^ cas du musée des sciences m P 61 ® * restructuration pour son action dan» ce domaine de cétai-ti a affirmé que ces créa- 
ropôration et finalement à sauver ce sérieuse avec les habitants du quar- ^ de t’Industrte et peut-être d’un l’ensemble des quartiers alentour, 510 mations de francs soit tiens de postes compenseront tout 


qui pouvait encore l'être. Le bilan tier_). flrand m ^csl du type ^ au-delà, pour la zone déshéritée te nouveaux besoins en 

de ce désastre est connu : plus de Plusieurs années ont passé, et auditorium, ne saurait être refusée du nord - est ÜB la r éB'on parisienne: taeSSSK traitent de la dlmi- 

200 milliards de centimes engloutis, finalement dans cette atmosphère par les habitants. Ces équlpemStte — “» 'ors. c’est la duaHtô du 2^*5? *££?& loSSneÏÏs 22 ^ 

un quartier littéralement sinfetré, de secrets, de rumeurs contrat rortinmt en affûte quÆTT«S P«* * U Villette qui s-afflrraB. SÆTSl ST^V mSE 

plus d un mniier d’emplois perdus, toires et de doutes, c’est rimmoM- Isolement actuel en lui amenant el la nécessité cfy faire d’uns pierre ments libres. » » 

Ce detalar aspect s estampant lisme qui a prévalu. ranimation qui tel lait défaut, tout deux coupa : Implanter des équipa- eOebrigÿ at purement * renvre de la déSSusTt;™ « S 

quelque peu. I est vrai, dena un Tnt est l’héritage que nous re- an lui conférant è nouveau une ""ti* 1 =“H“rels pretdgteux de niveau Badiaon- au conaeti régional pré- 

protsasua continu du déalndustriu- cueillons. Commun- agir au|ourd’hul ? image positive, pour ne rien dira n * ,lon « l tul cotait- JJSgSi mr kftarier ™» en 1983. les roclallstes pari- 

Usatlon, organisé pour le plus grand . n établissement public doté de des emplois et des ressources sup- hueront à un véritable rééquilibrage de droite » & déclaiéte ** amoncé qu’ils salaient 

profit des spéculateurs fonciers, et moyens exceptionnels est en place, plém entai res dont Ils doivent être dB la rÉ fl'°n parisienne d’une part, 17 décembre M. Henri Malberg ,~. 6 P^®Ç 7 ‘ ^5® de tel sur 

qui a fait perdre des minière animé oar un hnmmo ré mité noitr i. aroixnn . restTOCturer en Dro fondeur un cuar- nnm- i» tmiin. nnmmtrtticM te bureau de 1 Assemblée nationale 


qui a fait perdra des milliers animé par un homme réputé pour Fa source ; restructurer en profondeur un quar- pour le groupe communiste de i nationale 

d’autres emploie à cetta zona et son énergie, qui doit réaliser un ^ «or longtemps délaissé, de l’autre. l’Hôtel de ville. H a précisé : SS. 

dans r ensemble dn la capitale programme largement repensé. La ~ ,“*ï, !M " .?*“* Otatte Dan» les deux cas, il apparallrall t Paris a beioûi de changement 2SL) -S'SsLu 

Quand II s’est agi de tromrer un. prfeldem de la République a confir- ““ aWWtiamanti acceptée qu’alla totalamenl anormal que la Villa dn cytnt* le re ste du paysKoo, d«Sés à 

nouvelle aftactation è ce tannin mé le projet d’un grand mimée d M "" P« aethrortent 

vague de 55 hectares, semé de sciercas Bt de l’Industrie, en près- ®“ mo,n * «teivent être sur les plans techniques et financiers gauche n’oit pas une ^ capitale l'exfçence de la démocra- 

grandlosBs épaves de béton, la crivant toutefois d en revoir le remp ® : à l'effort exceptionnel engagé par dominée par la droite. Nous al- ® d ^ c î* ré M. Sarre, qui es~ 

Ville de Paris, qui avait projeté une contenu en intégrant davantage les frj Député soetahste de Psrta. Pré- ,Etat * dans une opération dont elle Ions donc lancer la lutte générale 

opération de restructuration de sciences humaines. Il a également aidant d'honneur da V Association est appelée à tirer un tel profit. pour le droit de vttre à Paris.» SSntSJrSIZji tnarare ïm n » 

gronde royergur. è La y illeti., s’as, confirmé ,, projet d’un p„ c uroa.n SîalîSSTÏUE Ü 5^'d2 Dm» t. mém. tmup* ta ncureau ÏSi«Si ~2ZLS& i?*Si SSS&TSÜT.A.'Rff.ï 


trouvée dessaisie du dossier 


■ poumon » du Nord-Est Anneleta (téL ; 203-3S-48). 


statut dont la Ville doit être a précisé qu’c a é tai t temps de Con ®ë? Paris “e siège au 

prochainement doté, devrait assurer mettre fin au déelm delacapi- *****5 r ^°? lal - 

une réelle avance de la démocratie taie a. Elle a fait un. certain «i? ^ cert £~’ ^ 


locale au niveau de l'arrondi sa emenL I nombre de proposition» parmi I® 

permettant enfin aux habitants 1 tesquelles la construction tte lo- rHWel ^ vme — 


d'être non plus les simples specta- gs men te locatif» t réellement a 

ïü!*s îa”?. ^sfa’SZfi de ïïî to paît* T 

entière de la transformation de leur services publics (la R.A.TP. no- 1 

cadre da vie. tamment, dont le nouveau prési- I 



{serrure è 5 poîntsT 
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M. Pierre Faudion sera remplacé 
par M. Laurent Dems 
à la direction de l'Institut de la consommation 

M. Kérre Fauchon ne sera plus directeur de l'Institut natio- 
S** îe Nommé à ce poste 

H « 197 ? P 8 ? M* Mon °ry, alors ministre de l’économie, 

M. Fan ch on n aurait dû quitter ses fonctions qu’en juin prochain. 
D sera remplacé par M. Laurent Denis, un énarqae de quarante 
bus, militant socialiste, qui tnt attaché financier auprès de la 
mission permanente de la France aux Nations unies et qui, depuis 
un mois et demi, est chargé de préparer la mission économique 
et sociale au ministère de la consommation. 

Une erreur politique 


FISC ALITÉ 
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CIRCULATION 


tête de cet organisme 


Dlsons-te tou* net : l’éviction de I __ _ 

M. Pierre Fauchon de la direction para public, da mener le bon combat 
de mtft est une erreur politique, pour les consommateurs Rappelons 
quelles que soient les qualités de brièvement l’aftalre des casques pour 
celui qui lui euccéduru. moto. celle de certaine moteur. 

Certes, te ministre de 1a eoneom- Diesel Peugeot, te double affichage 
1 " * *01601100 de transformer des prix, l'allongement de la garan* 
« — fonction tie des appareils ménagera. 


«Je souhaite que la réforme fiscale soit prête 
pour octobre > 

déclare M. Mitterrand à < Ouest-France > 

Dans entretien Accordé à nd a tme mission déterminée qtrf 
Ouest- France et publié lundi n'est pas de se substituer à la 
21 décembre, M. François Mit- volonté politique de la majorité. 
terrand évoqué la réforme Cela a le sait et le n’ai pas 
fiscale : « Je souhaite que cette de raison de penser qu’ü s’écar- 
réfome soit prête an moins tera du rôle qui lui est décote 
pour octobre, avant le vote du par les institutions. S’ü modifie 
budget. On sait quels sont les telle ou telle disposition votée 
impôts dont je gouvernement ne par le Parlement sur les natto- 
ites du tout : la taxe naüaatfons. S faudra en tirer tes 
itùm. nmpôt sur les conséquences législatives. Tl y 
lues, et quel est P impôt aura alors convocation d’une 


ter ta Sécurité refusant le principe mime des 
nt par un chan- nationalisations. Cette hypothèse. 


Düobkmeirt 

dommageable 


{nation 

affirmant 

d’outil technique au service des 
organisations de consommateurs. A 
cette occasion, les professionnels, 
qui occupent un petit tiers des 
«lèges da son conseil d'administra- 
tion, h côté des représentante -'-s 
associations de consommateurs, ma- 
joritaires, et d- fonctionnaires, quit- 
teront cette instance pour aller siéger 10 gouvernement à un double titra, 
au Conseil national de la consom* Tout d’abord, D ne peut qu'ancrer 
motion. Mais te décret réformant Industriels dans la crainte viacô- 
nnstitut est loin d’ôfre prét_. La «Je que le socialisme leur Inspire; 
départ de M. Fauchon ne ee justifie un socialiste h la tôle de l’I.N.C. 
donc pas, dans l'Immédiat, par une ,eur paraîtra, à tort ou à raison, 
transformation des structures^. . comme une menace sur leurs pro- 
Que peut-on bien reprocher à Puits, et à ce titra M. Fauchon 
M. Faudion 7 Bien sûr, U a été dormait aucune prise aux procès 
nommé par M. Monory. Bien sûr, d’intention : menant li 
« a été secrétaire général adjoint tiens que son successeur, il restait 
du CD.S. (Centre des démocrates P'us crédible dans ses critiques, 
«oclauxl. mais, depuis. H n était plu, q, |1b _ ramber _ 

qi» membre du bureau auéeuttf de mSmB grreu , te prtrtduua 

ou parti. H il ne fait de doute pour gouvernement, qui ire (enaiam aucun 
pmaonne qui ul Mu» Lalumière lui c0lnp , e de le dlwuaité politique déa 
mm» demandé de mettre tout é orsaniaatlona du ooosomiuauom 
“ en veilleuse «=. activités poH- toutes M „„ t paa «mùuiseetes, 
tlquea. Il feOt accaplé. , oin dg lt _ 

Au reste, Mme Lalumière ne semble 
pas mettre en doute la qualité da Décidément, tes Français sont 
l'homme, puisqu’elle a acoepté qu'il Incorrigibles. M. Monory aura» ôté 
fasse partie de la commission de Wen incapable de choisir un dkeo 
talon te du droit de la consommation de l’I-M-C. radical b 

présidée par te professeur Calais- Mme Lalumière se montre Incapable 
Ad oy. de conserver un centriste. Ceat 

En trois ans et demi, M. Fauchon dommage, 
avait fait la preuve qu'il était cape- JOSÉE DOYÈRE. 


dlque : « Le ConseU constitution- j 


FAITS 
ET CHIFFRES 

Energie 


La commission de refonte dn droit 
de h consommation a tenu sa première réunion 


Mme Catherine Lalumière, mi- Cette commission comprend, 
sistre de la consommation, & outre son prési dent , onze mem 
présenté, A la fin de 1» semaine tires : M* Lac B1M. avocat 
dernière, la commission de refonte M. Thierry Bourgoignle, profes- 
du droit de la consommation seur à l'université de Louvain- 
aprèg la première réunion de la-Neuve ; M. Jacques Cheval- 
oüla-ci, stras la nrésWence da Uef, professeur iljinlverdté 
M. Jean Calafc-Aufiy. professeur d'Amiens : Mira: Moraine iCol- 

- - - ---- * — * combet, magistrat ; M* Pierre 

Fauchon, avocat et actuel direc- 
teur de l’Institut national de la 
consommation ; ML Jean-Pierre 
Couturier, maître assistant à 
l’université de Paris- V ; M. Jean- 
Paul Guenot, magistrat ; Mme 
Thérèse Guflhem, présidente 
la trente et unième chambre 
tribunal de grande instance 
Paria ; M. Pierre Lyon-Caen, 
représenter» le ministre delà: 
tice; M. Yves Robineau, maître 
des requêtes an Conseil d’Etat, 
De plus, le ministre ou run ~ 


L'affaire 

des produits génériques 

1£S PHARM&ŒHS D'OFFCTK 
PBfflïNT LEUR PROCÈS 
CONTRE L'IJLC. 



imatoires dans la revue 
ï de consommateurs. 
ai ère chambre du tri- 
-ramie instance de Paris 
ira condamnée & versa L P de 
dommages et intérêts A 1T_N.C^ 
A régler les frais de procédure et 
lui a ordonné de publier un 
amniqaé d«.w« ladite revue. 

L’article incriminé par la : 


Cette commission, a déclaré 
ministre, aura pour tâche “ 
nxroiser une législation 
abondante, de la simplifier 

de combler ses lacunes. Eue 
vra travailler dans la plus gn 
liberté et aller, si ses mets 
le jugent utile, jusqu’à reçç 
dârer les bases dn droit d 
consommation. D S’agit en 
de repenser le oontenu des te 
La commission a deux ans 
mener A bien ses travaux sur 
quels l'action go uvernera s: 
pourra ensuite s’appuyer peur 
préparer des modifications. 

M. Calais-Auloy a déclaré _ 
comptait mener le travail de 


tpZe aux alloca-' 

. Quant aux vn- \ 
p eut 


ropos des nationalisations I 


_ M. Edmond Bervé. ministre I 
de l'énergie, estime pouvoir abou- 
““ " très rapidement 


de reconversion I 

— avec l'industrie | 

pétrolière. Dans un entretien 
accordé A l’AJP, M. Hervé 
estime que l’accord aboutira A , 
une formule de prix « publique s. 

• Le directeur de P Agence pour \ 


M. Pierre Cubaud, ingénieur des 
ponts et chaussées, directeur gé- 
néral des servi oes aux organismes 


PRESSE 

ARRÊT DE LA GRÈVE 
A «VAU-MATIN» 

Le quotidien Var matin-Répu- 
blique, empêché de paraître de- 
puis une semaine en raison d’une 
grève des clavistes puis de la 
rédaction, était de nouveau en 
vente dimanche 20 décembre, l’as- 
semblée générale des journalistes 
ayant décidé, après promesse de 
la direction d’ouvrir des négocia- 
tions selon un calendrier de ren- 
contres fixé avant la fin du mois 
de ^Janvier, de reprendre le taa- 

Les négociations entre la direc- 
tions et les réprésentante des 
journalistes <S. N. J„ C. F. D. T, 
C.G.C.) ont déjà abouti A la 
ratification d'un protocole d 1 ac- 
cord. Il concerne notamment la 
durée du travail, l’observation des 
qualifications, 1 » concertation 
dans l'entreprise et le problème 
des salaires. 

• Le Télégramme de Brest n’a 


La réunion du comité interministériel sur la sécurité routière 

Les codes ne seront plus obligatoires en ville 
Campagne d'information et contrôles 
plus sévères 

Les automobilistes ne sont l’ensemble des actions gouverne- 
plus astreints à rouler en mentales touchant une douzaine 
codes, la nuit, en ville, mais dei mlnlatêxes. De môme; une di- 
devront continuer de porter SjÇj feP , 
leur ceinture de sécurité et 

derespecteres ttetusDes Und- Le ministère destraSports et 
tâtions de vitesse, a décide le de l’industrie est chargé d’étudier 
comité interministériel sur la pour sa part, en relation avec 
sécurité rontière réuni, le sa- l’Industrie automobile, un 
medi 19 décembre, & l’hôtel renforcement des veilleuses sur les 
Matignon. voitures d’origine. Cela ne dis- 

reste obligatoire, aussi bien d’utiliser les redira quand la visi- 
en vflle qu’à la campagne, billté est mauvaise, c’est-à-dire 
pour tons les usagers des par temps de pluie on de brouil- 
deux-roues et les actuelles dis- lard. 

positions de l’attribution dn Pour ce qui est du permis moto, 
permis de conduire pour «y tt e ^ classification actuelle d’attri- 
«Ugttriè ds véhicules sont ^ “«£SE 
Toutefois, au-delà de 80 cm3 les 
L Mjtiefnalflnt de plus de seize ans pour- 

«otehrS rtîwîf ront obtenir une dérogation pour 
a pnoter une moto jusqu’à Y& cm3 
- seulement, sur circuit 

■ cm8. le 


ans. M. Cubaud a occupé des 


ment et du logement, avant 


vendredi soit peur les services 


bien sûr, o 
aussi arrêté 
en vue de 


20 décembre le 
l de r&utoroute 
es. M. Pierre 
i Chaque an- 


cissements dans les conditions 
d’attribution du permis. 

Pour les enfanfs 

Les auto-écoles verront leur 


brer deux cent soixante mille du public bénéficieront de davan- 
tués et six mimons deux cent tage de moyens financiers et se- 
miUe blessés. C’est vn bilan de ront étendues aux établissements 
guerre qui coûte à la nation scolaires, A ce propos, le premier 
chaque armée le double de ce qui ministre a souhaité que ceux-ol 

— * versé pour les aOc ~" *--*-*"“ * * 

image. Nous voulons 
. . cinq ans de réduire d' i_. 

le nombre des accidents .» r 

Un poste de délégué A la sécn- Instructions aux différents mi- 
xité routière va être créé auprès du nlstères concernés pour que po- 
premier ministre. On parle poux lice et gendarmerie Intensifient 
occuper ce poste de M. Christian leurs contrôles en matière de res- 
Gérondeau. actuel secrétaire gé- pect de vitesse, de port de te 
néral du comité interministériel ceinture de sécurité et de cas- 
de la sécurité routière déjà rat- ques et de taux d’alcoolémie dans 
taché au premier ministre. H le «ang, particulièrement an mo- 
atxra pour tâche de coordonner ment <<« fêtes de fin d’année. 


entrer dans le mo u vement I 


cabinet du mi- 


Etranger 


skm européenne dans les dix 
pays membres de la CJSE ’~ 
pourcentage des chômeurs 


demnsisés ou non en Belgique 
était évalué, en octobre, à 
12,80 % de la population active, 
soit 519 000 personnes. — LA-FJPJ 
JAPON 


contre 5,3 % l’année précédente. 


exportations. Le revenu par habi- 
tant a été, la même année, de 
1,66 million de yen (7 550 dol- 
lars), en hausse de 8,1 % par 
rapport à l’année précédente. Le 


0 *. — (ASF J 


• L^intersyndicalè des 
convoyeurs de fonds (C.G.T, 
CJPJD.T^ RO, CJ.T -C, autono- 


commlstian de façon très ouverte 
grâce A de n w " “ ““ 

tions des asa 


jenlta- 1 bre, pour soutenir le personnel 


.250 F< 


3 îf j 



'UFSTM RVN I'Clllh 58 ’ Bou,evard Victor-Hugo 
. / ... 92200 NEUILLY (Parking) 

Mediterranee Tel . 7581100 



SEOUL INTERNATIONAL TRADE FAIR '82 

24 SEPTEMBRE -18 OCTOBRE 1982, SEOUL (COREE) 

Nous annonçons SITRA 82.» 

VOUS et la CORÉE 
associés dans la propriété 


Quand n s'agit de commerce, la Corée, < 


rienine des affaires, c’est pourquoi 


§ Evuntai l des «xposoats : 

** " ' 1 or g a nhnn ra pu blics, fabricants, négociants, représentante de oommeroe. 

^ — ■ J - voyages, particuliers et 


nte c ommer ciaux, banques et groupes fin ancien, organisateurs < 


autres entités approuvées, sur demande, par les autorités de la Poire. 

t Types d'objets exposés : 

Artiétea actuellement fabriqués ou renoua par les exposants, y compris photos, maquettes. 


documentation, etc. 

(Les articles suivants aonv interdits : armes, nnmitions. matériaux radioactif a. 

t» n anima aa nntam. !-• 11 » _» ***•— * '- - correspondant 


articles In flamma ble», poisons, droguas interdites et articles Juges co mme 


Du 1» déecembre 1«W su 28 février 1982. 

• OA s'adresser : 

Korea Tsade Promotion Corp. CJ.O. Box 1832, B€oui (Corée), 
Coréen dans votre pays. 


Stand normal ( minim um 9 m2> ; 

Zozw en plein air : stand en plein air, sous couvert. 
M ““ ■** ■” — '-dépendant : stands de 


-- — . *ln air : stand en pl 
Construction de pavillon lndé 
§ Terrain de f exposition s 

Superficie totale du ^te de la Poire : 198.000 m2. (Couvert : XtJZS 
32.718 mi Annexes : 138.054 mi) 


MDnSTtitE DU COMMERCE BT DE ISDfDUSTBlS (BEPUBilt{UE DE COREE). 


Koxea Cbamber of Commerce A fndnxtry - Fédération ot Korean Industries - Korean 
Traders Association - Aoiea Fédération of fai«u Business. 

Pour plus de renseignements, veuilles vous adresser à : 

KOREA TRADE PROMOTION CORPORATION 

CJA B ox 1 821 Séoul (Corée) - Tflégr. : KOTBA SEOUL 
TELEX K 27328, 23859 — TéL : 23-41 8Q/9 

A paris : korea TRADE C ENTER (KOTBA) - Centre Coréen du Commerce Extérieur 
49. avenue Kléber. 75118 PARIS - Télex : MOOGONG 610175 P 
Téléphone : 720-95-17 / 120-94-78 - 723-90-88 


5 Korea Trade Pranotion Corporation 

LPA BOX iSn SBM, KDFffA. CA&£ K0TRA ^U, THflL ÏOTIU 07321 2K8 TR; 234180* 


Tdcc 122863 KOTRA SF. 


laa = 2,5896 08 " BSUSSEtS: TA: B 

! icorroA o * œPBVHAGEN* TW; fM) 126658 Tdoc 15231 ETC D K - FRANKFURT: T<± (Ml 
lfrTftMnrri tT Tda: 2K2400 KOTRA D ■ HELSINKI: Tel: 6408 

rtroS I ^^p , mT 0 A 7 n Tel ï K0TCTR * USBON: Td: 5733 J3 Tetac 143» KOTRA 


34733L 3473Q, 30333 Wtt: 12384 KOlltA*TlENNAs1tt 


mk Td: 457-5529. 4S7-5VS5 Teks t 

l “ MUNCHENi Tds QM9) 911568 ' 

>9517, 723-9056 Tckz: 610475 F • STOCKHOLM: Td: (08) 

134M5 KOTRA A • ZURICH: Td: (Di) 252-3526 Tdoc 535» 


9 Teks «SW KOTRA t 
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AFFAIRES 


SOCIAL 


UNE DÉCISION DE LA COMMISSION DES JEUX 


La roulette d’Ënghien 
devrait fermer le 31 décembre 


Réunie le vendre* 1 adécem- week-ends, les iooxs fèrlès et les 
tare, la commission supérieure des veilles de Jours fériés. Mais a 
jeux a émis un avis défavorable la suite d'une intervention de 
à la reconduction de l’autorisa- M. Laurent Fabius, ministre du 
tion provisoire d’exploitation de budget et président du conseil ré- 
la roulette qui avait été accordée gional de Haute-Normandie, le 
jusqu’au 30 décembre an casino ministre de l'Intérieur revenait 
d 'En ghi en -les -Bai ns t Val-d'Oise), complètement sur sa position 
La commission n’a pas examiné. « Cette décision, écrivait- il_ U 
par ailleurs, la demande d'auto- 23 septembre 1981 à son collegu» 
risation d’exploitation du casino du gouvernement, a déjà été no- 
■Ruhl dé Nice, qui a été déposée tifiée : elle est enconséquen ce. 
le 4 novembre par la nouvelle dès maintenant, applicable. Tou- 
société candidate à la succession te fois, je vous précise ( _/ que 
de l’actuelle direction. Le sort de l’autorisation ne sera pas reraou- 

Tétablissement niçois demeure wtfe.» , , r „ _ 

donc très incertain à moins de Le faux pas de M. Defferre est 
quinze jours du délai de grâce très mal accepté par les dtri- 
accordé par le ministre de Tinté- géants du casino d'Enghien, qui 
rieur pour mettre au point une jugent « intolérable et inadmts- 
aolntion viable. sible * qu’on les ait entraînés 

A Enghien, il y a eu maldonne, dans une aventure aux lourdes 
En levant, te octobre dernier, conséquences financières et 
T interdiction d’exploitation de la cïaVes en sachant d’asn 
roulette à laquelle était soumis 1e qu'elle n’aurait pas de lenden 
casino depuis trente-cinq ans, Le casino avait recruté une 
M. Gaston Defferre avait provo- taine d’employés supplémM 
gué une petite révolution dans 1e res, qui devront être lioencies. et 
monde des leux. Cette décision Investi deux millions et demi de 
avait, en particulier, suscité de francs dans V aménagement d'une 
vives réactions de la part des ca- nouvelle salle de jeux, qui sera 
sïî!06 normands (Deanville, Trou- désormais sans utilité. L’ouver- 
vilte, Forges -les -Eaux, Dieppe), ture de la roulette ai Enghien 


l’était traduite par un triplement 


30 décembre 1983, fut réduite d’un cettes. 
an et l’interdiction maintenue les 


de la fréquentation et des re- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ bas + haut 


2,6265 2,6332 


14.9582 15.0160 


2,3195 
15.0160 
3,1106 
4,7548 
10.8716 10,9083 


+ 80+120 
— 69—20 


— 3571 — 845 


+ 130 + 180 


+ 252 + 284 


+ 190 +310 
— 373 — 251 
+1008 +1080 


Dans les Vosges 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
DU CRISTAL 
DÉPOSE SON BILAN 

(De notre correspondant.) 

EpLnaL — La Compagnie frar 
çatie du cristal (C.F.C). qui 
possède encore trois usines dans 
Test de la France, à Bayel 
(Aube), Fortieux (Vosges) et à 
Vannes - le - Chàtel t Meurthe-et- 
Moselle), a déposé son bilan 
devant le tribunal de commerce 
de Paris, le 18 décembre. Cette 
décision rend précaire l’emploi 
des mille trois cent cinquante sa- 
lariés de la C.F.C-, qui avait déjà 
fermé deux de ses usines il y a 
quelques années. 

Des trois verreries qui demeu- 
rent. celle de Port leux, qui 
remonte à 1706, est de loin la 
plus menacée, en raison d’une 
très vive concurrence dans le 


dernières années, elle n’a bénéfi- 
cié d’aucun investissement. La 
direction de la CFC. envisage 
* sa fermeture provisoire dans 
l’attente d'une solution ». Les 
trois cents salariés de l’usine, 
informés de cette fermeture 
19 décembre, ont alors décidé 


d’usine T> (moins 30 %). 

La colère des verriers, syndi- 
qués en quasi-totalité à la C.G.T n 
est d’autant plus vive qu’ils ont 
appris par le préfet que la C J 1 XL 
a déposé son bilan sans atten- 
dre la réponse du CIASL Une 
réponse que l’on pouvait 
raisonnablement espérer posi- 
tive. — y. a 


H existe, à ce jour, une cin- la souplesse, mais lui interdit sure où ceux-ci servent le plue 

- — — J - J - toute légitimité, — le CXuE. doit souve.nt de faire-valoir — 

être triparti te, c’est-à-dire com- équipes politiques municipal 
__ prendre des responsables syndi- préparent l’horizon 1983. _ 

, __ sont eaux, des chefs d’entreprise et semble qu'il y ait. en effet, quel- 

dans les régions de Bretagne, de des élus locaux. 5a compétence ques problèmes dans la région 
Franche -Comt; et des Pays de la géographique doit s’étendre — et parisienne, où tes élus cotnmu- 
Loire qu’ils sont le mieux lmp Lan- se limiter — au bassin d’ emploi, nlsfies font montre, dans les 
tés. pour des raisons qui tiennent II existe environ cinq cents bassins CLE., d’un grand enthousiasme 
essentiellement à des dynamismes l’emploi en France. et d’une grande présence- 

it à l'initiative des parte- 

-- - ç/vMmv? au des élus locaux travail, que, dune façon gé- 

France est très inégal et £££? C i E dot être corSué. 1e tripartisme et le plu- 


+«39 —3374 


—1936 —1735 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DJH. ....110 5/16 10 11/161 


S.E.-U. ..121/8 
Florin ...HO 1/4 
VJt. (10B) 24 3/4 

F-S 3/8 

L. (1000) 17 3/4 

£ 14 1/3 

F. français 14 3/4 


12 5/8 
11 

35 1/4 


1011/16 11 l/'-l 
13 5/16 13 11/U , 
10 15/16 U 11/16 

20 3/4 32 3/4 1 

9 5/8 10 1/8 

SI 3/4 23 3/8 

15 1/4 15 7/8 


10 5/B 11 

14 14 3/4 

L0 15/16 1111/16 
!0 25 

9 3/8 9 7/8 


Faits et projets 

A BELFORT, 

SUBVENTIONS 
DÉCENTRALISÉES. 

Le conseil général du territoire 


Nous donnons cl -dessus lea cours pratiqués sur le marché interbancaire 


banque de la place. 


i qu’lis étalent Indiqués < 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


au Patila de Justice de BOBIGNY, 
Le MARDI 12 JANV- 1982. & 13 b. 30 
KN TO SEUL LOT : Une 

PROPRIÉTÉ 

comprenant une construction légère 
d'un rez-de-ch- composé d’une a aile 
de débit, une culs et une chbn 
TERRAIN contenance 462 mZ, sise 

VtUEPINTE (93) 

38-38. *v. de la Gare et 25, av. Branl 
MISE A PRIX : 126.500 FRANCS 
S’adresser A M r Bernard E TIEN NE, 
membre de la S.C-PA. ETIENNE, 


DORE, WARET -ETIENNE, avocat 
Barreau de Setne-Ssdnt- Denis, dem 
rant 14, rue Gl-Ledwc, 93U0 ROSNY- 
I 83-BOLS itél. 854-90-87). I 
avocat & PARIS (8 e ). . 


Vente sur saisie Immobilière Palais Justice PARIS. Jeudi T Janvier 1982 à 14 b. 

LOGEMENT, 59 à 63 me Oambroniw, MMS-1S* 

Bac. C. Compr. : 1 pce. culstnette, salle de b ne, w.-c., avec CAVE 

M. à m : 150.000 F. - S'adr. M e NICOLAS .. ‘ 

A tous avocats prés Tri b. Ode Inst. Paria. Bobigny. Créteil 


avocat & PARIS (9*) 
9. rue Monoey. 


i Ode Instance de NANTERRE 


Palais de Justice, le MERCREDI 6 JANVIER 1982, à : 

EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT DE 2 PIÈCES 


iiSjMAj 

,ü lUAd . 


>" ■" j* 


térogène. Ce rendant radmihistration — rallsme politique et syndical sont 

D abord, ce n est pas. à propre- expé rieurs du ministère du travail C - L - E - erres- A vrai aire. U est 
ment parler une création posté- apporter tout son « appui trop tôt pour juger leur 

rieure au 10 mai, puisque cer- technique»? Parfois même — action, et seule 1 expérience dira 
tames villes avaient déjà, sous de zèle « — les décideurs s * ces structures seront des ins- 

L' ancien pouvoir, installé -ette w nréfetk a* réelon eux- truments au service de la poli- 

structure. comme. Roanne, dont ^ Nord a îfq*ie de l’emploi ou seront uti- 
le maire. M Jean Auroux. allait —•<. ar-rf-tÀ-ç oonr créer des comme des Instruments po- 

üronlr ministre du trsvnil. Mais S-SSaSS ^ 

vient de réunir pour la première MICHEL CASTA1NG. 


ce qui lui confère l’avantage de 


doute, concertation. M. Mauroy 
ayant récemment rappelé qu’il 
l’était pas dans son ^ 


CONJONCTURE 


LES ORDONNANCES, Y COMPRIS 
CELLES SUR LES CONTRATS DE 
SOLIDARITÉ, SERONT ÉTABLIES 
Si 1982. 


M, rue AIpboDSe-Nogm 


sous-sol dans 


8, allés Florent- Schmitt, A 


SAINT-CLOUD (Bants-de-Seine) 


des Etats-Généraux. & VERSAILLES (Tél. : 950-02-8 


bution des subventions a 
dations. Désormais chaque can- 
ton recevra une enveloppe 
répartir entre les associations 
vocation locale. Les subventions! 
cantonales seront calculées 
prorata de la population à raison 
de 3.50 francs par habitant dans 
cantons n’ayant pas de centre 
culturel et de 4.50 francs pour 


rions. Les subventions intéressant 
les associations à vocation dépar- 


lui-mème : 7,8 millions de francs 1 
seront distribués à cent cinquante 
d'entre elles Tan prochain. 

L’assemblée départementale exa- 
mine chaque année cinq cents 
dossiers de demandes de subven- 
tion, tâche fastidieuse qu’elle a 


chacun des conseillers généraux. 
— (Corresp.). 

LA CORSE 
ET SON STATUT. 

Partisans droit commun pour 
la Corse, les trois parlementaires 
radicaux de gauche du nord de 
lUe, MM- Giacobbi, Lolsi et Zuc- 
carellL ont claire me n ' 
tendre, dans une 
commune faite le d 
20 décembre, qu’ils seront 
vertement hostües » au projet 
de statut particulier si celui-ci 


lait, selon ses propres termes, dis- 
siper les « musions », a déclaré 
à la fin de la semaine dernière 
que 1e calendrier des ordonnances 
n’est pas définitivement fixé mais 
sera établi le 6 janvier au conseil 
des ministres, alors que. au début 
de la semaine dernière, l’objectif 
était encore d’établir avant la fin 
de Tannée tes ordonnances sur les 
contrats de solidarité. Vraisem- 
blablement, elles seront établies: 
dans Tordre suivant : contrat de 
solidarité, durée du travail tra- 
vail â temps partieL, travail tem- 
poraire, abaissement de l’âge de 
la retraite, limitation des cumuls, 
chèque vacances, insertion pro- 
fessionnelle et sociale des jeunes 
de seize à dix-huit ans, de Jan- 
vier à fin mais 1982. 

Les raisons invoquée:. 

M. Brunhes sont qu'il est impos- 
able d’en commencer la rédac- 
tion avant la loi d’habilitation 
qui sera votée la veille de Nogl 
qq’il faut attendre que le pre- 
mier ministre ait reçu, mardi 
22 décembre, les organisations 
syndicales, ce qui est, selon lui. 
une nécessité car. dit-il, «s'il n’y 
a pas de débat législatif, ü faut 


et les entreprises, rechercher ou 
susciter des solutions eux pro- 
blèmes concrets de remploi lo- 
cal (en particulier, pour tenter 
de redresser tes entreprises en 
difficulté) et favoriser des actions 
créatrices d’emplois nouveaux : 
telles sont les principales mis- 
sions des C.LE. qui auront donc 
un rôle d’information et d’ani- 
mation, et non pas de négocia- 
tion et de décision. 

Instruments politiques ? 

Mais cette conception, prônée 
par 1e gouverna ment, prévaudra- 
t-elle partout ? L’opposition est 
hostile à la présence des élus 
locaux dans ces CJLS. Pour le 
EUP2L, le risque est grand de 
voir se constituer « un moyen 
de pression politique sur les pa- 


tique s et condamne l’existence 
de ces comités, qui « se serrent 
de la douleur humaine des chô- 
meurs à des fins partisanes ». 

De son côté, le CJ5Ü? S . craint 
que les CJJS. ne se transfor- 


leur avis sur les projeta, notam- 


nances doivent passer devant le 
Conseil d’Etat. En ce qui concerne 
la durée du travail, «tiouj atten- 
dons Taccord de la métallurgie s. 
a-t-il dit. H a cependant affirmé 
qu’il n’était pas question d’effec- 


_ ._ ... Néanmoins, 

aura rien dans le texte de Por- 
don fiance concernant la compen- 
sation » de la réduction de la 
durée du travaiL 
Evoquant la « table ronde » des 
cadres, M. Brunhes a déclaré que 
les demandes des différentes 
confédérations ne présentaient 
« pas tellement de divergences, 
mais suffisamment de conver- 
gences pour faire taire des pro- 


. do bureau, res-dv-ch., B&t. 


1, RUE DU DQGTEUR-ARHAVDET - MEUDQN (92) 

Mre à nrix : 160.000 F IÏSL "" BCTHODT çt L??pou> - ço “ TD - 1 


avocats associés, 14. 


- - Ta avocats pr 


Ode Instance de VERSAILLES, Palais de Justice. 3, place André-Mignot 
le MERCREDI 13 JANVIER 1982, à 10 heures 

UNE PROPRIÉTÉ 

t, RUE DU POOTBlJlt-ORnJJBia 

NEAUPHLE-LE-CHATEAU (78) 

Mise è prix : 300.000 francs 

Pr tous renseignements, s’adresser au Cabinet de M" Philippe JOHANET, 


avocat A La Cour do VERSAILLES, . 

Tél, 950-03-28 t 


des Etats-Généraux 


Rappelant que 
30 novembre 1789 la Corse est 
partie intégrante de ta France 
lis demandent que « le droit ins- 

ütutionnel de la France s'ap- 

plique donc intégralement à la 
répion Corse >, notamment en ce 

qui concerne 1e mode et la date 

d'élection de l’assemblée régio- 

nale, les pouvoirs de l'exécutif et 
la création des organes de déve- 

loppement s, 

« La Corse a, certes, des pro- 

blèmes économiques 


tendre les régler par des discri- 


taires du MJFLG. — /Corresp./ 


VtC Llclt. PftL Justice Paria lundi U Janvier 1982, A 14 heures - 2 LOTS l 
UtUinCiUU.Ee IQA \ 11 ® bis, US, 120, av, de Paris ; 10, 12. 14, 16 , 

VSflUbM’ftt.d ta4) a. -Q ui asm. libres location et occoi 

n âhninT B*®» A. 1* W- gauche, av. cave, compt. a. de oéj 
ArrAlu 9 chambres. Cuisine. Ent. dégagt, Salle de bains, i 
inninr B&t. B. 3* éts. avec cave compi-, salle de Séjour, \ chan 
/) flrr&KI cuisine. Ent. dégagt. Salle de bains, w.-c. 

Mise è prix i 1) 160.000 F — 21 120.000 F 

ri j wg nEMChUil avocat. 7, tue de l’Alboni, Parle, tél. 288-63-75 I 
3 ad. PT DtmKVAL M- JODRDE, avocat. 104. av. Kléber. P*m„ A I 
tous avocate près Trlb. Ode Instance Parti, Bobigny. CréteO et Nanterre, r 


SOCIÉTÉ DES CADRES 
DU « MORDE » 


convoqués te mercredi 6 Janvier 

1982, A 16 heures, au 

social, pour y tenir une 
blëe générale extraordinaire avec, 
poux ordre du Jour * 
Modifications des statuts de la 
société (art. Il et 13), suivie 
immédiatement d’une assemblée 

générale ordinaire, 

extraordinairement, avec pour 
ordre du Jour : 

Approbation d 
membres du conseil d'sdmlnls- 

Sltuatkm de la SÂJEJL. 
Monde » ; 

Questions diverses.' 


doute la C.G.C_ -qui demande que 
tes CiJE. ne deviennent des 
tribunaux a qui se suhstitue- 


identiques, M. André Berg» 
ayant récemment déclaré : < 
crains que ces organismes 
soient surtout des tribunes, qui 
engendreront plus de surenchères 
et de démagogie que d’emplois. 
Le secrétaire général de F.< 
avait ajouté : « Je ne dis pas 
qu'il faut tout stopper, mais 


organismes, des résultats qui 
seront jamais atteints. » Quant 
à la CJF.T.C^ elle entend éviter 
que ce soit «uti Heu de noyau- 
toge privilégié 
La C.G.T. est tout & fait favo- 
rable & l'installation des CUL 
et la CJ J3.T. Insiste sur 
nécessité du tripartisme. « _ 
qui fleurit UH et là en Ile-de- 
France, Indique la CJD.T^ 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE. 


LE LOGEMENT EST FAVORISÉ 
PAR LE NOUVEL ENCADREMENT 
DU CRÉDIT 

Par lettre adressée aux êta- 


1982 (Ze Monde du 19 décembre). 
Outre une augmentation de la 
progression des crédits des gran- 
des et moyennes banques ( + 6 % 
au lien de + 4 % sur le premier 
semestre, calculés sur une base 
annuelle), le régime du dësenca- 
drement, en vigueur depuis de 
nombreuses années, est fonda- 
mentalement modifié. 

Auparavant, toute une série de 
crédits (préfinancement et moyen 
terme exportation, économies 
d’énergies, prêta conventionnés au 
logement) échappaient à l’enca- 
drement, leur progression. Illimi- 
tée bu départ, ayant toutefois été 
freinée progressivement par réin- 
tégration de 40 ?<< de cette pro- 
gression dans l'encadrement géné- 
ral des établissements. 

Désormais, ils augmenteront 
uniformément au taux de 14% 
pour 1982. avec un traitement de 
faveur pour les prêts conven- 
tionnés au logement qui pourront 
es 14 ^ ^ J 

198b aaen 1981. 


•jRSEDEPAR# 


3h.4-.Wf 


AVIS FINANCIERS 
I DES SOCIÉTÉS 

BMBBEJ£L'.Ti :T' 1 

ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
B0RIE-S.A.E. 

Assemblée générale extraordinaire 


aidant du conseil de surveillance, i 
autorisé le directoire a augmenter 
le capital social, en une ou plusieurs 

fols. Jusqu' A concurrence de 80 mil- 

lions . de francs, par Incorporation 
«tes réserves qui s’élèvent, an dernier 
bilan approuvé le 16 juin 1981, A 
■nn total de 70 544 022 F 
Compte tenu de l'importante pro- 


trp» 


greaslon du chiffre d'affaires, lequel 

WO millions (cblf- 



et afin de mettre le capital social 
pins en rapport avec Le volume ac- 
dea opérations traitées, la dlrec- 


séanoe du 


_ décidé d’aug- 
menter le capital de 28 325 000 F 
pour le porter t 50985 000 F par 
Incorporation d’une 
28325 000 F prélevée ■ 

facilita tl t — 

réalisée. 


: les réserves 


du montant nominal des action* 
antiennes de 200 à 225 F. d'autre 
création de 113 300 r* 




tions nouvelles de 225 P coupon 
n« 29 attaché et portant Jouissance 
& compter du l«r Janvier 1982. at- 
tribuées gratuitement aux action- 
naires 5 raison d’une action nouvelle 


ara. 


ALARME 2000 

contre le vol 


Des pratestmis radar à fente 
tedindag ". maïs d’utiiisgîm 
sütipie, efficace al 


Pour un départ tranqdile, 
sans angoisse du retuur, 

.empls sï retuumur te iiun 
ci-omtre à ALARME 2000 
B, nie Gudin. 75016 PARIS 
nu Heptans au 525A4J3Z 
à ntre service sur tenta h Fm& 


Zi& CAMIF pore, fc 1, EamUn» 
i ses sociétaires, qu’au cours de «a 
.. d “ 16 décembre 1981, 


conseil d’administration a décidé, i 
vu dm résultats favorablis de l’ose 
cl ce 1981. qu’une réduction sur vw_ 
tw de serait accordée A ses 

sociétaires acheteurs sur iss sebatt 
qu Ils ont effectués au coure de cette 
année. Cette réduction fera l’objet 
d'une miae & la disposition des 
sociétaires acheteurs selon les usages 




^«5 


A. F. E. R. 



74, rue St-Lazore, 75009 



Rtfroltei complémentaires 



por vsntmsati Rbras 



Avanreges fiscaux 

205 

j 

Tél. : 285-72-12 
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UN JOUR | l)n sondage < le Quotidien de Paris > - Indice opinion | 

DANS LE ' M ONDt j, e pessimisme diminu e et la cote des personnalités 

idées de la majorité progresse 


U mauvai s temps en France SELON IA CFD.T. 

GRAVES inondations Les négociations sur la durée de travail dans le seetenr 
EN SAôNE-ET-LOffiE privé n'ont abouti trae no» deux millions de salariés 

Alors qu’on assiste à une 

décrue des eaux dans le Lot- au écrans d’une réunion de (verre à mrafa, tannerie, maxo- 
et-Garoune et en Gironde, la presee tenue Lundi 21 décembre quinerie) ; conditionnement de 
Saône est montée brusque- avant la rencontre entre le la signature patronale à la liberté 
ment la nuit du samedi C2TPJ 1 . et les orga ni s a tions syn- des prix (coiffure, industrie phar- 
a» dlmÏTche 20 décembre. «bgUg» (CM>.T^ maceutigy) i .exl ^ y ra- 

Ta mrifa. a» la snAne eut» CJF-T.c. et C.G.C.) de raccord nalss» relatives, notamment, an 
t du 17 juillet sur la durée contingent annuel «Thèmes mp- 
du travail, la CJPJO.T. a fait le plémentaires et à rorganisatSn 
va subir des inondations identi- point des négociations dans les du temps de travaiL 
quœ à celles de 1955 d Ion en branches progesstoimeUes. D'une façon générâtes le 

as&’srstîrirarâ: Æüt.-srsj'i s sss. t JssRïh* s 

fîSS^ÎtSîSS.^S sre : tretré Hucoids été tédncHon de le durée de travail 


fit ^ 

rt#âre ** ***" 
gesl »l*r— 


2. ISRAËL ET LE GOLAN : -Le coup 
de grâce de M. Bégin b, par Tat- 
tityafw Peied ; « Au-dessus du 
droit et de le loi », par Tohar 
Ben Jellona ; ■ La parole de 
Jérémie » ; par Victor Malka ; 
« Essayer de comprendre », par 
Daniel Amsoa ; e Entre le temps 
et l'espace », par te docteur Jean- 
Louis Lévy. 


U L L* - ETAT DE GUERRE EN 
POLOGNE. 

1-7. EUROPE 

— ITALIE : l'enlèvement du général 

6. BIPIOMATK. 

— M. Mitterrand réunit le conseil de 
politique nucléaire extérieure. 

7. AMËR1USES 

— BOLIVIE : les libertés syndicales 
doivent être progressmiueat 
rétablies. 

L ASIE. 

— ■ Afghanistan : l'impossible nor- 
malisation • (]), par Jean-Chris- 
tophe Victor. 

9. PMCHE-ORIEHT. 

9. AFRIQUE. 

— GABON : le président Boago 
soahaite regrouper dans une union 
«conoarqae tous les Etals d'Afri- 
qne centrale. 


l’Intervention télévisée de M. Mit- 


terrand. et avant l’Instauration 
de l’état de guerre en Pologne), 
auprès d’un échantillon national 


Marchais (28%) trots, C 
ment (27 %) quai», < 
(22 %) deux. Seul memb: 


représentatif de mille personnes. 
Comparées h une enquête simi- 


laire réalisée en novembre, les 


stable avec 37 %, M. Barre (avec I 

réponses recueillies révèlent un 36 %) perd un point, M. Monory 
regain de confiance dans la ma- (avec 27 %) en gagne deux 
jorïtè. M. Lecanuet (avec 22 %) en perd 

25 % des personnes interrogées trois et M. Pans (avec 20 %) en 
(au de 20 %) indiquent que tous gagne un. 

« sentiments envers V avenir » A IPndice de la confiance faite 
évoluent < plutôt dons le sens de sens. membres du gouvernement, 
la confiance » et 68 % (au lieu c'est M. Delors qui enregistre la 
de 76 %), plutôt dans le sens de Plus forte progression (+ lOplnts). 
Vinquiètude » ; 63 % (au lieu de Trois points (au lieu de onze ü y 
59 %), font confiance au gouver- a un mois) le séparent de M. Mau- 


conflit 


ijoiiveau «*»*** 
^tre Bruxenn* 

’î Strasboiirf 


nement pour résoudre les pro- 


10. La fin de la session ordinaire da • 
fadement. 

11. Le treizième congrès dn PJ.«I. 

LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 

15. Les premiers pas de la polïfiqae 
industrielle. 

17. Le plan machine-outil répond-il 
aux besoins? 

18. Elections professionnelles dans 
trente et mte entreprises. 


H. RELIGION : Mgr VÜnet b l'émis- 
sion R.T.I — le Mande «le Grand 
Jury ■ : « Les structures de t Église 
Sont plus démocratiques qtfH n'y 

— ESPACE : la réussite dn qua- 
trième tir d'Ariane. 


19. MUSIQUE : Je Barbier de Sérüle; 

de Schoenberg à Walton. 

21. RADIO-T ILÊV1S10N 

— A VOIR : « les Salthabanqaes », 
de Faileric, par Claude Serrante. 

— VU : - Oh ! culture ! . 


30. ILE-DE-FRANCE : remue-ménage 
à U V.llette ; POINT DE VUE : 
« Pour que la greffe prenne », par 
Alain Bilkm ; quel budget pour {a 
capitale ? 


32. SOCIAL : une cinquantaine de 
comités locaux de l'emploi ont 
déjà été créés. 

— CIRCULATION : la réunion da 
comité iataniiiiitstériei de la Sécu- 
rité routière. 


der s, selon 50% ( — 8 points) 
et va « plutôt s’améliorer », selon 
33% (+8 points). De Même. r 
61% (au lieu de 68%) jugent 
que le pouvoir d’achat va « plu- 
tôt se dégrader » et 27% (au 
lieu de 20%) qu'a va a plutôt 
s’améliorer ». Pour remploi, le 
pessimisme diminue également: 


grader » et 29 % (au lieu de 24 %) 
qu’il va « plutôt s’améliorer ». 

A l’Indice de «plutôt bonne 
opinion ». M. Mauroy (avec 66%) 
gagne deux points, MM. Mitter- 
rand (62%) trois, Jospin (45%) 


a un mois) le séparent de M Mau- 
roy qui arrive en tête avec 63 % 
(+ 2 points). MM CheyssonJ 
Fiterman et Dreyfus gagnent 
quatre points. Le plus fort recul 
(— 5 points) est enxegisré par 
M m e Questiaux (34 % au lieu de 
39%). 


a publique 

). un démet f? 

ebdomadaüe gfS 

b®*** 


LÉGER FLÉCHISSEMENT 
DU DOUAR 


dn frMK-ond, le dollar a légèrement 
fléchi, revenant à Francfort, de 
&293S DM i 2,2850 DM. et à Paris, 
de 3,8070 V k 5,7850 F. Sur le mar- 
ché de l’or, le cous de l'once • 
évolué anx environs de 413-414 dol- 
lars contre 415 dollars vendredi. 


«ocres 22 riéeernHr» ln PVnT AnfH* 

“7T3£ tieües: définir clairement Tob- 
jectlf des trente-cinq hâtera 
réelles en 1985, avec une iho- 
grammatkm, dés 1982, des pia- 
fonds hebdomadaires et dra 
moyennes sur douze s emaines ; 


Ainsi Périodlquep^ vflla- « JM*»* pour 

tSvafltaST Dans l’agriculture, nous, a déclaré M. MerderTde 

..Sr 1 * ?? ektUfis ki i i Qt ? èt ?^ des accords ont été signés dans déduire notre ambition de créer 
mais^omaue secteurs de la pzodoctlon et f? 7 te J* 0 ** f* k 

*■ coopératives (575 MO bUA dùi***» du tmtft de trama et 
2 ™ peoMœmte an total). denatoterur te cap sur le niço- 

dûlâb«^£«k^ Dams la fonction publique îi|î£. *! hSS”-*5S: 

qne dans les hameaux, dont une (W minion s d'agents) un décret g, CJM^T^daS’ïS 

quarantaine sont actuellement a ramené la durée hebdomadaire 
e^nés pat les «snx Des , optes 

ont .ét é trans firfe vera d'autres Selon M- Albert Mercier, secré- onéreuse a (pïT la Ulda dea «- 
établissements, il .était question, taire national de la CÎD.T, le donnanoes.' là^ où il n"v a nx 
ce lundi matin, de continuer patronat porte une « lourde res- d'accords) des heures sunnlém£r 
l’évacuation. Le travail est in- ponsaôüitèu dans la * faiblesse taiies. avec là aussi uneonwriml 
terrompu dans les usines Prama- du nombre (raccords » conclus matlon. dès 1988. d’un WBnT l 
tome et Crensot-Loire. et le seul dans le secteur privé. La cen- reoos comoeræateur - Stim 
accès & la ville se fait par l'auto- traie de la rue Cadet distingue d’obtenir macoord. âaiulaiP^ 
route A 6. quatre «raisons de blocage» de treprises pourttmte 

— — la part du patronat : e refus pur l’organisation diiiranl 

.... et simple de négocier» (bols, mé- travail. Enfin. M. Mercier a de 

UN HOMMAGE noinenn dictera qortecixÆ 

... r»rnn ■ »iu»iisM etc.) , attitude patronale, qui a avait « bie niait » de «tvmw pop— 

AU PEUPLE POLONAIS < y ns ffi* à «« réfugier, <f entrée, oord national du 17 SK Sns 

■ iiimbii rv»- derrière les ordonnances à venir lequel « il nfy aurait pas eu. de 

A L OPERA DE PARIS paur re f a * er toute discussion » négociations dans les branches ». 


UN HOMMAGE 
AU PEUPLE POLONAIS 
A L’OPÉRA DE PARIS 


à crédit 

ces diamants d’oreilles? 
Exact: crédit MP 

1096 .comptant 

(minimum 500 F) 

Diamants d’oreilles 
0,74 et de diamants 9400 F TL 
emportez^es avec 940 F Im /Il i-Jfl 
le solde jusqu’à 24 mois 1 W 11 

dont de3à6mois JMJL 

de crédjt gratuit 4, pL de la Madeleine 26031.44 

après acceptation 86, rue de Rivofi 

I dudower 138, rue La Fayette 

^^CREDIT MP la façon facile cTacheter un beau bijou ^ 
X Catalogue couleur gratuit sur demande / 


lieu mardi 22 décembre à l’Opéra 
de Paris, sur l’initiative d’un 
comité, composé notamment de 
Mme Marguerite Yourcenar, de 
rAcadémle français: MM. Fran- 
çois Jacob et André Lwoff, prix 
Nobel ; Vladimir Jankélévritch, 
Iannis Xenakls. Antoine Vitez. 
Mme Joan Baez. mm. Pierre 


DANS UNE LETTRE, A M. MITTERRAND 

L’ancien empereur Bokassa «attend 
de la France justice et réparation > 




Lang, Arthur Rubinstdn et Jean- n®r e m b re, une lettre résidence, etc., violant ainsi Vin- 

PiŒie Paye. P^sMent de M dépendance et la souveraineté du 

Les renseignements sur les « gui p ré- Centrafriqus au mépris de leurs 


conditions d’accès à oette ma- P ore ectveUement me brève ré- propres engagements et, par 
nlfestation peuvent être deman- P®"*® *■ conséquent, commettant un crime 

dés aux numéros de téléphone ** ^5 >nt “P? , a 4e forfaiture-, » 

381-31-11 et 361-30-14. V S S* - " “*»” pooaatt : 

Se feS * il «M de mon droit Soutenir 

* L ”i,? TtoÆ f. tra °° ii « * m'adresse i vnwvdiceqeè, £5t"SLiî^? r «Æ u£j ft 

par certaines ratéprig de per- en isn 9. ce mit les plus toutes £2L5£ïf 
sonnels, A la smte des événements autorités de la Froncé qui ont JSÏJSXî* 
de Potogne, ont retardé, la sortie lancé la campagne de désinfor- p£+Ï 

des éditions du Monde ce lundi motion destinée à provoquer ma 
2 décembre. cbstfe. uumté rcpdratio» .Barra- 

— ■ f attends justice et réparation 

_ dans la fidélité des principes 

Qu’elle propose au monde-. Je 
vous demande solennellement de 
m’aider à faire éclater la vérité 
en saisissant le gouvernement 
français afin que soit constituée 


SITRUK AUTORADIO 

LE LION DE L'AUTORADIO ! 







